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f 
Avant-propos 
de l'édition française 
] Í 
ET 
) 


Cet ouvrage est un Manuel. C'est ce qu'annonce le titre de l'édition 
allemande : Lehrbuch der Patrologie. Il est donc destiné à l'enseignement 
et à l'étude. Son caractère somme toute exhaustif le désigne comme outil 
familier de consultation et de référence dans les recherches de tous 
niveaux. Les bibliographies y sont amples et rigoureusement classées. Les 
traductions allemandes des diverses œuvres y ont été conservées à titre 
d'instrument de travail. On leur a adjoint les traductions frangaises à ce 
jour disponibles. 
L'édition française a été revue, adaptée et actualisée par l'intervention 
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. dans le monde même de la culture ; bien plus, commen 
grande porte des Cappadociens jusqu а Cassiodore et Jean Dan 
d'Augustin €t ffirmées dans cette Antiquité tardive une c 
de eir chrétiennes. Les différentes personnalités avec leurs EE 
e ез ауес pédagogie et précision. Mais on introd, it 
sont certes p res littéraires chaque fois que le contexte le demande, 
les divers K ment déjà honore les formes alors classiques de la bj, 
Nouvel e = l'historiographie, bien des auteurs les гер 
hie, de la lett par la suite ; ils en ajouteront d'autres 


et valoriseront davantage ^ s 
rhétorique et la poétique ambiantes tenaient encore en réserve, m 


Jésiastiques marquants, synodes et conciles entre autres, ne y 
TUE les indes ou institutions génératrices d'idées єє 
comme les écoles, sans omettre les ferments de littérature spirituel] 
monachisme en premier lieu. La langue ou les langues ont 
dans cet immense tableau d'histoire, tant culturelle qu’ecclesiastig 

Ce Manuel s'inscrit dans le catalogue des éditions Desclée dans le 
d'importantes publications dont l'histoire est la base essentielle ; 
en Prière. Introduction à la liturgie, en quatre tomes ; PH 
sianisme, dont onze des quatorze volumes annoncés sont à ` 
T Histoire des dogmes, en quatre tomes. Il leur servira d'adj 
d'appoint pour ce qui touche à l'Antiquité. 


s se sont 4 


INTRODUCTION 


La « patrologie » 


Le mot « patrologie » est composé des deux mots grecs TOTP, « pere », 
et Aóyoc, « doctrine », « enseignement ». Littéralement la patrologie est 
donc la doctrine ou l'enseignement des Peres (de l'Église). 


1. LE CONCEPT DE « PERE » 


Le titre honorifique chrétien de « Pére » est un condensé de représen- 
de représentations vétérotestamentaires et 


tations humaines communes, 
gréco-romaines. Le père, qui qui donne la vie, est le chef de la 
subvenir à ses besoins et de la diriger avec autorité. 
expérience et de la tradition, et donc 


compris et méme surtout en matiere de foi. Le 
pater le prêtre du culte domestique. Dans l'Ancien 
унан les parents sont les représentants de Dieu dans а imde К 
(Si 44-50 ; Lc 1, 55) : on leur doit donc obéissance 
s'est étendu aux « peres » (les ancêtres), 


E о PS 
pères de 


=> > 
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ne n'a reconnu le titre de Pères qu'aux évêques ; c'est IT 
р 


ancien Le H 
siècle seulement qu elle l'a étendu aussi à des prêtres me 
exemple) et à des diacres (Éphrem le Syrien et d'autres)! Dal n 
EEE, e à appeler le prê è e 
breuses langues on continue à app prêtre « père » (pater, fa noi 
ther, pè 


padre) 
n 


П. PÈRES DE L'ÉGLISE, DOCTEURS DE L'ÉGLISE, 
ÉCRIVAINS ECCI ÉSIASTIQUES 


Dans cette représentation complexe du père, le concept d e 
l'Église » souligne un aspect : l'évêque qui garantit et Stong Wa 
foi : dans la succession ininterrompue des apôtres et dans la co; e 
ecclésiale, il assure la continuité et l'unité de la foi. On peut Ki 
à lui pour la doctrine de la foi, on peut se réclamer de lui en cas de dë 
Cette autorité ne garantit pas l'infaillibilité de tel ou tel Père def 
dans tous les détails : il doit se soumettre au critère de l'Écriture 
regula fidei de toute l'Église mais, en accord avec elles, il po 
authentique de la foi et de la doctrine de l'Église. C'est i 

du IV siècle, les évéques qui se sont particulierement Des | 
—— l'explication et la défense de la foi — en premier lieu 
x concile de Nicée (325) — se voient décerner le titre de 
glise » ou de « Saints Pères ». Basile le Grand est le 
une liste de Pères de l'Église à l'appui d i Re 
E ppui de son interprétation de l; 
кау gument patristique » (argumentatio рай 
= De ну sancto (374175 - chap. 29). À partir de 412, J 
€ cet argument, notamment dans | i l'op 
poses. D lors du concile d'Éphèse (431), Cyrille d 
e É lexa 
de app А © sa ргорге orthodoxie, des extraits de leurs 
ccepte et incorpore dans ses actes', Vi de 
son Commonitorium (434), forge | Wen 
бйз» ec din » forge le concept classique 
er ганса la theorie de l'argument patristiqu 
de la tradition venca E particulière comme témoins 
"a e l'Église, on définit traditio: 


Selon quatre critères, 


n 


1. Doctri i 
ла o : ils doivent être en accord avec 
1. Cf. B. $ 
l. Cf. B. STUDER, « А i 
= а MBuümentation patristique », dans DECA | 
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doctrinale de l'Église dans l'ensemble de leur théologie, ce qui n'implique 
toutefois pas une infaillibilité absolue dans tous 1er détails я 

2. Sanctitas vitae : la sainteté, au sens de l'Église ancienne, oü la véné- 
ration des saints ne relève pas d'une canonisation explicite, mais de la 
reconnaissance et de la vénération de leur vie exemplaire par le peuple 
des croyants. 

3. Approbatio ecclesiae : l'approbation, pas nécessairement explicite, de 
la personne et de sa doctrine par l'Église. 

4. Antiquitas : ils doivent se situer dans la période de l'Église ancienne. 

En 1295, le pape Boniface VIII a conféré pour la première fois le titre 
honorifique de «docteurs de l'Église» aux Pères de l'Église latins, 
Ambroise, Jérôme, Augustin et Grégoire le Grand. En 1568, le pape Pie V 
attribue le même titre aux Pères grecs, Athanase, Basile le Grand, Grégoire 
de Nazianze et Jean Chrysostome. Ils sont vénérés depuis cette date 
comme les « quatre grands docteurs de l'Église d'Occident er d'Orient », 
et, comme tels, ils ont souvent été représentés par les artistes. Le concept 
de « docteur de l'Église» répond à celui de Père de l'Église, mais ne 
renvoie pas nécessairement à l'Église ancienne. D'oü un autre critère, celui 
d'œuvre scientifique remarquable (eminens doctrina). L'élévation explicite 
de Pères de l'Église au rang de « docteurs de l'Église » entend souligner 
et honorer leur importance extraordinaire dans la transmission de la foi 
et de la doctrine de l'Église : Isidore de Séville en 1722, Pierre Chrysologue 
en 1729, Léon le Grand en 1754, Hilaire de Poitiers en 1851, Cyrille 
d'Alexandrie et Cyrille de Jérusalem en 1882, Jean Damascène en 1890 
et Éphrem le Syrien en 1920. 

On appelle « écrivains ecclésiastiques » des auteurs chrétiens anciens 
qui ne satisfont pas à l'un ou à plusieurs des trois premiers critères d'un 
Père de l'Église, mais qui n'en font pas moins partie de l'Église catholique. 
Tous les autres textes chrétiens anciens, non ecclésiastiques (par exemple, 
les apocryphes, les œuvres hérétiques, etc.) entrent dans la catégorie plus 
large de la littérature « chrétienne primitive ou ancienne ». 

Ce n'est qu'à l'époque moderne que l'on a limité le concept de Père à 
l'Antiquité. Jean Mabillon (1632-1707) voyait encore en de 
Clairvaux (f 1153) le dernier des Pères et Jacques-Paul Migne (1800- 
1875) termine sa monumentale Patrologia graeca par Gennade IL de 
Constantinople (f après 1472) - il y inclut donc toute la littérature 


byzantine = aon sa 
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Ш. PATROLOGIE, PATRISTIQUE, HISTOIRE 
DE LA LITTÉRATURE 


Au cours de l'histoire de la discipline, y compris dans le 4 
différenciation confessionnelle entre catholiques ег sions D d 
dégagées trois désignations et définitions différentes : =. 
stique désigne, depuis le ХУП siècle, la 


1. La patris i 
spécialement la dogmatique des Pères, dans sa différence d'avec la 


biblica, scholastica, etc. 
2. Le premier à utiliser le concept de patrologie fut le th 
testant Johannes Gerhard (t 1637), qui en a Pie id 
aprés sa mort, Patrologia sive de primitivae Ecclesiae Chris 
vita ac lucubrationibus (Patrologie ou vies et œuvres des 4 
rimitive [Iéna 1653]), | istori 
pn "" ve [Iéna 1653]), dans le sens d'études historiques er) 
3. Au tournant de ce siècle, l'essor général des sci 
philologiques a suscité une vive pese: sur T'éend 
l'étude des Pères, et l'on pensait qu'il fallait la consi 
m faisant partie intégrante de l'étude de la litt 
= ` "rege anciennes ou primitives, sans méconna 
i re théologique tenant à leur objet. Une second 
ettres chrétiennes les distingue de la logi 
tant qu'étud i Bee 
e non théologique de la philologie des 


anciens, 


En fait, on emploie aujourd'hui termes, 
Е o jourd'hui les troi: 
jung pour designer une même pe 
. и Be continue autour de sa definition exact 
eue des arguments avancés, nous n'utili 
` Patristique » (nom et adjectif) et de « patro 


= l'époque des Pères ; l'adjectif 
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noyau est représenté par les Pères de l'Église et par leurs écrits, au sens 
ecclésial du terme. Mais, étant donné que pour les comprendre et pour 
les expliquer, il faut prendre en compte toute la littérature chrétienne 
ancienne, dans son acception la plus large, ainsi que son environnement, 
la patrologie moderne est la science qui s'intéresse à toute la littérature chré- 
tienne ancienne sous tous ses aspects et qui met en œuvre les méthodes appro- 


priées. 
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PREMIERE PARTIE 


LA LITTERATURE 
APOSTOLIQUE 
ET POSTAPOSTOLIQUE 


INTRODUCTION 


La naissance de la litterature chretienne 


I. TRADITION ORALE ET FORMES PRELITTERAIRES 


Quelque vingt années se sont écoulées entre la mort et la résurrection 
de Jésus, vers l'an 30, et les premiers textes chrétiens. Tout l'enseignement 
de Jésus était resté purement oral et les communautés chrétiennes primi- 
tives n'éprouvérent d'abord aucun besoin de fixation écrite, puisque les 
témoins oculaires, qui avaient personnellement connu et entendu Jésus, 
vivaient au milieu d'eux: ils étaient les témoins authentiques de son 
Évangile. De plus, conformément à la promesse acquise, ils attendaient 
le retour du Messie et l'établissement définitif de son Royaume divin du 
vivant méme de la première génération des disciples. Mais à cette époque 
se développaient ce que l'on appelle des « formes prélittéraires » que nous 
connaissons dans la mesure ой elles ont trouvé place dans la littérature 
ultérieure — tous les peuples, en cas de transmission orale de récits, de 
mythes et de réflexions sapientielles, développent ainsi leurs propres struc- 
zZ De telles formes trouvaient sos point d'ancrage dans les quatre 
plus importantes spheres de la vie communautés primitives, oü se 
mélaient judéochrétiens et paganochrétiens, leur culture et leur monde 
environnant. —— 
nne, sous forme d’exhortations et d'instructions 


chrétienne (parénèse), notamment les célebres 


vices (Ga 5, 19-23), les р c mr et 
), ainsi que la doctrine des deux voies, issue 
ns dans la ‘et dans la 

? chemin du 


ÉRATURE APOSTOLIQUE ET POSTAP 


que dans la philosophie populaire hellénistique ; LA NAISSANCE DE LA LITTÉRATURE CHRÉTIENNE 19 
S 


ainsi | 
ош objectif de rappeler et de répéter la trad: 
таан 


judaïsme, 
fondamentalement p 
| 

SÉ Dans la liturgie, sous forme de prières, de chants et d'a 

Amen, Alleluia, Hosanna », le Notre Père (Mt 6, 9-13) le 

come" 46-55) et le Benedictus (Lc 1, 68-79). À 

jr e catéchèse, pour la transmission de la foi au sein 
communauté et pour l'enseignement des nouveaux convertis, surtout 
la préparation à la réception du baptême, comme, par exemple, leo 
mières formulations brèves de la confession de la foi (Ac 8 37) 
formule baptismale (Mt 28, 19). ] 

d) Dans la prédication missionnaire, sous forme de formules 
matiques, qui résument cette prédication (1 Th 1, 9s) ou qui pı 
dans une visée polémique et missionnaire, ce qu'est le monoth 
chrétien, face au polythéisme (les acclamations en ec de 1 Co 8 б). 

La tradition orale des paroles, des faits et gestes de Jesus constitue. л 
catégorie littéraire p a trouvé place largement, mais E 
plétement, dans les quatre Evangiles canoniques. ЇЇ existe ce de 
appelle les agrapha (aypäpog, « non écrit »), paroles du Seigneur 
n'ont pas trouvé place dans les Évangiles canoniques, mais dans d 
sources, souvent beaucoup plus tardives : les autres écrits du Nouv 
tament (par exemple Ac 20, 35 : « il faut se souvenir de ces то 
Seigneur Jésus lui-même a prononcés : il y a plus de bonheur à d 
recevoir », les apocryphes néotestamentaires, les écrits des Pères. 

е парна TEI | particulierement riches а сет & 

кирмек 8 а Oxyrhynchos (200 km au sı 

a igile gnostique de Thomas, découvert à Nag Hammadi еп 
tun recueil de 114 paroles du Seigneur (cf. chap. 1.1.3). _ ў 


Nombre d’agrapha sont de libres i 
7 t de libres invention: i i 
de sectes, destinées à conforter leurs deeg 


Il. LES GENRES LITTÉRAIRES DE LA LITTÉRATURE 
APOSTOLIQUE 


comme « 


Le plus ancien document de littérature chrétienne que nous connais- 
sions est la premiere lettre de l'apôtre Paul aux Thessaloniciens, rédigée en 
51/52 à Corinthe. Suivent les autres lettres authentiques de Paul, aux Gala- 
tes, aux Corinthiens, aux Philippiens, à Philémon et aux Romains. Ces 
textes montrent bien comment est née la littérature chrétienne : ils ne rele- 
vent pas de l'intention de composer une œuvre littéraire, mais d'une néces- 
site pratique. L'extension croissante du christianisme rend de plus en plus 
difficile le contact personnel, qu'il faut donc remplacer par la forme écrite 
de la lettre. Aussi la vraie lettre ne relöve-t-elle pas dès l'abord de la littéra- 
ture. Elle n'en relève que dans la mesure ой elle est conservée et considérée 
comme littérature. Cela ne signifie pas que ces lettres seraient non littérai- 
res dans leur forme. Les cultures grecque er latine avaient également déve- 
loppé, bien avant le christianisme, une culture épistolaire avec ses contrain- 
tes littéraires établies auxquelles devait se conformer un correspondant 
cultivé, sans même parler de l'adresse, de la formule d'introduction, des 
formules de salutations, etc. (cf. excursus 2). La vraie lettre recouvre un 
domaine assez vaste, de la lettre privée à une personne à la lettre officielle 
s'adressant à toute une population. Parfois l'auteur sait ou présume déjà 
que sa lettre sera conservée et qu’elle sera considérée comme texte littéraire, 

et il adapte son style en conséquence. Ces différences se retrouvent égale- 
ment dans les lettres du christianisme primitif : certaines s'adressent à des 
communautés entières, elles sont destinées à être lues en public, dans le 
cadre de la liturgie, ainsi qu'à être transmises à d’autres communautés. Elles 
se présentent dès lors comme des écrits d’exhortation et de proclamation 
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с hellenistique, vers l'an 70, sera celui de Mare yy 
wem, тє vers 80. Celui de Marthieu пайта entre 90 erg RÉTIENNE 
wer judéochrétienne. Enfin, vers 100, ce sera ГЕ 
une comm үре retracent la vie et l'enseignement de J 
Jean. Ces eck? premiere apparition en public à sa resurreerior 
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sales comment l'Ancien Testament s'accomplit dans le » 
met l'accent sur la fi 


liation divine et la souveraineté de Jésus et comm 
par la généalogie de Jésus depuis Abraham. Chaque évangéliste орё 
propre choix, a sa facon de construire son texte et de présenter les 
en partant des traditions dont il dispose. 

L'intention de Luc transparaît dans le fait qu'il a conçu son 
comme la première partie d'une œuvre double qui inclut 
apôtres : il crée ainsi un nouveau genre littéraire — le tro 
Nouveau Testament. Comme il le précise lui-même dans 
1-4), il entend retracer, avec l'exactitude de l'historien, l'hi 
de l'annonce du Messie à sa montée au ciel, ainsi que exten 
sur le monde entier, par l'entremise des actes des apôtres, q 

À la manière des historiens contemporains de langue g 
d'Alicarnasse et ses Antiquités romaines, Flavius Josèphe et 
judaïques — il écrit ses Antiquités chrétiennes. KR 

La littérature apostolique connait, enfin, un quatrième р 
les apocalypses (la premiere et la plus connue, qui a donné 
toutes les autres, étant celle de Jean, à la fin du 1“ - 
prophetiques relatives А la fin des temps, pour гарр 
monde est proche, mais aussi pour encourager les ch d 
persécutions et les souffrances liées à cette fin des 
= м» style rappellent les modèles littéraires de l'a 

u un développement considérable dans le juda 
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LA CONSTITUTION DU CANON BIBLIQUE 


A. LE NOUVEAU TESTAMENT 


ui constituent le canon actuel du Nouveau 
littérature chrétienne la plus ancienne, leur 
plusieurs siecles. En effet, les dng 


Même si les 27 écrits 
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ni la même crédibilité, si bien que les communautés 
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de definir avec autorité quels livree o ` la vérité de foi ay 
я yuvalent donc prétenc 2 MES ventes comme Écri 
que, er P< lies dans la proclamation officielle du mess. 
eg pratiquement terminé à la fin du ir siècle. 
délimitation définitive des 27 livres сш ne s'est faite qu ' 
de. Jusque-l, on constate de petites divergences dans la dé 
canon selon les communautés locales ou les regions. Le plus anci 
du canon néotestamentaire, sous une forme déjà &о 
ive, se trouve dans un codex du УШ“ siècle, découvert en 17. Q 
la bibliothèque Ambrosiana de Milan, par Ludovico Antonio My 
(1672-1750), d'où le nom de Canon de Muratori, Il s'agit d' E 
sans doute établie à Rome vers 200, qui énumère déjà 22 des - f 
canoniques ; ne manquent que l'épitre aux Hébreux, celle de Jacq ^ 
deux de Pierre et la troisième de Jean. C'est dans la 39° rren 
d'Athanase, de 387, que nous rencontrons pour la première fois le 
néotestamentaire de l'Église grecque sous sa forme définitive. E 
dent, nous le trouvons dans la deuxième partie du Décret E 
dans ses trois parties, remonte sans doute à un synode qui s'e: 
le pape Damase, en 382, ainsi que dans les actes d'un syno 
Hippo Regius, en Afrique du Nord, en 393. j 
L'Église appelle « apocryphes » tous les autres écrits, en rel 
le Nouveau Testament par leur titre, leur contenu ou leur fc 
réclament aussi d'une autorité apostolique, mais n'apparti 
canon. Elle reprend ainsi un concept utilisé par la gnose 
RE m ш pe de lion боша 
me vro 48 vs es tenait en si haute estime que sei 
dre connaissance node mb ea ses 
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ils sont envahis de légendes et de récits miraculeux abscons, et ne sont 
»récisément pas aussi sûrs, dans leur globalité, que les livres canoniques. 

Les livres bibliques — canoniques et apocryphes — relèvent, par leur 
éraire, de l'histoire de la littérature chrétienne, méme si cette 
inclusion fait elle aussi l'objet d’äpres discussions. Mais, en raison de leur 
signification comme fondements de la foi chrétienne, leur étude est le fait 
d'une discipline théologique spécifique : c'est ainsi qu'en principe la patro- 
logie ne s'occupe pas des livres canoniques du Nouveau Testament, mais 
bien des apocryphes. 

La fixation du canon des Écritures a modifié en conséquence l'intention 
des écrits subséquents, qui continuent à se rapporter au Nouveau Testa- 
ment dans leur attribution, leur contenu et leur forme. À partir de la fin 
du tr siècle on distingue trois types d'écrits : 

a) les livres, surtout évangiles et histoires des apôtres, qui, mus par la 
populaire ou par intérét théologique, se proposent de combler les 
nombreuses lacunes des livres canoniques (en ce qui concerne l'enfance 
de Marie et de Jésus, par exemple, ou le destin ulterieur des apötres) ; 

b) des œuvres en concurrence avec les livres canoniques, qui veulent 
légitimer les opinions divergentes de groupes ou de sectes, ou encore des 
traditions et des usages locaux ; 

c) un groupe d'écrits plus tardifs qui essaie de répondre à des questions 
apologétiques ou dogmatiques contemporaines, en se reclamant d’une 
autorité apostolique fictive. 

Dans la dernière édition de sa traduction des apocryphes du Nouveau 
Testament, Wilhelm Schneemelcher définit ainsi ce genre littéraire : « Les 
apocryphes du Nouveau Testament sont des écrits datant des premiers 
siècles de l'histoire de l'Église, qui, par leur titre, leur genre littéraire ou 
leur contenu présentent une relation particulière avec les écrits du Nou- 
veau Testament. Cette relation aux œuvres canoniques est très différente 
selon les apocryphes et doit être précisée à chaque fois. Les motifs qui 


ont conduit à l'élaboration des apocryphes ne sont pas non plus univo- 
ques. Pour préciser ce que sont les apocryphes néotestamentaires, il faut 
évidemment prendre en compte leur cadre et leurs circonstances histori- 
ques, non seulement pour les distinguer de la littérature hagiographique, 
mais aussi et surtout pour préciser leurs relations au canon du Nouveau 
Testament, en voie de constitution ou achevé. Dans cette littérature, il 
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- des lettres (pseudépigraphiques), qui voulaient sans 
art, apporter des compléments ou des corrections didacti y 
jes histoires d'apôtres, qui ont romancé les récits et légen ques 
sur les apótres (avec force détails, souvent) et qui entendaien, des pç 
pléter les données trés fragmentaires sur la vie des apótres Ri ai 
les trouvons dans le Nouveau Testament ; les motifs de la es qi 
telles ou telles doctrines théologiques y jouent aussi Wa: 8 

- des apocalypses, qui ont réaménagé, pour une part, dd un rô 
mais qui ont aussi développé pour leur propre compte le text. 
des “révélations”, emprunté au judaïsme » (1°52), genre li té 


doute, я 
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B. L'ANCIEN TESTAMENT 


La fixation d'un canon du « Nouveau » Testament devai 
ment s'accompagner de celle d'un canon de l'« Ancien » Te , 
écrits bibliques juifs, qui représentaient jusque-là, en raison dd 
juive du christianisme, sa seule Écriture sainte. Le canon héb d 
guère fixé qu'à la fin du I" siècle, à une époque, donc, ой la difi Bir: 
PS le Pew et le christianisme s'accélérait déjà. Le christi. 
ir siècle, déjà majoritairement de langue иша 
texte authentique de la Bible de l'Ancien Testament, bier e 
а ee БАК issue du judaisme de langue grecque egli 
e I" siècle av. J.-C., la « Septante » ainsi ap 
la tradition (conservée dae lettre dA se | 
palestiniens inspirés auraient traduit le Pentateuque 
égyptien Ptolémée II (286-285 av. J.-C.). Mais à ' 
n'était pas encore clos. Dès lors, le canon chrétien de m 
comprend une série de livres qui ne seront Was: 
canon hebreu, mais que le christianisme omi e 
« deutérocanoniques » : ajouts grecs ai eege 

ux livres de 
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Tant que le canon n'était pas clos, dans les premiers siècles du chris- 
tianisme, le nombre et l'ordre des livres de l'Ancien Testament reconnus 
comme canoniques variaient encore, à l'exception du Pentat . Dans 
la mesure oü ils ont été utilisés par les Pères de l'Église, prog eh ont 
aussi été retravaillés et complétés par les chrétiens, ils font partie, eux 


aussi, de la patrologie. 


1. LES ÉVANGILES APOCRYPHES 


1. LE GENRE LITTÉRAIRE 


Le genre littéraire de l'évangile se définit ainsi, d’après le modèle repré- 
senté par les Évangiles canoniques : les paroles et récits, d'abord transmis 
oralement, concernant la vie, les actes et l'enseignement de Jésus de 
Nazareth, rassemblés par un rédacteur, dans le cadre d'une réflexion théo- 
logique et communautaire, pour assurer leur transmission authentique en 
vue de fortifier et diffuser la foi chrétienne. Si la définition du genre 
littéraire associe ainsi des critéres de contenu et de forme, le mot grec 
euanggelion ne désignait originellement que le пи lui-méme — signi- 
fication qui n'est pas effacée quand, vers le milieu dëi Ir siècle, on com- 
mence à appeler aussi de ce nom le livre qui contient le message. C'est 
pourquoi de nombreux apocryphes du Nouveau Testament nous ont été 
transmis sous le nom d'« évangiles », bien qu'ils ne répondent pas à la 
définition du genre littéraire, tandis que d'autres écrits nous sont parvenus 
sous d'autres noms, alors même qu'ils lui correspondent. Wilhelm Schnee- 


melcher les rassemble, en leur sens le plus large, sous le titre d'« Evangiles 
et aboutit ainsi à la conclusion : «Оп 


— textes extrabibliques sur Jésus », 
peut dire, en somme, qu'il n'y 
uniforme d'"Évangiles apocryphes 
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Évangiles synoptiques. C'est le cas de Ï évangile de Pier 


“ e trois ^ ` у P 
vaillant les ébreux ou des Nazaréens et de l'évangile des 


de l'évangile selon les H 


nites. 
2. Par leur origine, l 


es deux derniers font partie des évangiles j : 
tiens : proches de l'Évangile 


de Matthieu, ils conservent surtout dei À ? 
ditions juives ou sont issus de sectes judéochrétiennes. б 

3 Los évangiles hétérodoxes entendent légitimer leurs doctrines ad 
s'écartent de celles de la Grande Église. C'est principalement le cas d 
grand mouvement gnostique. La découverte de la bibliothèque de Nag 
Hammadi пош a valu une quantité d'écrits évangéliques issus de ce 
mouvement : la Pistis Sophia, l'évangile de Thomas, l'évangile de Barthe. 
lemy et beaucoup d'autres. ] Ў 

4. La grande soif de savoir de la piété populaire, puis aussi le souhair 
d'une plus grande clarté théologique jusque dans les détails — exigences 
auxquelles ne satisfont pas les Évangiles canoniques — donneront naissance 
à tout un groupe de textes qui entendent compléter les Évangiles canoniques 

a) C'est surtout le cas pour l'origine, la naissance et l'enfance de ] 
puisque les Évangiles canoniques présentent bien des silences à сег é; 
Les évangiles apocryphes de l'enfance ne répondent pas seulement aux ques- 
tions relatives aux ascendants de Jésus, aux circonstances merveilleuses de 
sa naissance et de ses années d'enfance, mais ils soulignent aussi, confor- 
mément à leur intention théologique, la divinité de l'enfant, qui se mani- 
feste d'emblée, et l'authentique virginité de Marie, avant, pendant et ap; 
la naissance de son fils. Les plus importants sont le Protevangil 
puis l'Évangile arabe de l'enfance, l Évangile du еМ И 
gile de l'enfance de Thomas. Le cercle des personnes conc 
aux parents et à la famille de Jésus: nous avons ainsi une histo 
Joseph le charpentier. Aucun évangile de l'enfance ne va au-del 
douzième année ; l'idée de la croissance de Jésus, suggérée 
i « Jésus progressait en sagesse en en taille » — ne trouve pas 
Si "a nig l'enfance, parce qu'elle ne convient pas à un hoi 
m 
a liturgie, la piété i Е 
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les Actes de Pilate, dans les Évangiles de Nicodeme, de Barthélemy ex de 
Gamaliel. ' 


c) Les Dialogues du Sauveur entendent compléter et préciser les ins- 
tructions de Jésus à ses disciples après la résurrection. Ils prennent habi- 
tuellement la forme de la conversation, méme si l'on y trouve aussi le 
schéma épistolaire et des éléments apocalyptiques : le Freer-Logion, les 
Epistula Apostolorum, l'épitre et les deux apocalypses de Jacques. 

5. Nous avons, enfin, une série de fragments d'évangiles, de différents 
papyrus, qui n'entrent dans aucune catégorie précise, ainsi que les agrapha 
dont il a été question plus haut, qui sont également la transcription 
d'éléments isolés de la tradition orale des paroles de Jésus. 

Voilà donc esquissé le matériel dont nous disposons. Mais les indices 
ne manquent pas, dans les ouvrages de la littérature chrétienne primitive, 
qui témoignent de l'existence de beaucoup d'autres sources. La présenta- 
tion plus détaillée de quelques exemples parmi les plus significatifs per- 
mettra de se faire une idée plus claire des contenus, des formes et des 
intentions de la littérature évangélique apocryphe. 


2. LE PROTÉVANGILE DE JACQUES 


Le texte que l'on appelle le Prorévangile de Jacques fait partie de ceux 
ui entendent compléter les Évangiles canoniques. Il fut élaboré en 
P» dans la seconde moitié du П" siècle, et augmenté ultérieurement. 
Rejeté par l'Église occidentale, comme apocryphe, par le Décret de Gelase 
(vers 500), il tomba complétement dans l'oubli en Occident. Il avait, en 
revanche, la faveur des Églises orientales, qui le diffusèrent, comme l'attes- 
tent les nombreuses traductions en arabe, en arménien, en copte, en 
éthiopien, en géorgien, en langue slave et en syriaque. Il trouva méme 
place dans la liturgie si bien que l'humaniste francais, Guillaume Postel 
sj, qui le rapporta en 1549/1550 d'un voyage en Orient et le traduisit en 
atin, pouvait le considérer comme canonique. C'est à lui aussi qu'il doit 
son nom, puisque, à la fin de l'ouvrage ($ 25), l'auteur se présente sous 
le nom de Jacques, entendant sans doute ainsi se faire passer pour le frere 
de Jésus. Et parce qu'il rapportait la préhistoire de la naissance de Jésus, 
il convenait de le situer chronologiquement comme le premier (xp@tov) 
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de Jerusalem ; un ange de Dieu d 


le de ) 1 à 
au (MP |. ind Marie devient femme, Jose pN 
b ; il fait toutefois preuve d'une grande discrétion qui n'a rien 


ans, ft en wm ans, н 

nourrit Te * ve adultes la prend enr protect be 

dd des en = choix de Joseph par Dieu : tandis que ton de comparable avec la véritable soif de miracles d'autres apocryphes. Ces 

niracul émolg ent rasse mblés au Temple, une colombe veel légendes prennent appui sur des modèles vétérotestamentaires (naissances 

veufs d'Israël se — A percher sur sa tête. L'évangile passe rapiden de Samuel et de Samson) et exploitent les Evangiles canoniques de 

piton de Josel h et V! n ee contentant de rapporter que Marie a érg a l'enfance de Matthieu et de Luc. On ne soulignera jamais trop son 

sur les anne me précieux en vue de la confection d'un voll Ч influence sur les fondements de la mariologie. 

ur e $ an? E l'annonce de l'ange, la visite de Marie à d 
E Wes de Joseph ЧЧ trouve М eg Reech şix mois qu з, L'ÉVANGILE СОРТЕ DE THOMAS 
t de ses chantiers. * Elle avait seiz q s accompl m" 

revien en Mt 1, 20-23, un ange informe Jose Avant la découverte et la publication de la bibliothèque de Мар Ham- 

madi (1945-1948), l’Evangile de Thomas, qu'il ne faut pas confondre 


1 (g12), lit-on. Comme 9 
mystères » ($ 12) e de l'enfant. Joseph et Marie sortent ind se 


| les soumet le grand-prétre. Suit le récit de avec l'évangile de l'enfance de Thomas (dit aussi du Pseudo-Thomas), ni 


avec le «livre de Thomas » (de NHC 11/7), n'était connu que par des 
ache, dans les 


; nt de Dieu auque i 

de Jésus, ары au modèle des Évangiles canoniques, Su‏ ا 

chemin qui conduit à Bethléem, pour le recensement, Joseph doit laiss fragments dans les œuvres de Jérôme et, sans qu'on le s: 

Marie dans une grotte près de la ville, parce que son heure est b papyrus dits d Oxyrhynchos 1, 653 et 654. Origene, Eusèbe et d'autres 

den va chercher une sage-femme. Celle-ci est témoin de la naissan précisaient par ailleurs qu'il était en usage chez les gnostiques et les 

merveilleuse de Jésus, au terme de laquelle elle constate avec étonneme manichéens. Lt à 

la virginité de Marie, intacte. Une autre sage-femme, du nom de $ Le codex Ш2 de Мар Hammadi contient en son entier, еп traduction 
copte, le texte de cet évangile rédigé en langue grecque en Syrie orientale, 

Il rassemble 114 paroles du Seigneur de diffe- 


vers le milieu du П" siècle. 
rents types littéraires : apophtegmes (adages, maximes), logia (dits de 
paroles sur la loi et sur 


à qui elle en fait part, tient à contrôler ses dires par elle-même 
les prophétiques et apocalyptiques, 
nne et paraboles, dont la 


est « brûlée par un feu », mais l'enfant Jésus la guérit. La tro 
($ 22-25) ajoute un récit du martyre de Zacharie. Parce que Hé 
í 1 , e E sse), раго! 
eem ec et qu'il n'a pu s'emparer ni de Jésus e paroles à la premiere perso 
"m cte 7 de fai я moitié environ trouvent leur parallèle chez les synoptiques, l'autre moitié 
l'enfance » z c'est Mas da t pare des « se trouvant dans la source Q restituée. Certains de ces agrapha étaient 
Sa үрп МО апе, la mere de Jésus, qui est au coeu déjà connus, d'autres non. 
que qu'il sous-tend. Témoin le plus L'Évangile de Thomas est particulièrement important. Recueil de 
paroles de Jésus, il est le premier témoin de ce genre littéraire, dont 
cheurs à titre de source Q à partir des 


de la pi i CRM. ec 
choix «mtn к bite o il SR donner la p d KH 
faisant, i » ainsi que de sa virginité pei l'existence est postulée par les cher 
gë g ало la légende que l'on retrouve chez Synoptiques E Machi et de Luc. Dans quelle mesure l'Évangile de 
laquelle Jésus wes £ J.-C), ainsi que dans certains texte: Thomas reléve-t-il des écrits gnostiques ? La lumière n'est pas encore 
soldat romain "pe né d'une relation hors mariage entre définitivement faite à ce sujet. Il témoigne en tout cas de tendances 
une interpréta ıı nom de Panthera. On voulait en méme ten gnostiques, mais fait plutôt figure de corps étranger dans la bibliochèque 
iles ven tt des « frères de Jésus» men de Nag Hammadi. 
2 de Josep Ur ана Mt 12, 47), en les d 
REX Premier mariage 7 E" 
eg pour a sue SN 4. LEPISTULA APOSTOLORUM 
Cousins er aussi la virgini ; WË 
1 de Jésus et a do ` nité perpén I Apo í relève du genre littéraire du dialogue du ressus- 
пс polémiq é 1л, b s э 
Le genre littéraire чё contre lèi cité avec ses 1 bituellement issu des cercles gnostiques. Mais 
St celui d'un recueil de Iégend cette Epistula contraire contre les gnostiques, en usant de 
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Les chapitres XII-XXVI ne font pas partie, à l'origine, des Acta Pilati : ils 
rendent compte d'une session du Sanhédrin de Jérusalem après la mort 
de Jésus. Pendant que les membres sont ainsi réunis, on leur annonce la 
résurrection de Jésus, la mission d'évangélisation confiée à ses disciples et 
son ascension. Une vive discussion s'engage au cours de laquelle Nicodème 
et Joseph d'Arimathie témoignent en faveur de Jésus, sans toutefois par- 
vehir à convaincre les juifs. 

[La dernière partie (chap. ХУШ-ХХУП) se veut le témoignage des deux fils 
Ф Siméon défunts : ils ont rencontré Jésus dans les enfers, sont ressuscités 
avec lui et en font part, par écrit, aux grands-prétres de Jérusalem. Le récit 
s'ouvre sur l'arrivée d'un premier rayon de lumière dans les ténèbres des 
enfers, qui éveille chez les patriarches, les prophètes et Jean-Baptiste l'espoir 
de voir enfin se réaliser leurs annonces du Messie. Une querelle s'élève entre 
Hadès et Satan, parce que l'insatiable Hades a englouti Jesus, bien que 
celui-ci ait révélé sa puissance divine par ses miracles. Retentit alors l'appel 
du psaume 23, 7 à ouvrir au Seigneur les portes du monde des e оя 
Нафё et Satan sont vaincus, les saints de l'Anci 1 xu 

` › les saints de l'Ancien Testament ressuscitent 
sont baptisés Som le А et introduits avec le Christ au paradis. < 
représentati escen i | 
Ed! У астын de ge ^a s n. enfers, sous diverses 
l'époque moderne, comme en témoi ent sey iei Аве, са 
ee виа igni o£ es nombreuses traduc- 
pour le Samedi suint, attribue à SÉ n et en syriaque. Un sermon 
dans l'Évangile de Nicodème et m (PG 43, p. 439-464), qui puise 
encore le combat-aux ini en 5% erde 
ques extraits = gr t contribué. - 
figurent toujours dans le bréviaire, co Quel. 


mme lectures pour le 
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manichécns, PES ris comme !' 
nom de Leukios Charinos, datent des 1 i Bp io 
rédigées à partir du IV siècle, dont un avri pa н. apôtres 
se calquent sur les cinq grandes ou traitent d'autres sont parvenues, 
plus aussi riches en matériaux et en idées que les war mais ne sont 
toutes ont un même thème : la personne, la vie (les keng | nes. Mais 
l'enseignement d'un ou de plusieurs apôtres, HAAR ا‎ rie 
ávópeG (« hommes divins ») et témoins authentiques de la foi. Elles four- 
nissent ainsi le point de départ de l'hagiographie future, dans la mesure ой 
les récits de martyres et d'autres sections sont transmis isolément. ў 

On n'a pas ри définir, précisément, jusqu'ici, le genre littéraire des 
histoires d'apôtres, parce que leurs styles sont extrêmement divers. Elles 
se situent très probablement dans le cadre du roman antique, de la lice 
rature des леріобо1 et des npd£eıg, dont elles se distinguent pourtant 
par le fait qu'il ne s'agit pas de pures fictions, mais qu'elles reprennent et 
élaborent des éléments de la tradition, des légendes et des récits. R. Söder 
analyse cinq éléments constitutifs : 

1. Le motif du voyage ; 

2. Le motif « arétalogique », c'est-à-dire l'accent mis sur les admirables 
vertus (üperai) et pouvoirs (бџуйџелс) des héros ; 

3. L'élément « théralogique », c'est-à-dire la description du monde mer- 
veilleux dans lequel entrent les apôtres (mangeurs d'hommes, animaux 
qui parlent, etc.) ; | 

4. L'élément tendancieux, surtout dans les prédications ; 

5. L'élément érotique, qui trouve son expression dans les histoires 
d'amour proprement dites, comme aussi dans les traits ascétiques et encra- 


"oeuvre d'un seul et méme auteur du 


lus tes i i 5 
in i méme de « la pou: Cela n'empêche ра la présence 86 
ments gnostiques dans сет А 
cb ” (wr “ду ; 


kena Ç y 3 
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récits de la première partie nous sont 
us Vercellenses, par deux manuscrits grecs 
de Pierre circulait à part, 


que deux 
latine Actu 
ts. Le récit du martyre 
érie de versions orientales. 


é 
uait sans doute à Jérusalem, où, selon la tra- 


dernière partie, ainsi 
connus par la version 
er par différents fragmen 
ainsi qu'en témoigne une $ 


La première partie se sit 
dition, Pierre serait resté douze ans et y aurait rencontré pour la première 


| fois Simon le Magicien (Ac 8, 18-24). La deuxième partie raconte le 
voyage de Pierre à Rome, sur ordre direct de Dieu, et son activité dans 
certe ville. Après que Paul a quitté Rome, pour étendré sa mission en 
Espagne, Simon fait son apparition dans la capitale et gagne à lui la 
communauté chrétienne locale, à l'exception de quelques fidèles : ses 
miracles stupéfient les Romains. Pierre entre en lutte avec Simon, il 
accomplit contre lui nombre de miracles encore plus convaincants et 
l'emporte directement sur lui dans une granderjoute publique où tous 
deux rivalisent de prodiges. La scène finale est restée célèbre (jusque dans 
a irm £ Hollywood) : Simon se précipite du sommet d’une haute 
vr. » й : ml Br à voler, mais, à la prière de Pierre, il 
La dernière partie raconte le martyre de Pierre qui 
Actes des Apótres, repose souvent Së motif ch ES Pi E 
> Le burg ce n ш vaut la colere d’Agrippa, le wer de Rire 
ce de troubles dans i = 
d'Agrippa l'abandonnent et de dis pe at En 
maris ou ME EIS rt qa nom de l zoe se séparent de leurs 
jeté en prison, Pierre fuit Rome par la vi. dele Pour ne pas étre 
Was ii ое: Que Lr via Appia où il rencontre le Christ. 
Ze dis, Domine ? », et le Christ lui répond : « 
ke? pour у être crucifié une seconde fois. » Pi te, Je 
eurt sur une croix — à la différence de Jés il M dn 
bas. L'histoire du Quo vadis montre bien le us, il est crucifié la téte en 
Actes. Aujourd'hui encore, une église ` ` CRIME populaire des 
rencontre on y vénère l'empreinte des pieds de podoi penam de de 
Fes ы arr ayant sa dispari ition. Et le ‘as sde? Miete da 
е auteur, l'écrivain de vadis valut la 
De 1918. prit oil de linérigore er 1905 Буа 
point de vue littéraire, les Actes de Pierre rel 
lèvent de la littérature 


des 

Бе тобе е Ils n'ont pas pour objectif de combattre les i i 
gnent de la puissance de merveilleux de Pierre, Beiog ш 
e coitus de Dieu qui l'emporçe fur Le: eg 
P e E 


entre ces 
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deux lieux, mais n'abandonne ensemble de l'œuvre j 
elève donc pas des e E Copien ка d г 


ne n 


3. LES ACTES DE PAUL 


Les Acta Pauli, qui dépendent sans doute des Actes de Pierre — rédigés 
vers 185-195 par un presbytre d'Asie Mineure, d les жай de 
Paul dans le cadre d'un grand récit de voyage — relèvent du genre littéraire. 
des nepiodor. Eux non plus ne nous sont pas parvenus en entier : il 
e ` le wer et un grand morceau au centre. Le reste nous est parvenu 
par des voies diverses et en fragments : dans des papyrus coptes, 
sous la forme des Acta Pauli cum Theclae, d'un échange Lope entre ` 


les Corinthiens et Paul (troisième lettre aux Corinthiens) et du martyre 


de Paul ; en partant de ces textes, 
autant que possible la forme origin 
ой Paul s'est arrêté pendant son voyage déterminent la structure de 
l'ouvrage : Damas, Jérusalem, Antioche (Syrie ?), Iconium, Antioche (Pisi- 
die ?), Myre, Sidon, Tyr, et, après une lacune, Smyrne, Éphèse, Philippes, 
Corinthe, l'Italie, Rome. Les épi 
typé : le voyage se déroule, Paul pi 
qui met la ville en effervescence, les 
Paul est persécuté, il est sauvé grâce 


tait sans doute, comme le laissent supposer des 


Schneemelcher s'est risqué à reconstruire 
elle des Acta. Les différents endroits 4 


isodes suivent un schéma presque 
rêche la résurrection et la chasteté, ce 
femmes se détournant de leurs maris. 
à des miracles et il poursuit son 


voyage. 
Le début (perdu) racon s p. 
fragments, la conversion de Paul à Damas et sa premiere activité dans 
isode situé à Antioche, dont nous avons 


cette ville et à Jerusalem. Un épi À Anti 
quelques fragments, s'y rattachait. Il est suivi directement de la partie 
principale, connue sous le nom d'Acta Pauli cum Theclae ; Paul n'y jouc 

Iconium, la prédication de Paul convainc la 
fiancé ; celui-ci, avec d'autres hommes 
Paul devant le p' 


Paul est jeté en prison, 
nuit pour qu'il continue 
‚se sait, tous deux sont tradi 
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= dete hommes ont répandues à Corinthe : 

fausses doctrines gnostiques Le г я la rere le: de Dieu; dell 
rejet de l'Ancien er rn monde et фа Christen dsl 
résurrection de = Sie: t à Marie. Les Acta se terminent par le mar- 
Lë ^m зе з contrairement aux Actes de Luc — il arrive en 
"aedi libre. Le martyre n'est pas non plus la conséquence d'une prédica- 
tion de la chasteté, mais celle de la proclamation du Christ, Seigneur des 
&ons, par laquelle l'empereur Néron se sent menacé dans son pouvoir. 

L'auteur reprend des éléments de la tradition auxquels il adjoint ses 
propres idées. L'objectif de sa compilation n'est pas théologique : elle vise 
3 l'édification de la communauté. Les thèmes centraux sont la résurrection 
et la chasteté. ЇЇ reste douteux qu'il ait eu connaissance des Actes des 
Apôtres canoniques. Certaines étapes du voyage de Paul correspondent, 
certes, et on relève quelques réminiscences isolées, mais qui pourraient 
provenir de sources communes, car les Actes de Paul restent totalement 
indépendants dans l'organisation de leurs matériaux. 

Paul.est décrit comme « un homme de petite taille, la tête chauve et 
les jambes arquées, dans une noble attitude ; ses sourcils se rejoignaient 
et son nez était légèrement proéminent » (3, 2). l'iconographie chrétienne 
primitive s'inspirera de ce portrait, représentant Paul avec un visage fin, 
ип bouc et la tête chauvey la différence de Pierre, représenté avec un 
visage replet, des cheveux et une grande barbe frisée. 


Ш. LES LETTRES 


1. LE GENRE LITTÉRAIRE 


„Le troisitme genre littéraire des 
€ pas un long commentai 


apocryphes bibliques, celui de 
tc dans lo can dans Sëch " 


a lettre, 


i encore d'étre mention 


aures la ma e emo de Paul en Col x 
von tour », et la correspondance l'église de ‹ 
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Sénèque ` le célèbre philoso 


: phe y recommande les | de 
de Rome, en dépit de leur style qui n'a ri чарк Paul au 
sera effectivement grande dari ояд classique, et dont l'influence 


2. LA LETTRE DE BARNABE 


La Lettre de Barnabé trouve traditionnellement place d А 
des « Pères apostoliques », mais il convient plutôt Ge ammi c 
les apocryphes, comme le font déjà Eusèbe et Jérôme, puisqu'il s'agit d'un 
pseudépigraphe sous le nom d'un apôtre et que, dans l'Antiquité, elle 
était considérée en maints endroits comme un texte canonique ou prenait 
place parmi les livres bibliques. Dans le célèbre Codex Sinaiticus, elle suit 
immédiatement le Nouveau Testament. Le gentre littéraire est celui d'un 
traité sous forme de lettre : ce cadre épistolaire se réduit à une formule 
de salutation au début, trop succincte pour une véritable lettre, à des 
formules qui évoquent le début d'une lettre et à des fragments d'une 
conclusion de lettre. On n'y retrouve pas l'identification de l'expéditeur, 
du destinataire et du motif de la lettre caractéristiques de ce genre littéraire. 

Bien que l'auteur de la lettre ne se présente pas, la tradition, qui suit 
le premier témoignage en ce sens, celui de Clement d'Alexandrie, l'attribue 
à Barnabé, le compagnon de Paul, issu du judaïsme. La lettre présente 
pourtant son auteur comme un paganochrétien et, à l'époque où elle a - 
vraisemblablement été rédigée, Barnabé n'était sans doute plus de ce 
monde. En 16, 3-4, il est en effet question d'un temple démoli que ses 
destructeurs veulent maintenant reconstruire. Klaus Wengst a montré 
récemment qu'il s'agissait probablement du temple de Jérusalem, détruit 
par Titus en 70; sur son emplacement, l'empereur Hadrien, en 130, 
voulait construire un temple en l'honneur de Jupiter Capitolinus, ce qui 
provoqua le soulèvement de Bar Kochba en 132. La Lettre de Barnabé ne 
faisant pas état de ce soulèvement, Wengst en conclut qu'elle aurait été 
rédigée entre 130 et 132. On situait traditionnellement sa rédaction en 
Égypte, près d'Aléxandrie, mais aujourd'hui on penche plutôt pour l'Asie 
Mineure, la Syrie ou la Palestine. p 

La lettre nn vingt et un chapitres. Les mots du chapitre XVII 
_ «Еп voilà assez sur ce sujet. Mais passons encore à une autre connais- 
sance et doctrine » — marquent 


D 


N 
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Se WT "ette doctrine des deux | j édigée, de façon ficti iri 
E re et celui des ténèbres. Cette toujours Г gée, de facon fictive, à une ue anteri d 
chemins, n = кир, к retrouve, sous une forme beaucoup plus présentée comme un livre déjà ancien, ya get? 
SET rj la Didache. Le chapitre XXI appelle les lecteurs à obéir M temps de la fin auquel il est destiné (Dn 12, 9 ; Ap 6). Et c'est pourquoi 
=. tnt du Seigneur et s'achève sur une formule de saluta- _ & et cela est typique du genre — elle contient des survols de l'histoire 
Le de bénédiction. L'auteur retravaille une quantité es lém ents de la précis, vérifiables, sous la forme de predictions рой ЖЕ le futur (vati- 
Í tradition qu'une analyse formelle permet de reconnaitre. insi, par exem- cinatio ex eventu), de manière à ainsi la confiance du lecteur, y 
Tes citations bibliques directement à la Seéptante. M compris pour les visions concernant fin des temps. L'histoire de l'huma- 
nité est répartie en grandes périodes, dont la dernière vient de commencer. 


ple, il n'emprunte pas s 


il de témoignages, qui n'est sans doute раз sa seule 


2. L'auteur de l'apocalypse regoit son message sous forme d'une vision, 


D dispose d'un recuei - 1 
source, се qui lui permet d'expliquer les lacunes, les ruptures et les dis- ) 
cordances. Mais il faut sans doute renoncer définitivement aux hypothèses en extase ou en songe : il est souvent ‚ trans dans le monde 
d'une interpolation postérieure. céleste : il aura alors connaissance de l'au-delà et pourra le décrire (Ap 1, 
La portée théologique de sa lettre vient de ce que Barnabé est le premier — — 10s). Cette montée au ciel culmine dans une vision de la salle du trône, 
à offrir une interprétation typologique et spirituelle de tout l'Ancien dans la rencontre avec Dieu lui-même, ce qui confère sa légitimité au 
Testament, lu comme une prophétie annonçant le Christ et la vie chré- = ` voyant. Le message est habituellement présenté à la première personne: 
vienne, et ce, avec une radicalité sans pareille. Il n'y a jamais eu d'alliance — 3. Les visions se présentent sous forme d'images et représentent des 
allégories, qu'un médiateur de la révélation (angelus interpres), ou Dieu 


entre Dicu et le peuple juif, son interprétation littérale de l'Écriture sainte 

sur un malentendu fondamental. Les chrétiens seuls sont les des- 
tinaraires de l'alliance et de l'Écriture, c'est pourquoi ils ont reconnu le 
sens christologique et spirituel derrière le sens littéral.: 


lui-même, ou encore le Christ, explique au voyant. 

4. Les apocalı multiplient les phénomènes mystérieux, accumulent 
notamment les chiffres, pour indiquer par là qu'elles comprennent l'ordre 
divin. 

5. Le but des apocalypses n'étant pas l'ésorérisme, mais bien la pratique 
de la vie quoti 


‘Grandes oppositions marquent 
res à aro LF de deux éons 


l'Ancien Testament. Les 
a de p 1 
om dade Mio ie на дыны 
ча les acl а TApoc 
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avec précision le jour et l'heure. C'est 
conversion et de la préparation à l'éon à venir, 

t, à partir du II" siècle, des apocalypses chré- 
hrétiens d'apocalypses juives, comme, par 
l'Apocalypse d Esdras et le Livre slave 


d'Hénoch. V'eschatologie chrétienne primitive remplace évidemment, ou 
| sransformes les représentations juives de l'au-delà. Les thèmes principaux 
des apocalypses du Ir siècle sont l'explication du retard de la parousie, qui 
n'a pas encore pa advenir selon le plan eschatologique de Dieu sur le 


monde, de la fin du monde et de l'au-delà. À ро du Iv siècle cependant 
(il est frappant que nous ne connaissions pas d’apocalypses du ur siècle), le 


centre d'intérêt soit se déplace sur la description du ciel et de l'enfer pour 

conforter les chrétiens dans leur morale et leur bonne conduite, soit debou- 

che sur une soif de savoir, une curiosité insatiable des détails concernant le 

jugement dernier et la fin du monde — cela sans doute parce que l'eschato- 

logie de l'Église était déjà fixée dans ses traits déterminants. Les auteurs 

d'apocalypses chretienfies n'avaient pas la même liberté que les juifs de 
conférer leur forme propre à des matériaux encore largement informes. 

Citons, parmi les a chrétiennes les plus importantes, l'Apo- 

е de Pierre, l'Ascension d'Isaïe, V'Apocalypse de Paul ex I Apocalypse de 

мз. À Nag Hammadi ont été découvertes une série d'apocalypses 

| ur kee ne disposons pas encore d'une appréciation adé- 


sans que l'on puisse en déterminer 


donc le temps de la 

Dans ce cadre s'élaboren 
tienries et des remaniements с 
exenhple, le Testament d'Abraham, 


2. LE PASTEUR D'HERMAS  / 
- d 

Le Pasteur d'Hermas est le texte non canoni 
Paste às est | d ique le plus apprécié d 
ree eme 27 унше сыйы; Tee À ar ari c 
z comme canonique. лари AER pocalypse, dont la composition, 
plusieurs parties, s' Hr ced o assez longue, des années 130 


койушат ш 
пот; it doit i de« u petit commer- 


Pasteur » à la deuxième 
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Les visions racontent d'abord ` 
à une certaine Rhode, de Rome, и : {аы a été vendu 
voit son ancienne maîtresse se baigner dans le suite. Un jour, il 
du fleuve. Frappé par sa beauté, il se dit en soi-mê d een ee 
une telle femme pour épouse. Quelques jours rper ncs 
route vers Cumes, le siège de la sibylle, au Kis Nee TE pum. 
transporte dans une région inaccessible. Son ancienne Besch er ч 
rait, telle une image céleste, et lui fait comprendre que son ne. 
était déjà un adultere en pensée. Lui apparait ensuite une vieille aros 
revêtue d'un habit resplendissant, qu'Hermas prend pour la sibylle ; mais 
il apprend par la suite qu'elle est une personnification de re Elle 
appelle Hermas et toute sa famille à faire pénitence. La deuxième vision 
se situe un an plus tard, au même endroit. La vieille femme remet à 
Hermas un petit livre, une « lettre céleste », qui accorde encore un dernier 
répit à la chrétienté ur qu'elle fasse pénitence. Elle lui enjoint de 
recopier la lettre et de ire connaitre son contenu, ainsi que celui d'autres 
visions à venir, à l'Église de Rome er à d'autres villes. Dans la troisième 
vision, la vieille femme, qui rajeunit de vision en vision, montre à Hermas 
la construction d'une tour, qui symbolise l'Église, dont l'achèvement est 


de vision apparait, un ange ) 
qui lui montre ce que doit être la chrétienté parfaite à travers les com- 


mandements et 


Как, 


romaine. Dans le contenu, on ne retrouve cepen" 
les révélations portant sur 


ues des ti i 
ou sur l'au-delà. C'est pourquoi Vielhauer parle 
i Staats y voit plutór une * forme 


j | EE 


x LA LITTÉRATURE APOSTOLIQUE ET POSTAPOSTOLIQUE | 
| LES APOCRYPHES BIBLIQUES 


l'interprétation et à la place à accorder à cetce doctrine. Windisch, Dibe- & 
lius, entre autres, pensent que le christianisme primitif, avant Hermas, ne l'oppression actuelle, C'est ainsi 
que ces oracles évoluent dans le sens 


reconnaissait pas la possibilité d'une seconde pénitence aprés le baptéme, ir Deeg politique antiromaine 
u III" siècle av. J.-C., la di 6 


mais que, à cause de l'expérience quotidienne de la propension au pé u m 
des baptisés eux-mémes, et prenant ses distances par Me aux = predictions des sibylles Peg Баш grecque reprend les 
de sainteté rigoureuses résultant de l'attente d'une parousie proche, Ze religieuse, avec des contenus nouveaux. Les eds ie 

Pasteur d'Hermas aurait ouvert ainsi la porte à une nouvelle possibilité nent alors des témoignages en faveur du per > ae = 
de pénitence. Pour ce faire, il lui fallait choisir la forme apocalyptique le jugement dernier, avec ses terreurs et ses chäti ey el non 
celle de la révélation et de l'injonction divines immédiates, puisqu'il ne à la conversion. Elles ont en commun avec le que ee Le 


caractère pseudonymique des énoncés, i époque 
antérieure et les ageet ex peni cann SEN 
démontrer la vérité de toute la prophétie. A la difference des Br 


pouvait pas se réclamer d'une tradition ecclésiastique et que sa propre 
autorité n'y suffisait pas. Poschmann et d'autres ne voient au contraire 


dans Ze Pasteur d'Hermas que la codification d'une prati i 
déjà existante, voire un durcissement de la E RT destinées айкаш ШШ : ibyllins 
déjà n pratique pénitentielle en la 1 wie pr rn piae Dier p 
sens qu'à l'époque d Ho ee précise cette interpretation en ce eeu: gei dei s F nie a ers 
Eom D aec uc be 
4 : it remettre et que l'on remettai i dips: hr o Ce 
effectivement à plus tard. Hermas voudrait aller plus loin, raviver iiie | ba ` en ү we: gr en 


e 2. er la chance d'une pénitence unique, Le recueil des Oracula sibyllina en 12 livres? représente un des 
dans |, trois formes, qui s'est constitué entre 180 ау: J.-C." et le mr siècle ap. 

i J.-C. Le livre VI est fait exclusivement, les livres VII ег УШ principale- 

ment, de prophéties chrétiennes, mais dans d'autres également on peut 
déceler des influences chrétiennes. Le livre VI, qui ne comporte que 26 
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logie chrétienne, qui débute par le célèbre acrostiche IXOYE déjà cité par 
Augustin : 11001 Xpiotóg Oso vio 
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histoire des apótres et apocalypse se rapportent â 2 apes néotesta- 
mentaire. Le quatrième genre littéraire biblique, celui de la lettre, se 
retrouve dans toute la littérature chrétienne primitive, mais les lettres 
apocryphes relèvent toutes des pseudépigraphes. En dernier ressort, le 
critère décisif ne peut être que celui de la tradition de 1 Église. 

La littérature postapostolique, qui s'étend de 90 à 160 ap. J.-C., s'est 
coulée dans quatre genres littéraires qui prolongent, pour une part, ceux du 
Nouveau Testament, mais enrichis de nouveaux développements. Nous 
avons d'abord des lettres authentiques, adressées à des communautés 
entiéres et destinées à étre lues en public. La liturgie et la vie des commu- 
nautés ont donné naissance, par ailleurs, aux genres littéraires nouveaux de 
l'instruction, de la prédication et de la poésie chrétiennes. On devine encore 
dans ces textes le souffle, l'esprit du christianisme primitif, dans la mesure 
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et, en dépit des tentatives 
restreint er plus précis, il 


la littérature postapostolique se situe dans 
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I. LES LETTRES 


1. LA PREMIÈRE LETTRE DE CLÉMENT 


La plus ancienne œuvre de la littérature chréti В 
bibliques, est une lettre que les manuscrits, re — bet ie 
la plus ancienne et la plus unanime, attribuent à Clement. Ce 
est le troisième. successeur de Pierre sur le siège de Rome (90/92-101) 
d'après la liste des évêques donnée par Irénée, même si le texte lui-même 
ne comporte aucun notn. Si on considère l'allusion faite par certe lettre = 
aux « malheurs et calamités soudaines » qui ont empêché jusqu'ici la 
communauté romaine de se préoccuper des troubles que connaît Corinthe ` 
— et qu'Eusèbe date du règne de l'empereur Domitien (81-96) —, et si 
tient compte aussi des persécutions dont eurent à souffrir les chrétiens de 
Rome vers la fin du règne de Domitien, la lettre pourrait dater des 
96/97. Nous ne connaissons rien d'autre de l'auteur. Nous ne эк ipee 
avec certitude s'il convient de l'identifier avec le Clément qui accom 
Paul, mentionné en Ph 4, 3, comme le pensaient Origene et Eustbe La 
Lettre de Clément est en tout cas l'œuvre d'un auteur unique, méme s'il 
parle toujours au pluriel et s'il faut considérer la communauté romaine 
dans son ensemble comme signataire. Elle est écrite comme pour 1 Co 
— à la suite de controverses surgies dans la communauté de Corinthe : 
quelques anciens presbytres ont été remplacés par de plus jeunes, ce qui í 
engendre des troubles et rébellions parmi les membres. La communauté А 
de Rome en entend parler et décide d'intervenir. = ` 

Mais sur les 65 chapitres que compte le document, dix-neuf seulement 
(хілуш) abordent ce problème : parce que l'ordre liturgique et hiérarchi- 
que dans l'Église est voulu par Dieu, la lettre condamne la destitution 
des et appelie les rebelles à se convertir. La gran : 
partie, la partie principale (ch. rvxxxix), suit le préambule (Ый) qui 

brièvement le motif de la lettre. Elle se compose de longue: 
imer l'envie et la jalousie, à l'origine des dissensions, 
} ili 6 à um de АГ ité er à l' 


de première 


` def 
conduit d 
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äu d'un écrit de circonstance pour la solution d'un cas précis, оц 
s'agit-il d'un éc rewil sur des questions ecclésiales et dogmatiques 
чат Е = d Walter Bauer, le conflit de Corinthe se situe dans 
nn conflit general entre la foi orthodoxe et l'hérésie ?. Plaide 
= Ё fait qu'au Ir siècle, la Lettre de Clément a été 
considérée et utilisée comme un document anti-hérétique, et elle expli- 
querait bien l'intervention spontanée de la communauté romaine. Il se 
peut aussi que celle-ci, consciente de l'autorité que lui vaut la succession 
de Pierre, ait voulu étendre son influence. Mais on ne peut parler avec 
certirude d'un premier témoignage de la prétention romaine. à la pri- 
mauté, puisque aussi bien font défaut et l'épiscopat monarchique et la 
juridiction nécessaire. 


2. LES LETTRES D'IGNACE D'ANTIOCHE 


Ignace, chrétien issu du paganisme et deuxiéme successeur de Pierre sur 
le siège épiscopal d'Antioche, en Syrie, selon la liste établie par Eusèbe, 
écrit sept lettres pendant le voyage qui le conduit à Rome où il-sera captif. 
Ces lettres nous ont été transmises dans des recensions de longueurs 
différentes, auxquelles on а rajouté d'autres lettres, attribuées à tort à 
Ignace. Cette situation a donné lieu à de grandes discussions quant au 
eng, des ат mais aucune clarification пе s'est imposée 
men: Sg eg = d ion comme authentiques les sept 

voyage, conformément aux habitudes 


jusqu'en Cilicie ou en 
de 


terre, avec une 
haltes sont sans 
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l'empereur Trajan (98-117), dans années 107-110, dans le cadre 
d'une persécution locale à Antioche. Il aurait été condamné à mourir 
dans le cirque, pour la cause du Christ, et conduit à Rome sous bonne 
escorte afin que cette condamnation soit mise à exécution. Les études 
les plus récentes mettent en doute cette interprétation, si bien que l'épo- 
que du voyage d’Ignace et de sa mort ne peut être datée que de façon 
trés vague, entre les années 105 et 135. Son pesca dn y pas non plus 
été motivé par une persécution des chrétiens, mais par des dissensions 
au sein de la communauté ou par une accusation de crimen laesae 
maiestatis, l'empereur se réservant de juger en dernier ressort dans ce cas. 
Le refus énergique d’Ignace de toute intervention romaine en sa faveur 
peut en tout cas donner à penser que le procès n'était pas encore terminé, 
et que la condamnation à mort m'avait pas encore été prononcée de 


On comprendra, au vu du contexte historique, que les lettres soient de 
brefs écrits de circonstance, rédigés selon les règles épistolaires et rhéto- 
i ni construction d'ensemble. 


62 ан 
‚est à l'image du royaume céleste. Elle est structurée 


UN ken Sm 8,2) 
ExkAnoıden Sm 8,2 royal e. Ell гис 
hierarchiquement, sur le modèle de la Trinité, sous la direction del évêque, 
secondé par les presbytres et par le: j 

direction collégiale de la communauté, la fonction à deux niveaux (épis- 


copes/presbytres - diacres) et les ministeres charismatiques, dont témoi- 
gnent les lettres de Paul, sont-ils déjà effectivement dépassés en Syrie, ou 
bien Ignace se contente-t-il de dessiner une image idéale sur le point de 
s'imposer ? — rien ne nous permet de trancher. Selon lui, la communauté 
se soumet à l'évêque, sa tête, comme route l'Église se soumet au Christ, 
dont elle est le corps, et comme le Christ lui-même est soumis au Père, 
Le critère suprême est l'harmonie entre tous. Par fonction, l'évêque préside 
au baptême, à l'eucharistie et au mariage, et il garantit l'orthodoxie, ce 
qui l'oblige à mener une vie particulièrement exemplaire, qui n'est cepen- 
dant pas une condition indispensable à la validité de l'exercice de sa 
fonction ; 

3. La chéologie et la nostalgie du martyre. La lettre aux Romains, ой 
Ignace supplie la communauté romaine de ne rien entreprendre qui puisse 
con arie, ныр de cette nostalgie du martyre, typique 

premiers siècles, qui ne repose pas seulement 


envoyer des copies de la lettre en sa p 8 d Е А 


gnant 5 ec d'une lettre qui nous est également parvenue (cf. II). 
3. LES LETTRES DE POLYCARPÉ DE SMYRNE ` 


1 
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s diacres qui Jui sont subordonnés, La | 
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demandé”. Nous pouvons, avec Fischer, reconsti me 

pi > 3 tuer i 
événathents : lors de son passage chez ke Philippiens, "reo suite des 
d'écrire à Antioche, ce qu'ils font immédiatement ; ils envoient la lettre 
à Polycarpe de Smyrne, pour qu'il la fasse suivre, et lui demandent de 
leur adresser des copies des lettres d’Ignace en sa possession. Polycarpe 
satisfait à cette requéte, et promet, dans la lettre d'accompagnement, de 
faire parvenir leur lettre à Antioche ; il s'inquiéte également du sort qui 
a été réservé à Ignace. Cette Première Lettre aux Philippiens se situerait 
donc juste avant le voyage qui devait conduire Ignace à la mort. La 
Deuxième Lettre aux Philippiens suivrait alors de trés prés, à titre de réponse 
plus détaillée à une deuxième lettre en provenance de Philippes, en réponse 
aux questions de 1 Ph. Les travaux les plus récents ne datant plus la mort 
d'Ignace aux environs de 107-110, la datation de Harrison, vers 135, 
concorde avec cette reconstitution. Par son contenu, la Lettre de Pol 

est une exhortation générale : après salutations et paroles de félicitation à 
l'adresse de la communauté de Philippes, Polycarpe conforte les destina- 
taires de la Lettre dans leur foi, il les exhorte à mener une vie juste, leur 
rappelle les devoirs des différents états dans la communauté et les met en 
garde contre les hérétiques. / 

Nous sommes assez bien renseignés sur la vie de Polycarpe par la lettre 
que lui a adressée Ignace, par les notices d'Irénée et d'Eusèbe, ainsi que 
par un récit de son martyre (voir 2° partie, ch. I, III, 2, A), mais nous ne 
pouvons pas en établir la chronologie avec certitude. Elle dépend de cinq 


facteurs. P 

1. De l'interprétation plus étroite ou plus large du concept de « disciple 

d'apótre » : son maître, Jean, est-il l'apôtre ou un presbytre nommé Jean, 
rime лосови rs 105 ou vers 135 
i vel : 

^ o pure hi entre Polycarpe et Anicet de Rome 

(155-166). E 
, 4. La phrase du Martyrium (21), ой Polycarpe dit servir le Christ depuis 
dE englobe-t-elle toute sa vie ou seulement le temps écoulé depuis 
ion au christianisme? "> 


e LA LITTÉRATURE APOSTOI IQUE ET POSTAPOSTOLIQUE 


TER 23 févri J | 
` désignant un dimanche et qui aboutit ainsi au 23 février 167, ne parait 
désig 


non plus concluante - nê A Aet o 
wen c» de Polycarpe à Rome, pour discuter de diverses questions 
e voyag d 


avec Anicet, notamment de la date de la fête de рэя ашк ий impact 
durable dans l'histoire de l'Église. En effet, quand, "x le cadre de la 
« querelle pascale », l'évêque de Romé, Yictor (vers 189-199), en raison 
de dissensions dans sa ville, voulut imposer à toutes les communautés 

à fête de Pâques le dimanche après la 


chrétiennes la célébration de la ° s le dim 
premiere pleine lune de printemps, les chrétiens d'Asie Mineure s'y oppo- 
sèrent: ils se réclamaient de leur tradition johannique originelle, selon 


laquelle ils célébraient Páques le 14 nizan, c'est-à-dire le même jour que 
les juifs, sans tenir compte du jour de la semaine, d'où leur nom de 
« quartodécimans ». Ils rappellent que Polycarpe et Anicet en avaient déjà 
discuté, qu'ils n'étaient pas parvenus à un accord, certes, mais qu'ils 
n'avaient pas rompu pour autant la communauté et la paix dans l'Église. 
Pour cette méme raison, Irénée de Lyon incita Victor à ne pas troubler 
la paix, si bien que l'on mit fin à la querelle sans apporter de solution 
définitive. La pratique quartodécimane n'en continua pas moins de reculer 
jusqu'à ce que le concile de Nicée (325) l'interdise définitivement. 


Il. LES TEXTES ISSUS DES COMMUNAUTÉS 


1. LES FRAGMENTS DE PAPIAS 


` De l' Explication des paroles du Seigneur, en cinq livres, de Papias 
i ETA ei » ie, seuls des fragments e sont. Weber E 
"Ctt cam glise d'Eusèbe et dans l’Adversus haereses, d'Irénée. 
Be gno т SS pres tout de la personne de Papias, d ce n'est qu'il 
F pr А Gei D er = u. Pg Irénée et Eusèbe ne s'accordent 
р encore le compter рагті isci 
apôtre Jean. ЇЇ en va de méme de la баин son terim р 


Г Se De 
бш fète officielle, à savoir la fte des Terminalia. 
2 en an Épiphane v dans Аай 108 (1990), p. 293-306. 
"on au repos temel dans le Christ à Tab des péchés. RE 
> ger 737 à Devos; cf. Devos (P), « Дола in vitam s. 


j ` | 


LA LITTÉRATURE POSTAPOSTOLIQUE 


entre 90 et 140. Les commen 
a tardive, aux wien EE Ui 

« Le livre était manifestement i " 
mations de provenances les plus Ken эв са Bee ier 
Jésus : il avait pour objectif de vérifier Pauchentict des radi T 
Wie: et d = - compréhension exacte gráce au Tea, " 
(Vielhauer, р. 761). La visée de Papias 1 ique : il appuie 
donc pas sur les livres bibliques d er tiec á 
en haute estime, comme les Évangiles de Jean et de Luc, ou les em 
Paul, mais principalement sur des traditions orales er sur les traditions 
consignées par Marc et Matthieu. Les fragments ne nous permettent 
de déterminer le genre littéraire de Г Explication. Il s'agit en tout cas Ki 
forme très ancienne, qui entretient encore des relations étroites avec l'épo- 


que apostolique. 


2. LA DIDACHE 


La Didachè — « Enseignement des Douze Apótres » — était tenue en 
haute estime dans l'Antiquité. À l'époque moderne, son existence n'était 


rum, la Lettre de Barna tations 1 
ajoutèrent le Papyrus Oxyrhynchus, en 1782, ainsi qu une traduction copte, 
une vi erer et une géorgienne. 


destiné à l'organisation de la vie communau- 
taire, sans doute en provenance de Syrie/Palestine (Égypte ?), du debut 
d en cing parties (16 chapitres) le comportement 
éthique (М1), la liturgie (vu-x), la - de 
i iti 1 ds (xrxim , la vie 
traiter les prophètes itinérants les chré bonds (Xt la vi 
1 1 l` xvi). C'est donc un témoin 
communautaire (XIV-XV) et l'eschatologie (ХУ!) Leui dem 


important, bien qu 
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isation liturgique et communautaire au début du Ir siècle, 
core très grande des fonctions charismatiques (apé- 
nants), parallèlement aux débuts des fonctions 
d'évêque et de diacre, élus par la communauté. Le véritable apôtre est 
l'apôtre itinérant qui n'est autorisé à séjourner qu ип jour, exceptionnels 
lement deux, dans une communauté qui subvient à ses besoins pendant 
son séjour. L'eucharistie était manifestement célébrée comme un véritable 
repas de saturation, avec des prières de bénédiction et d'action de grâces, 
mais sans que soient citées les paroles de l'institution. 


sance de organ 
avec l'importance en 
tres, prophètes, enseig 


Ш. LA PLUS ANCIENNE PREDICATION : 
LA PSEUDO-SECONDE LETTRE DE CLÉMENT 


Outre la Lettre authentique de Clément, l'évêque de Rome, dont il a 
été question plus haut, la tradition connait une autre lettre sous son nom, 
mais ce texte qui ne relève pas du genre épistolaire n'est pas de Clément. 


баре Donfried, 


шге, auraient 


un 
` Clément, à cause de efficaci 
qu'il voulait, mee =; 


ber mt 
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On ne peut rien affirmer de i ieu d'origi 
différentes hypothèses le dier? d pe Ge Т D dene 
passant par Corinthe. Il a sans doute été rédigé vers 120-150! 5 


IV. LES DÉBUTS DE LA POÉSI RÉTIENNE 
LES ODES DE SALOMON SE D 


« Seuls quelques restes nous sont nus ichesse 
chants du christianisme primitif et, de plus, = Leg з 
dans d'autres textes, à titre de citations plus ou moins explicites. Le 
christianisme primitif ne disposait pas d'un livre comme le psautier de la 
communauté juive ou les hodayot de la communauté de Qumrän » (Viel- 
hauer, p. 750). Aussi la publication des 42 Odes de Salomon (à l'exception 
de la deuxième) par J. Rendel Harris en 1909 et par F. C. Burkitt en 
1912, à partir de deux manuscrits syriens, a-t-elle particulièrement attiré 
l'attention. Jusque-là on ne connaissait que cinq Odes (1, 5, 6, 22, 26) 
dans une traduction copte, dans la Pistis Sophia. En 1959, on retrouva 
encore un petit morceau de l'ode XI en grec, dans le papyrus Bodmer XI 
du ur siècle. La langue d'origine des Odes (grec, syriaque, araméen ou 
hébreu) a été l'objet de nombreuses discussions. Aujourd'hui on penche 
à nouveau pour le syriaque (L. Abramowski). On pense qu'elles sont 
originaires d'une communauté judéochrétienne de Syrie et qu'elles date- 
raient de la seconde moitié du 1r siècle. 


Les Odes sont des chants liturgiques en prose soutenue, qui reprennent 
le genre littéraire des umes de l'Ancien Testament. R. Abramowski les 
a classés en fonction de leur forme littéraire : es doctrinaux (23, 24, 


31-34), chants communautaires (4, 6, 8, 9, 13, 30, 39, 41), chants 
individuels (1, 3, 7, 10, 11, 15, 17, 19, 21, 27-29, 35, 36, 38, 42), 
poèmes-prières (22, 25, 26, 37, 40), et enfin formes mixtes (12, 14, 16. 


18, 20). 
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Hadrien (117-138) ou à Antonin le Pieux (138-161) dans les premières 
adrien -130 


années de son règne ; 


Y trois livres de Théophile d'Antioche à Autolycus (peu après 180), 
e Ke т à faire comprendre à son ami combien le christianisme est 
oü il cherche à 


= la Satire sur les philosophes non chrétiens d’Hermias, peut-être du 
ш sce qui dénonce les absurdités de la croyance dans les dieux et de 
la philosophie des païens ; x | | 

2 га рад Cohortatio ad Graecos, De monarchia et Oratio ad 
Graecos, d'auteurs inconnus du Ш siècle, qui furent incorporées peu après 
au Corpus Justini, puisque, dès 311/312 Eusèbe les attribue à Justin, 


1. L'APOLOGIE À DIOGNÈTE 


L'écrit adressé à un Diognète, dont il n'est question nulle part ailleurs, 


a été appelé Épitre à Diognète depuis son édition princeps par Henri 
Estienne, en 1592, et il a été traditionnellement rangé parmi les écrits 


cipale 
des Prussiens. On pe 
à partir d'anciennes 


terrre 
Tick Desde etiem " ens 3 Rs NER 
; dese comment les chrétiens le vénèrent-ils, 
i au ce gc i i E н more pourquoi ne se conformenr-ils 
2. Qu'en est-il г amour du prochain ? 
ek connue que maintenant, ташны 
t habilement d'une k , 


Pe 
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les vénérer. Les juifs adoraient certes le vrai Di is d' 
erronée, en lui offrant des sacrifices dans une e M 
observant scrupuleusement des prescriptions légales ridicules. Les chapi- 
tres V-VI décrivent le mode de vie caractéristique des chrétiens : ce sont 
des hommes comme tous les autres mais, par leur ice au Christ, 
ils sont déjà les citoyens du ciel. C'est pourquoi ils surpassent le monde 
dans leur être et leur agir, comme l'âme surpasse le corps. Les chapitres 
vum expliquent la représentation chrétienne du Dieu tout-puissant, 
créateur de tout l'univers, Dieu invisible et bon, tout en critiquant les 
autres images philosophiques de Dieu, pour fonder ainsi la foi et la vie 
des chrétiens, ainsi que la réponse à la troisiéme question, qui suit 
(chap. 1X-X). Selon le plan de salut de Dieu et de son Fils, de toute éternité, 
l'envoi du Fils pour libérer l'homme du péché et de la mort ne se fera 


ёле et l'argumentation de l'apologie peu- 
à maints égards, de l'apologétique 
appellent 


une information 


de la foi : pourquoi 
les chrétiens ne prennent-ils pas part au culte atavique, comme toutes les 


igions agréées dans l'Empire romain, ou encore, s'ils ne veulent 
yn: uoi ne restent-ils pas fidèles à leurs origines juives 


voie, 
uestion de la prétention à la vérité d'une nouvelle 

Ges cm le mime sen puisque la vis est éternelle, ne 

doit-elle pas se retrouver dans la tradition ? 

peut-elle, des lors, être supérieure à la 
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des commentateurs estiment que les chapitres XI er XII ont 
La plupart 4, qu'ils sont l'œuvre d'un autre auteur. Andriessen 
été ajoutés EM тай 1 08 Rizzi, pensent pourtant qu'ils sont authen- 
сео wi scm Barnard y voit un deuxième texte, du même auteur, 
que Thistoire m la tradition a joint au premier. L'auteur reste inconnu, 
Ta thèse d Andriessen; qui identifie l'Apologie à Diognète avec celle de 
Quadratus, perdue, est une hypothèse guère recevable. Nous n avons pas 
grande certitude non plus sur la date et le lieu de sa composition : la 
plupart des commentateurs, la situent vers 200, et Marrou pense qu’elle 
à vraisemblablement été composée à Alexandrie ; Barnard er d’autres la 
datent des environs de 140, avant la controverse autour de Marcion. Les 
datations qui-la situeraient à l'époque postconstantinienne devraient en 
tout cas être exclues. 


КЕ. т 


2. JUSTIN LE MARTYR 


Nous connaissons bien la vie de Justin grâce aux remarques autobio- 
graphiques que l'on trouve dans ses propres œuvres, à un récit de son 
martyre et aux renseignements figurant dans l'Histoire de l'Église d'Eusèbe 
et chez Épiphane. H est né à Flavia Neapolis, en Samarie (l'ancienne 
Sichem, aujourd hui Naplouse). Son père s'appelant Priscus et son grand- 
ze en il pourrait être issu d'une famille de colons romains ou 

. İi était en tour cas incirconcis et ses écrits ne témoignent pas d’ 
gg m ten du judaisme samaritain. Il ne rpm 
sîvemenı onses aux questions essentielles qu'il se posait, chez les 
era vr die et les pythagoriciens avant de trouver enfin 

m eeng: philosophie du moyen platonisme. Mais une conver- 
sation homme, qui le renvoie aux livres des 
également cette dernière certitude. C'est dans 
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Justin (IV 18, 2-6). Mais de tous les textes que la tradition manuscrite lui 
attribue, trois seulement, rédigés entre 150 et 160, sont considérés comme 
authentiques : deux Apologies, le Dialogue avec le juif Tryphon, et quelques 
fragments isolés. Ses œuvres n'étant que des écrits de circonstance, il n'est 
pas question de chercher à en tirer une théologie construite, systématisée. 
Elles contiennent cependant de nombreux énoncés importants sur la 
doctrine de la Trinité, la christologie, la création, l'exégese, etc. 


A. La Première Apologie 


La Première Apologie (rédigée vers 153-155) comporte deux parties 
principales. Les chapitres XXIX défendent les chrétiens contre l'accusation 


d'athéisme : si les chrétiens ne vénèrent pas les dieux, c'est parce qu'ils 
savent que ce ne sont que des démons qui ont profité de la peur et des 
calamités pour se faire reconnaître par les hommes comme dieux. Jésus 
Christ, le Logos et Fils de Dieu, a ué cette imposture : grâce à lui, 
des hommes, dans le monde entier, ont découvert la véritable crainte de 
Dicu. Les chapitres XXX-LX prouvent, par le recours aux Fo de 
l'Ancien Testament, que Jésus est réellement le Fils de Dieu et non un 
magicien. Les chapitres XLI-XIVII nous décrivent la liturgie bapti et 
la célébration eucharistique. Le dernier chapitre, XLVIII, reproduit un res- 
Hadrien. 

de l'œuvre n'a rien de ri, 


uement indi ‚ Justin prend la 
les dieux, dans la ligne de la critique 


C Liter: 


wg 


da mort. PA Ж x > 
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ès avant le Christ, des philosophes ont déjà pensé 
-omportés en chrétiens. L'exemple le plus éclarant est celui de 
et se sont cc еч dévoilé-la supercherie des démons et qui avait exhorté 
nis à cherchét le vrai Dieu, ce qui lui a valu de mou il 
$ C 


martyr. 


пкбӧс : c'est pourquoi, d 


В, La Deuxième Apologie 


La Deuxième Apologie, motivée par- l'actualité, a suivi d'assez près la 
première. Le préfet romain de la ville, Urbicus, avait fait exécuter trois 
chrétiens sans autre motif que leur confession du nomen Christianum, 
Justin en appelle au pouvoir romain contre cette cruauté injustifiée et, ce 
faisant, il réfute plusieurs critiques. Il répond, par exemple, à cette ques- 
tion ironique: pourquoi les chréticns interdisent-ils le suicide qui les 
conduirait au plus vite auprès de leur Dieu ? Il écrit que les persécutions 
sont l'œuvre des démons qui haïssent la vérité et la vertu, que ce sont ces 
mêmes ennemis qui ont den torturé les justes de l'Ancien Testament et 
de l'ancien monde païen. Mais ils n'auraient aucun pouvoir sur les chré- 
tiens si Dieu n'avait pas voulu faire connaitre à ses disciples les épreuves 
et les difficultés, pour les amener à la vertu pour qu'ils méritent la récom- 


VT gege et leur comme 
Justes de tous les temps ; l'idée que Dieu 
eqs Se 


MEME 
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de Tryphon. Le modèle littéraire éant celui Dialogues de Platon, 
Dialogue n'est pas un compte rendu бива. ан соп = mais é 

son 


élaboration littéraire, 

Le Dialogue comporte 142 chapi Pi i H 
phique (1-УШ), Justin raconte m ben n d 
grande partie (D-XLvrI) explique l'Ancien Testament dans une Lee 
chrétienne : la validité de la loi mosaique était limitée dii X eet 
tandis que le christianisme constitue la loi nouvelle et éternelle de 
l'humanité. La deuxième grande partie (xtvm-cvin) justifie l'doration 
du Christ comme Dieu. La troisième (CIX-CXLII) montre que les nations 
qui croient dans le Christ et qui obéissent à sa loi représentent le nouvel 
Israel s le véritable peuple élu de Dieu. 

Ses destinataires n'étant pas les mêmes, le Dialogue distingue 
Apologies par son cols FÊ la méthode reste A 
identique. Tandis que, face aux païens, Justin légitime la nouveauté du 
christianisme, en faisant état d'une révélation progressive de Dieu - chez 
les philosophes en général, tout spécialement dans le Christ — face aux 
juifs, il peut faire état d'une continuité bien plus concrète, de la prépa- 
ration du peuple juif à la venue du Messie, envoyé par le méme Dieu. 
C'est pourquoi il prend appui sur l'Ancien Testament et cite tout parti- 
culièrement les prophètes pour montrer comment la vérité chrétienne a 
été préparée dans l'ancienne alliance. 


EXCURSUS 1. LE DIALOGUE DANS L'ANTIQUITÉ 
ET DANS LE CHRISTIANISME 
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Z 1 


s du genre, у compris pour les auteurs chre. 
à la plume de Platon et de Cicéron. 

liréraires peuvent se présenter comme des conversationg 
dramatiques. Mais les interlocuteurs peuvent aussi pas. 
ser à ce point à l'arrière-plan que le dialogue devient une sorte de traité 
monologué : après une conversation d introduction vivante, un seul per- 
sonnage continue à parler, les autres se contentant d acquiescer en conclu- 
sion. Le dialogue peut aussi reposer sur le récit d'un tiers : le récit @'епса- 
drement indique alors sa source. Enfin, le dialogue peut se rapprocher 
d'un simple traité, quand les auditeurs ne font qu'approuver de temps à 
autre l'exposé de celui qui a la parole. Le dialogue se rapproche alors de 
la diatribe, qui int 
l'argumentation en posant 
pourrait objecter... »). 

Les dialogues chrétiens, dans le cadre des controverses qui les oppo- 
saient à la pensée de leur temps, se modèlent presque exclusivement sur 
les exemples classiques de Platon et de Cicéron, aussi bien dans leur forme 

ue dans leurs raisonnements, philosophiques et éthiques. Méthode 
Olympe a calqué son Banquet sur le Symposion de Platon ; le Dia 
sur l'âme et sur la résurrection de Grégoire de Nysse rappelle le Phédon ; 
l'Octavius de Minucius Felix prend appui sur le De natura deo 
Cicéron, dont l'Hortensius а bea inf i por, 
k ehristlanisme n'a EN 1 fo б sé ren 
ege 2 repris les formes de dialogues que nous trouvons 
rore се са [ы Ale opio: entre rabbins du 
E ERE 
formes du 


et modeles les plus éminent 


directes, vivantes, 


les questions adéquates (« mais quelqu'un 
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roduit un interlocuteur imaginaire pour faire progresser 


int de i \ 1 
point de vue du contenu, on assiste pete t de quatre 


wmm 
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vierges ou sur la virginité de Méthode d' 
Liber Heraclidis de Nestorius pour Pa ar pe les encratistes ; 
V Éranistès de Théodoret de Cyr contre les mono n i гад 

3. Dans le dialogue philosophique transparait le are, iden 
nité des dialogues classiques. Les exemples les sis er жет 
Dialogue sur l'âme et sur la résurrection entre Gregoire A N =. 
Makrina, déjà cité ; les premiers dialogues d'Augusti rédigés à Casicia- 
cum, Contra academicos, De beata vita, les Solibquia le De liberto proni 
{ et e Consolatio philosophiae de Boèce ; 
1 4. La derniére forme, sans exemple dans la littérature classique ancienne, 
est le dialogue biographique qui a pour objectif de rendre plus Krieger 
percutante la lecture des vies des saints : la Vie de saint Martin de Sulpice 
Severe et les Dialogues de Gregoire le Grand sur la vie et les miracles des 
saints d'Italie, dont le deuxième livre est consacré à saint Benoit. 


le 
er 


3. TATIEN LE SYRIEN 
/ 


La biographie de Tatien, dont nous ne connaissons pas exactement les 
dates, se rapproche à bien des égards de celle de Justin : leurs chemins se 
sont d'ailleurs croisés. D'aprés les données autobiographiques de son apo- 
logie, il est né « dans le pays des Assyriens », donc en Mésoporamie ou 
en Syrie, mais il st de formation hellénique: Après avoir besuconp vorat 
et cherché la vérité auprès des philosophes et dans les mystères, il a connu 
— comme Justin — la Bible et s'est converti au christianisme. Il a passé les 
premiers temps qui ont suivi sa conversion, à Rome, auprès de Justin, 
dont il est considéré comme l'élève, et il a participé avec lui à la controverse 
Crescens, Après la mort de Justin (165), il s'est éloigné de 
nder la secte hérétique des encratistes (ёүкро- 
des racines antérieures au christianisme ct 
au monde et au corps mal comprise, prónc 
ne ascèse rigoureuse, notamment [abstention de la viande, du vin et du 

c c du christianisme. À en croire 

i r é le vin isti 


| 
| 
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hilosophie ес sa culture, pour faire éclater, en 42 chapitres, 
р chustianisme. Parce que le monde к бай 
`a : iorité de sa culture sur tout ce qui venait des « Bap, 
u— iio RF le fait du christianisme, Tatien s'efforce, P 
bares doni (ып), de détruire cette illusion en montrant que toutes 
in acquisitions dont les Grecs sont si fiers leur viennent des 
Barbares : l'écriture des Phéniciens, l'historiographie des Égyptiens, la 
flüte de Marsyas, etc. Par ailleurs, leur rhétorique, leur art poétique et 
leur philosophie sont sans valeur, à ses yeux, parce qu ils n'ont rien produit 
de sublime. Les chapitres МУШ offrent une présentation positive de Dien 
et de sa création, les chapitres IX XVI sont consacrés à la démonologie, [а 
pneumarologie, la psychologie et la sotériologie, tandis que les chapitres 
XVILXXVH! montrent l'inanité et l'abomination des dieux, de la médecine, 
du théàtre, de la politique et de la morale des Grecs. Aprés deux chapitres 
autobiographiques (XXIX-XXX), Tatien fait appel à la preuve par l'Antiquité 
(chap. XXXIXLN еп montrant. que-Moïse est plus ancien qu Homère et 
tous les écrivains grecs, et qué donc le christianisme, issu du judaisme, 
peut prétendre lui aussi à la vérité originelle. Pour finir, il invite à la 
discussion dans laquelle il est prêt à s'engager à tout moment (хш). 


dicux, sa 
supériorité du 


La structure de l'ouvrage est difficile à saisir dans les détails, parce qu'il - 


se perd souvent en longues digressions qui, à l'instar de nos « notes » 
sont destinées à éclairer tel ou tel point particulier. La théologie de Tatien 
est un age, tout aussi difficile à démêler, d'idées conformes à la 
doctfine de | € et d'idées hérétiques. Il rejette tout l'Ancien Testa- 
ment, dans lequel il voit l'œuvre non du Père de J ist, mais d'un 
méchant ; il rejette aussi certaines épitres pauliniennes. i 
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reçu de réponse concluante, Tandis que le titre igi 
langue grecque, dont n'existe qu'un poi ant ri. de = 


avec l'Église catholique). Le Diatessaron se situe en to i 

à une époque, dans l'histoire du canon, oü le еши dis ita eo vangil T 
était déjà fixé, mais pas encore intangible. Dans quelle mesure Tatien a-t-il 
rédigé le Diatessaron « en opposition, pour une part, à l'évangile de Mar- 
cion, dont il ne partageait nullement les idées? » (Campenhausen) ? Voilà 
qui reste à déterminer. , 

L'harmonie des Évangiles entend présenter une bi ie de Jésus 
suivie et homogene, dans le cadre chronologique de Tuan de Jean : 
à cette fin, elle se permet une certaine liberté de choix dans les quatre 
Évangiles, n'hésitant pas à transposer, voire à compléter à partir de sources 
apocryphes, tout en témoignant de tendances encratistes, antijuives et 
docétistes. L'objectif de Tatien était sans doute la constitution d'une Bible, 
présentée sous une forme pratique, ce qui explique aussi la grande diffu- 
sion du Diatessaron. Selon Elze, sa conception théologi ndamentale 
est le principe de l'unité de Dieu et de la vérité indivisible du christia- 
nisme. Son importance lui vient des éclaircissements qu'elle peut nous 
apporter sur la plus ancienne histoire des textes évangéliques, méme si les 
problemes soulevés par les différentes formes de transmission du texte 
restent. extrêmement difficiles. Le Diatessaron a exercé une influence 
extraordinaire jusqu'au milieu du Moyen Âge : dans les harmonies évan- 
geliques néerlandaises, italiennes, en ancien anglais et en ancien allemand, 
dans le Heliand et la Vie de Jésus du mystique allemand Ludolf de Saxe 
(vers 1300-1377). \ 
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=. directeur de l'école d'Alexandrie; mais Phili p | af 
Athénagore єр ze considéré comme un témoin toujours digne ipe وو‎ Zeck description des usages 
de Sidé € W.H.C- Frend, enfin, la patrie d'Athénagore pourrait se our leur grande tolérance et leur amour de la paix. Il explique ensuite, 
+ ae e Asie Mineure *. H : dans une premiere partie (IV-Xil), que la foi 4 n'est pas un 
situer е! la datation des deux œuvres d'Athénagore qui nous sont parve- ne, mais un monothéisme, qui а déjà ы nec > = 

Aussi а lique au sujet des chrétiens et Sur la résurrection des morts (re, ет philosophes grecs; Lechrisiänismeesch Sie aen poètes 
SS: WT discussion — l'authenticité même de la deuxième est véritable divinité. Après cette argumentation à partir de la undue 
est-elle "En effet, si des témoignages anciens lui attribuent la paternité _ Athénagore propose, pour la première fois, au chapitre VII, la — 
= 5 l'attribution de la zer he repose que sur la remarque d'Athé. l'existence de Dieu, dite ho Fa Vë m. 
de EE fin de l'apologie, où il dit qu'il remet à plus tard le probleme et indivisible, Des lors, s'il y A: éi: WE ig eer c 
del ane sur le fait que dans le codex Aréthas, res suit l'apologie - tous, de par leur être même, être di 


ts et indépendants les uns à 


avec l'indication « du méme ». Aussi ces dernières années son authenticité 


x l'égard des autres. Et si le créateur du monde occupe route la place 
telle donné lieu à de nouvelles discussions, qui ont pris de l'ampleur ` au-dessus et en dehors de sa création; il n'y a plus place pour un autre 
e ne sont pas encore terminées (cf. la bibliographie). ] dieu, pareillement indépendant. En conséquence, les chrétiens 
de rendre un culte aux dieux, qui.ie peuvent être que l'oeuvre de l'homme, 
А. La Supplique au sujet des chrétiens | 


des hommes ou des phénomènes naturels élevés par les hommes au rang 
| de dieux, alors que cs son tout за plus des ës ann. oer =a 
5 ie s'adresse à l'empereur Marc Aurèle et à son fils et corégent « Athénagore passe raj ent sur les accusations dinceste et 
nn rédaction raid se situer entre-le 27 n 1 lisme, où il пе voit-que manifestations haineuses d'hommes dépravés face 
(début de la corégence de Commode) et le 17 mars 180 (mort de Mare _ 
Auréle). Suivant la façon dont on interprète la remarque du chapitre ` 
ier, selon laquelle la paix régne sur toute la terre, si l'on considere 
E Liege comme un écrit remis personnellement à l'empereur ou si l'on 
estime que la dédicace à l'empereur n'est qu'une convention littéraire, et 
selon le Den d'habitation que Гоп suppose à Athénagore, on aboutit à 
différentes dates plus précises : avant la campagne de Germanie, le 3 août » 
178, septembre 176 à Athènes ou hiver 175/176 à Alexandrie, à l’occasion | 
des visites de Marc Aurele dans ces villes. Porta a émis l'hypothése que 
l'apologie d'Athénagore pourrait avoir été rédigée en réaction à la lettre 
` des communautés persécutées de Vienne et de Lyon, en août 177°. 
. . L'apologie réfute les trois accusations populaires contre les chrétiens : 
athéisme, inceste et cannibalisme. Athénagore n’attache manifestement 


apologi 
toutes les différences 
la méthode : on cherche 


de l'habituelle jalousie 
t 


celle d' 
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rspective moderne, que son Apologie pour l'hi 
er is н " bi faut défendre la possibilité et Mem 
Lcx » `" à la ee uffectiön des morts, corps et âme, contre deux ob; 
тод iR geen courantes de son temps : primo, la résurrection des 
Ge Vu ven à la raison ; secundo, la résurrection n'a lieu qu' 
lapin. Athénagore part de la prémisse fondamentale, qu'il 
deng en Чай dans la deuxième partie : le sens et le but de la-creation 
de l'homme, c'est sa vie éternelle en tant qu'homme plénier, donc co 
et âme. Si donc, selon le destin commun des hommes, à la mort, le co 
mortel se sépare de l'âme immortelle, pour se fondre dans la terre, il faut 
que la résurrection réunisse à nouveau le corps et l'âme (xi, 3-25), Une 
telle résurrection est non seulement raisonnable, mais elle est aussi par- 
faitement possible, digne de Dieu et conforme à sa volonté, puisque le 
créateur peut évidemment rassembler à nouveau tous les éléments disper- 
sés de chaque corps, tout comme il a pu le former originellement. Un 
problème très concret, qu'il se représente de façon très matérielle et phy- 
sique ^ nee des — qui ont en à plusieurs hommes, 
un homme a été ré par un animal, lui-même éventuellem 

mà par un homme, ou encore en cas de cannibalisme ? Athéna 
répond à cette question grâce à un postulat scientifico-médical : les élé- 
ments d'un corps humain ne peuvent être assimilés ni par un animal ni 
aces autre homme, киш EH éliminés tels quels (i, 11, 2). 

lous ne savons pas q nt les répercussions de ce i i 
Сев morts, Kee cet ouvrage é Repu sr: d А 
première fois de nombreuses questions qui 


d joueront un röle impo ' 
dans la discussion autour de ce thème au cours des siècles suivams. u 
\ 


^ 1 4 
` 


Si À 
П. L'HOMÉLIE PASCALE DE MELITON DE SARDES , 
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Lettre de Clément, nous en trouvons déjà une plus ancie " Si? 
as contredit une théorie, prati ent e E Leg 
de siècles, sur le développe de l'Église e a a 
des textes dont nous disposions jusque-là, on avait admis, surtout du côté 
protestant depuis Luther, que l'évolution vers l'Église d'État et l'intro- 
duction de la rhétorique dans l'annonce de l'Évangile, au début du IV" siè- 
cle, avaient inauguré la décadence de l'Église, Mais l'Homélie pascale de 
Méliton offre l'exemple d'une rhétorique asianique brillante et raffinée, 
dès le Ir siècle. Aussi a-t-elle suscité immédiatement une intense activité 
de recherche, qui culmina dans les années soixante et soixante-dix, mais 
qui continue encore aujourd'hui. Son objet n'était pas seulement l'éta- 
blissement d'un texte sür, en comblant les dernières lacunes gräce à de 
nouvelles découvertes de textes, la traduction et le commentaire dans des 
langues modernes, mais aussi l'analyse détaillée de la langue, du style et 
de toute la théologie de l' Homélie, ainsi que de ses rapports avec d'autres 
homélies pascales qui en dépendent. 

Ainsi qu'il ressort de I’ Homélie elle-même et des sources relatives à la 
querelle pascale, légèrement postérieure (Eusèbe, Histoire de l'Église, V, 
24, 2-6)", la communauté de Méliton, en Asie Mineure, célébrait Pâques 
selon la tradition primitive, que leur avait transmise l'apôtre Jean, le jour 
même de la première pleine lune de printemps, sans considération du 
jour de la semaine, c'est-à-dire en même temps que les juifs, le 14 nisan. 
C'est pourquoi, is la querelle pascale, on les appelle les « quartode- 
cimans », et on parle de façon plus appropriée de la célébration d'une fête 
de Pâques chrétienne, dont le contenu principal est le souvenir de l'acco - 
plissement de la Páque de l'Ancien Testament (Ex 12) dans la passion, la 
mort et la résurrection du Christ. 

Le thème de l'Homélie pascale de Méliton, prononcée entre 160 et 170, 


parties (105 paragraphes), terminent à chaque fois par 
une dosologiés + précisément cette typologie. Le bref prologue (1x) 
chanter ensuite la louange 


revient d'abord sur la lecture d'Exode 12, 11 0 

i nouvelle. ر‎ a eng (x1-x1v) explique la 

ranh nt le texte, en présentant les 
ir sens 


ы 
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nouvelle Päque du Christ ‚ le Christ est l'acc omplissement des topoi er |y 
résurrection signe son ‹йотрһе. La mise à mort du Christ est l'occasig, 
pour Méliton, de se lancer dans une longue invective antijuive (Lxx 
XCIX), où il dépeint longuement le paradoxe de la mise à mort de Dj 
our ses bienfaits et du chätiment public d Israël eu 

Ce qui frappe, dans le style, et qui est caractéristique de toute l Homélie 
c'est l'accumulation des figures destyle de la rhétorique asianique : chias. 
mes, antithèses, paradoxes, oxymores, allitérations, anaphores, et m 
d'autres encore. On a souvent essaye de rapporter ce style à des modèles 
juifs et classiques, sans aboutir à un résultat évident. On doit sans dem 
se contenter de dire, aujourd'hui, qu'il s'agit d'une homélie exégétique, 
dont le style relève de la rhétorique la plus achevée, avec des pari 
hymniques. 

On ne saurait attendre une théologie construite, systématique, d'une 
telle homélie festive. Mais, en raison de la place centrale qui revient au 
mystère de la fête, on y retrouve quantité d'affirmations isolées sur le 
concept de Dieu, la doctrine de la création, la christologie, l'histoire du 


salut, la mariologie et l'exégèse, qui ont toutes fait déjà l'objet d' 
détaillées. -—— 


IL LES RÉCITS DE MARTYRES 


Le deuxième genre littéraire de l'époque des persécuti i 
= кн. DN Gase l'influence шаш des sea de 
scd ns, Ea = Cer des écrits sur les martyrs, qui se répartissent en 
eine scher » Passiones/Martyria et mie Les Actes sont les 
emmer e lure judiciaire, qui se déroule habituellement devant 
, par écrit par les scribes du tribunal, qui rendent un 


compte exact de l'interrogatoire. Cela n'exclut pas qu'un 
m puisse E Menu ou les retoucher par k br r Ze: weh 
en Si pr г conservation à la tradition de l'Église. Dans les 
wm artyria, en revanche, ce sont des auteurs chrétiens qui 
imention arm dans og des martyrs, souvent dans une 
intenti c ne sont 
1 te ppc nombre d'éléments issus бочен 
es rigine de la littérature hagiographique, elles ne relèven 
Les Ados Pos puisqu'elles n'apparaissent qu'à partir du чем) 
de у martyrs commencent habi d s l'indication. 1 
du juge et des accusés, puis énoncent le KSC 
\ : 7 ] 7 
e ch 
D 


EA 
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» 
Une retouche chrétienne du cadre 
r trans] H H P 
„ersonnes comme « saints martyrs », « me ` К designation des 
lois sont qualifiées d’« injustes». Le proconsul perfide », ou quand les 
établissant l'identité des accusés : ouvre la procédure en 


күк ceux-ci ne déch 8 
noms civils, se contentant parfois de déclarer LER TS 
шт», 


véritable nom d'un chrétien. La 
christianisme, mais cherche à а du contenu du 
aux chrétiens, ou bien se contente de les sommer de jui de imputés 
l'empereur, d'offrir un sacrifice de demande Pier à lès | génie de 
revenir à la religion raisonnable des Romai ll [gio bref de 
leurs ancétres. Le proconsul ae leur ont transmise 
а . Le proconsi cherche à convaincre les chrétiens en leur 
représentant notamment leur jeunesse ou leur grand áge, leurs devoirs à 
l'égard de leur famille, et en leur promettant richesse, erm et s 5 
tions administratives, ou en les menagant de supplices et de la mort. 
Habituellement, il &choue, et €c sont les martyrs qui prennent l'initiative 
et cherchent à persuader les auditeurs du bien-fondé de leur foi chrétienne, 
ou même menacent le juge et le public du châtiment de Dieu. Ainsi, ne 
subsistent en бп de compte que la confession « Christianus/a sum » et le 
refus du culte impérial, qui entrainent la condamnation à mort. Cette 
sentence est lue ex tabella, sur une petite tablette, c'est-à-dire que le 
jugement est tout prêt et est établi dans son principe. 
Les Martyria et Passiones reprennent, en les retravaillant, les éléments 
des Actes; mais, cette fois-ci, c'est un auteur chrétien qui parle, qui 
présente tout le déroulement des événements : les circonstances de l'arres- 
tation, la situation en prison, l'identité er la qualification des personnes, 
la description des tortures et des miracles. ЇЇ y ajoute des réflexions théo- 
logiques et spirituclles, cite la Bible et met en lumière l'objectif de son 
texte : l'édification des croyants et l'affermissement de ceux qui subiront, 
eux aussi, par la suite, le martyre. че 
Le genre littéraire des récits de martyres présente une particularité | 
remarquable : tandis que tous les autres écrits des 11° et TII siècles peuvent 
être classés en fonction de la différence de leurs groupes linguistiques et 
de leurs auteurs, les récits de martyres présentent une telle unité par-delà 
la langue et l'auteur qu'il convient de les traiter ensemble, sans tenir 
compte de ces différences. ` h - 
Les Actes qualifiés d'Actes de martyrs paiens par Wilamowitz-Moc S 
dorff (1898) ne peuvent pas être mis sur pente 
jens, et nous пе pouvons pas les 
dans le e 
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chrétiens tient à ce qu'ils choisissent la forme du protocole judiciaire 
qu'ils parlent de la résistance contre le pouvoir de Ï Etat jusqu'à la 

au nom d'un idéal. Tout au plus des chrétiens se sont-ils péüt-étre 
inspirer par ces modeles, à la facon de Tertullien (Apologeticum L 5-9, 
exemple) qui n'hésite pas à citer également des héros non chrétiens, Ма 
Justin (2 Apologia X, 8), Clément d Alexandrie (Stromates IV 17, 1.3) E 
Jean Chrysostome (In sanctum Babylam 7, PG 50, р. 543) ont déjà rel * 
très clairement les différences : il ne s'agissait précisément pas de m, 

au nom de la foi et leurs motivations étaient totalement différentes di 
celles des chrériens. Il vaut donc mieux donner un nom neutre A ce genre 
littéraire et parler d'Acta Alexandrinorum. 


mon, 


1. ACTA 


А. Les Acta lustini 


et que conclut une notice sur l’ 


connaissons pas l'existence de | 
chréiens de ele rn 
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Justin répond : « Nous menons une vie i > . 
très générale, transparait donc Bagger Derrière la question, 
à l'encontre des chrétiens. Interrogé sur la кн: Geng =. 
d'abord remarquer qu'il connait toutes les philosophes (ce e, SC 
effectivement sa biographie), mais que, en fin de compte, ces ker 
chrétienne qui a emporté sa conviction. ЇЇ se présente ainsi face au pr 


comme un homme tout aussi cultivé — sinon plus — i, et proclame 
en même temps que le christianisme est la = philosophie à 
laquelle on accède après avoir examiné ет rejeté toutes les autres. ЇЇ présente 
ensuite les vérités centrales de la foi chrétienne (Dieu, créateur du monde ; 
le Christ, Fils de Dieu, sauveur du monde, qui enseigne le bien, comme 
les prophètes qui ont annoncé sa venue). Le préfet ne répond pas, mais 
passe immédiatement à la question du lieu de bod chrétiens. Il 
n'est donc pas question de débattre du contenu méme du christianisme, 
mais seulement de faire la preuve que les chrétiens sont coupables d'acti- 
vités criminelles. Le mode de vie ne justifiant pas cette accusation, la 
question sur le lieu de réunion vise manifestement les rencontres secrétes 
de type conspiratoire. Justin répond, en effet: «Ce lieu de réunion a 
toujours été public, connu de tous et ouvert à tous.» Reste donc la 
dernière question‘: « Es-tu chrétien ? » 

Le préfet met ainsi fin au dialogue avec Justin, et il pose successivement 
la méme question à chacun des accusés ; il leur demande en outre s'ils 
ont été convertis (subornés) au christianisme par Justin. Il leur offre ainsi 
la possibilité de faire machine arrière : il pourrait, de son cóté, se targuer 
d'un succès partiel s'il avait réussi à en détourner au moins quelques-uns 
l'interrogatoire se termine 
et par la condamnation 
n'est cependant pas le 
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e infligée aux martyrs, iné Ў 
ar le menu la cruelle flagellation infligée à М destinée à briser 
p r volonté. On indique la date précise (1° juin) de leur mort, on raconte 
1 ч “ч 
leurs funérailles glorieuses et on termine sur une prière adressée д 
e ^ e i d 4 M 
martyrs. On pensait; jusqu'ici, que les versions B et C procédaient de М 
version A, mais Bisbee a formulé récemment l'hypothèse, non encore 
vérifiée selon laquelle À et B proviendraient éventuellement d'un proto. 
уре commun. 


B. Les Actes des martyrs de Scilli 


Les Actes des martyrs de Scilli sont le plus ancien document latin de 
l'Église antique parvenu jusqu'à nous. Mais puisqu'ils sont les premiers 
à faire état d'une traduction latine de la Bible, les premières traductions 
leur sont nécessairement. antérieures et doivent donc étre considérées 
comme représentant la plus ancienne littérature chrétienne en latin (cf. 
2° partie, chap. 1. I). Nous ne savons pas précisément où se situe la localité 
de Scilli, sans doute en Afrique du Nord, En revanche, la première phrase 
des Actes permet de déterminer très exactement la date du martyre : « Sous 
le consulat de Praesens (pour la deuxième fois) et de Claudianus, le 
16° jour avant les calendes d'aoüt », c'est-à-dire le 17 juillet 180. 

1 s'agit d'un court protocole judiciaire authentique, en dix-sept cha- 
pitres, dont la forme reste très proche, en dépit de certaines retouches, 
des protocoles proconsulaires originaux. Le chapitre ХУ1 fait état de sept 

_hommes et de cinq femmes comparaissant devant le tribunal, mais deux 
seulement, Speratus et Saturninus, se font les porte-parole de tous, et six 
ne répondent absolument pas lors de Vinterrogatoire. Ces six n'étant pas 


Mom spem nommément au début (1), la question de savoir si leurs 


"s Uem ex en plus tard, reste ouverte, malgré diverses ` 


i révèle 
penser et de parler différents, mais met а 
S ussi 
dz du procès. Aux yeux du proconsul, le: 


` ia) et une conviction jaise In % 
n'accuse apparemment pas les nei ae persuasio) 
tice et qu'ils p en proclamant qu'ils n'o, 


ient pour l'empereur, le roconsul 

comme même si je pl il 
de ne si la véritable religion des Ï 
Jap Раг le génie de l'empereur er d'offi ie 


ur . E: e E 


LA LITTÉRATURE GRECQUE 


propos des concepts de terium simplicitatis, « j l'empereur/ 
Christianisme »; ueniens pe he pa ae sier і 

« christianisme/meurtre et parjure » ; honor et timor à l'égard de l'empe- 
reur : honor à l'empereur, mais timor réservé à Dieu. La structure de 
l'interrogatoire est déterminée par l'unique objectif du proconsul : faire 
changer d'avis les chrétiens, les « ramener à la raison » (ad bonam тешен 
redire), et non pas discuter avec eux du contenu de leur foi. Aussi l'inter- 


rogatoire n'aboutit-il en fin de compte qu'à la confession des chrétiens 
qui persistent dans leur foi (Christianus sum). On décline l'idée d'un 
délai de réflexion, la sentence de mort par decapitation est lue sur une 
tablette (ex tabella), et les condamnés rendent grâce à Dieu. Le rédacteur 
chrétien des Actes précise (ХУП) que l'exécution a bien eu lieu: «Et ils | 
furent immédiatement décapités pour le nom du Christ, Amen. » 


C. Les Actes de Cyprien 


Les Actes du procès contre l'évêque Cyprien de Carthage сопу 
deux parties, gu) rendent compte de deux interrogatoires et de deux 
jugements différents. Par un édit d'août 257, l'empereur Valérien avait 
interdit toute réunion chrétienne, y compris dans les cimetières, et avait 
ordonné le bannissement des évéques, dans le but de briser la cohésion 
des chrétiens et de les priver de leur direction. La premiere partie (1), qui 
rend compte de l'interrogatoire de Cyprien par le proconsul Aspasius 
Paternus de Carthage, le 30 aoüt 257, semble avoir échappé à toute 
intervention d'un rédacteur. Elle débute, comme il est d'usage, par l'indi- 
cation de la date, des personnes et de l'objet du procès. Le proconsul 
demande ensuite à Cyprien s'il persiste à se dire chrétien. Cyprien répond 
« Christianus sum », ce qui lui vaut d'être exilé à Curubis, une ville de la 
côte cyrénaique, en Afrique du Nord. Mais on somme d'abord Cyprien, 
ce qui n'est pas habituel, de révéler les noms de ses presbytres, ce à quoi, 
bien entendu, il se refuse. z 1 
Un deuxième édit de Valérien, en juillet 258, va beaucoup plus loin, 
rdonne d'exécuter immédiatement les évèques, les prétres et les 
Galerius Maximus, rap 
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noncée. Les motifs sont révélateurs.: sacrilège, conjurati, 
avec des criminels, ennemi des dieux romains, donc « crime отіп 
crimen), passible de décapitation (3,3 - 4). Le rédacteur clg, 
du martyre de Cyprien. 


sentence est pro! 


(nequissimum 
le texte avec le récit 


2. MARTYRIA ET PASSIONES 


A. Le Martyre de Polycarpe 


Les données du récit de son martyre ne permettent pas de determin, 
avec exactitude la date de la mort de l'évéque Polycarpe de Smyrne (d 
1" partie, chap. t. I. 3). Le récit commence par l'adresse de la communauté 
de Smyrne à la communauté de Philomelium et, par-delà cette comm 
nauté, de facon générale, à toutes les communautés chrétiennes. L'indi- 
cation du contenu (1) introduit immédiatement à l'intention théologi è 
et à la méthode de la présentation : dans le Martyre de Polycarpe se Ki 
sa façon de suivre le Christ, conformément à l'Évangile, pour encou 
d'autres à l'imiter. Suit-une louange à l'adresse des martyrs, qui vii e 
à toutes les tortures, toutes les menaces, exhortations et promesses ды 
nées à les faire abjurer leur foi (И-й), suivie elle-même de contre-exemj B | 
ue de chrétiens que la persécution a conduits à abjurer leur fol À 

Sur cet arrière-fond, le Martyre de Po е prend toute sa significati. 

À la demande de sa communauté, il er dans une rmt 
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mes laissant Polycarpe indem! nfe В 
À l'instigation des juifs, son gg zé Deeg le иа» xvi). 
rent ses restes avec vénération (xvi-xvii). À er lai chrétiens enter- 
thème du début, et elle s'achève sur la louange dina n" жа 
à ISCH (imitatio) (XIX-XX). Mimi ATEN 
L'indication de la date et |. prière qui sui 
attribuées par Conzelmann à celu que = "D ed) 2 été 
« rédacteur de l'Évangile ». Il y aurait eu d'abord un КЕ de) 
à douze martyrs, dont le Martyrium Polycarpi n'aurait représenté 
le sommet. C'est le rédacteur qui en aurait extrait le martyre mor 
Polycarpe et aurait adapté l'œuvre selon sa conception théologique de 
l'imitatio Christi, conformément à l'Évangile. Dehandschutter, suivi 
Buschmann, défend, lui, l'unité rédactionnelle de tout le texte, le 
ийе e représentant un ajout suivant d'assez près la rédaction du reste 
Dans le comportement de Polycarpe, dans les événements merveilleux 
qui accompagnent son martyre, ainsi que dans l'interprétatio théologique 
et spirituelle des événements, on mee? les Дарси peritos des récits 
de martyres. La note fortement antijuive est cependant exceptionnelle : 
on ne la retrouve par ailleurs que dans le martyre de Pionius. 


B. La Lettre des communautés de Vienne et de Lyon 


Dix ans aprés la mort de Polycarpe, il est question d'une persécution 
des chrétiens dans les communautés gallo-romaines de Vienne et de Lug- 
dunum (Lyon), dans une lettre conservée dans l'Histoire de l'Église 
d'Eusèbe (V 1,3 - 2,8), adressée par ces communautés aux « frères d'Asie 
et de Phrygie ». Il s'agit sans doute de leurs communautés mères, puisque 
bon nombre des membres de ces communautés étaient originaires d'Asie 
d'habitude, par l'adresse (1, 3), puis parle 
communauté chrétienne de se réunir, 
véritable récit des martyres, qui. 

il au 3 août 177, est surtout présenté 
le Malin) (1, 6). Suivent 
des martyrs 


E 
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iens : mariages cedipiens et en à la Thyeste?, ce 
< 9 te en citant Jn 16,2 : « Celui qui vous fera péri, 
м Re e un sacrifice а Dieu » (1, 11-15). кшш 
le ert es 1, 16-63 racontent le martyre des quatre personn: 
E le diacre Sanctus de Vienne, le néophyte Maturus, Atrale 

Blandine, et d'une série de compagnons dinfortune dont nous ignora is 

noms. Tous confessent leur foi et subissent, dès lors, des journées durant les 

vorturesles plus cruelles, destinées à les faire abjurer, voire à leur faire confes. 
ser leurs crimes. Certains meurent en prison des suites de ces tortures 
notamment Pothin, l'évêque de Lyon, âgé de 90 ans. Mais d'autres sont 
miraculeusement guéris et des renégats se reconvertissent au vu de la fermeté 
inébranlable des martyrs et parce que, bien qu'ils aient abjuré, ils ne sont pas 
mieux traités. Ils doivent en effet être chátiés pour les crimes qui sont repro- 
ches à tous les chrétiens. Le rédacteur interprète tous ces événements 
référence à la Bible et en sé livrant à des réflexions théologiques sur le юн: 
la valeur du martyre, qui corres nd aux persécutions de la bête apocalyp- 
tique, prophétisées dans la Bible. Finalement la sentence de décapitation 
est prononcée, qui est immédiatement mise à exécution. Mais on s'acharne 
même sur les cadavres des martyrs. On les prive de sépulture, les laissant 
en pâture aux chiens, puis on brüle leurs restes et on disperse les cendres 
dans le Rhône, pour anéantir l'espérance chrétienne en la résurrection. 

‚ La Lettre se termine par un bref aperçu sur la situation après la persécu- 
tion (II, 1-8). Les survivants récusent énergiquement le ti gei fi 
=. martyrs », parce qu'il est réservé au Christ et à iini ia vnl d 

tyrs. Eux-mêmes se contentent du titre de confessores (Géhoyot) - Gries? 
tion qui restera en usage par la suite. Ils se montrent en même temps com- ` 
patissants à l'égard de ceux qui ont succombé à leur faiblesse et i 

. Рош eux — attitude qui prendra саны ai hier 
Den c toute sa signification lors des persécutio 


l'encontre des chrét 
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forme même, il est devenu l'archétype de tous à ; / 
à l'origine d'un culte de ces Mom uten а. il est 
figurent toujours dans le canon de la messe latine. La Passio iecur À 
martyre de cinq personnes : une jeune femme de 22 ans, issue d'une 
famille distinguée de Ja ville de Thuburbo, en Afrique du Nord, du nom 
de Vibia Perpetua, sa jeune esclave Felicitas, enceinte de huit em qui 

est catéchumène, un autre catéchumène, l'esclave Revocatus, et атн 

mes, Saturninus et Secundulus. Selon les indications de la Passio (vit), ils 

ont subi le martyre « in natali Getae Caesaris » — on pense, très générales 

ment, qu'il s'agit non du jour de l'intronisation, mais de la naissance de 

l'empereur. On situe traditionnellement ces événements en l'an 203. 

La Passio Perpetuae et Felicitatis est un texte littéraire qui sort de l'ordi- 
naire, parce que, dans ses vingt et un chapitres, elle entreméle le récit des 
propres paroles de Perpétue et de Saturus, et des éléments apocalyptiques 
s'apparentant à Jean et au Pasteur d' Hermas. Le rédacteur commence par 
une réflexion sur le martyre, dont le vocabulaire évoque le montanisıne, 
raison pour laquelle on a voulu en attribuer la paternité à Tertullien (1). 
Les exemples des anciens martyrs seraient, certes, parfaitement 
de témoigner de la gráce de Dieu et de participer à l'édification des 
croyants, mais la nouvelle activité de l'Esprit, les prophéties er visions 
nouvelles sont considérées comme plus importantes encore (« Nouvelle 
prophétie» est le nom du montanisme ! cf. IV. I. C). L'introduction 
concréte, avec indication des noms et de la situation. familiale des martyrs 

(u), est suivie — première grande partie = du récit autobiographique de 
Perpétue, à la premiere nne. 

en? ж tentative, vaine, de son père pour la 
arrière, l'interrogatoire sur le forum, sa confession 
ad bestias », sont présentés confor- 
is visions de Perpétue en prison 
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Les chapitres XI-XIII rapportent des visi 
aires que connait Sarurus, qui parle de rencontres avec des 
lui. Les visions prennent fin au chapitre XIV, 

Dans les chapitres XV-XXI, le rédacteur achève sòn récit du martyre d 

s comme Perpétue le lui aurait enjoint explicitement. Félicité 
/ emandé dans sa prière, accouche prématurément ай 


signe de son martyre ۷ iCTOrICUX 
célestes simil 


martyrs morts avant 


saint 
comme elle l'avait d T 
huitième mois : elle n échappe E man з 

«kc er flavellés, livrés aux bêtes féroces, qui ne s approchent pas d' 
menacés er flagellés, livré 1 PF pas d'eux, 


avant de mourir par l'épée La mort de Saturus, devant qui toutes les 
bêtes reculent d'effroi, jusqu'à ce qu il somme une panthère de le déchirer, 
et qui, avant de mourir, trempe un anneau dans son propre sang et le 
tend à un soldat en souvenir, a servi de modèle, au siècle dernier, ay 
cardinal Nicolas Wiseman, pour Pancratius, le personnage principal de 
son livre très populaire, traduit dans de nombreuses langues, Fabiola ou 
l'Église des catacombes. C'est се qui a valu à ce récit d'être transposé (de 
façon erronée) sur le martyr romain Pancratius, mort lors de la persécution 
de Dioclétien, toujours représenté depuis avec une panthère à ses pieds 


IV. LITTÉRATURE HÉRÉTIQUE ET ANTIHÉRÉTIQUE 


ORTHODOXIE ET HERESIE DANS L'ÉGLISE ANTIQUE 


М а d'un point de vue orthodoxe, tel qu'il se definira plus tard 
ie (aipeotg, « choix»), repose sur une vérité de foi seulement 


sur son interprétation unilatérale ou sa radica- 
de facon progressive, en développant de nou- 


Th Pour poursuiyre toujours le Christ 
1 E eeng l'hérésie de l'orthodoxie, c'est la 
conscience que, dans la première, des énoncés fondamentaux de 
» Sont menacés, voire niés, ou qu'ils e 
c Baren pas facile à f 
D F е i 8 j ie 
conscience de l'instance к 


de plus près. Се 


pera donc pas au martyre. Les martyrs sont 
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‚recisement développés qu'à l'occasion des discussions troverses 
ge Du point de vue catholique qui a fini par se clarifier on en d 
que le critére est la regula fidei, c'est-à-dire le dépót de la foi, qui trouve 
son fondement dans l'Écriture sainte, qui nous a été transmis parla tradition 
de l'Église et qui a été approuvé par elle. La question de savoir à qui il 
revient en dernier ressort de décider de l'interprétation et de l'approbation 
authentique conduit à l'autorité du ministère de Pierre, non dans le sens 
d'une décision arbitraire, mais — et cela vaut surtout pour l'Église ancienne 
oü la théologie de la primauté de Pierre a commencé seulement à se déve- 
lopper = dans l'unité et l'accord des Églises membres avec l'Église de Rome. 
Pendant les premiers siécles, ce n'est que progressivement qu'est reconnue 
et élaborée théologiquement cette définition systématique. Elle fait elle- 
ıneme l'objet de controverses autour de l'orthodoxie et de l'hérésie. 


1; COURANTS HÉRÉTIQUES 
A. Le gnosticisme 


Le mouvement le plus puissant et le plus menagant parce que son 
message apparaissait très attractif, face auquel l'Église des ir et nr siècles 
a été amenée à se situer, s'appelait la « gnose » (Yv@org, « connaissance »), 
qui a pris corps dans de nombreux systémes, trés différents les uns des 
autres. Il s'agit à la base d'une doctrine de salut qui s'est développée 
conjointement et en concurrence avec le christianisme, en reprenant 
éléments plus anciens. qui s'intéressait surtout à l'explication du mal dans 
le monde, à la situation de l'homme dans ce monde et à ses possibilités 
de salut. Son point de départ était un Dieu inconnu, totalement trans- 
concerné par la création. Le monde 
antérieur à la création a séparé 


sa vérité, est 
divine en lui 
du monde. Aussi 


E 
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t difficile de pousser plus loin leur exploration. N 
pocryphes gnostiques ont été le moteur principal 
on du canon des Écritures chrétiennes er u 
gnôse geprésentait une menace vitale pour l'Église catholique : on m 
rend, dés lors, pourquoi cette Église a presque totalement entravé r 
transmission des écrits gnostiques. Ainsi, jusqu'au milieu de ce Ke 
nous n’en connaissions guere plus que les citations et allusions que e, 
uvions trouver dans les écrits polémiques des Pères de l'Église : Irene 
Hippolyte, Clement d’Alexandrie, Tertullien et Épiphane — en ayant toy. 
it la possibilité, de leur part, d'une déformatigg 


jours présente à l'espr x [ г 
consciente ou inconsciente d'une doctrine qu'ils combattaient. 


de sources, iles 
savons que les apocry 
conduisit à la définit! 


La bibliothèque gnostique de Nag Hammadi 

Cette situation explique l'émotion et l'enthousiasme que suscita dang 
le monde scientifique la nouvelle de la découverte, portée à la connaissance _ 

du public par Henri-Charles Puech et 2 Doresse, en 1948, d'une 

importante bibliothèque gnostique en Egypte. En décembre 1945, le 
fellah Mohammed Ali es-Samman, accompagné de deux de ses јап i 
frères, avait découvert à proximité de Nag Hammadi (à environ 100 km | 
au nord de Louxor) une jarre contenant treize papyrus coptes : il les avait 1 
i De iis ierg T тш sont maintenant conservés dans le 

copte. t vendu en 1952 à l'Insti 

Zürich, d’où son nom de « Codex Jung ». рамен): 
| л Les codices, bien, voire très bien conservés, datent du ІХ" siècle, même 
si les œuvres qui les composent sont dans l'ensemble plus anciennes. Il 
z s'agit de 52 textes, pour la plupart d'origine gnostique grecque, en tra- 
E diim copte : évangiles, histoires des apôtres, dialogues, apocalypses, 
i 1 de sagesse, lettres, homélies, etc. Leur titre ne correspond pas tou- 
ie еы дш L'Évangile de la vérité ex l Évangile 
Де ue partie, chap. ï. I. 3.) sont considérés comme les 
(еше, 5 importantes Че cet ens . Leur valeur exception- 
e ce que ces documents permettent pour la première fois 
lie de la gnose: ont-ils 


nn. 
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influencées : des écrits gnosti vraisemblabl 

rianisés et des écrits Erin ES paganisés, невине 
eux-mêmes ne permettent aucune conclusion a fos am a: 
du développement de la gnose avant le 1 siècle. Ses ori ein ei 
obscures et nous pouvons simplement affirmer Prison longe l'; 2 
tion DR = monde hellenistique prechretien Pa geng 
Toutes les tentatives d'explication, notammı d d $ 

et de la religion grecques, du judaïsme, е m déif Nouveau 
Testament, représentées surtout par l'école d'histoire des siene autour 
de R. Reitzenstein et de W. Bousset, ainsi que par R. Bultmann et son 
école, demeurent hypothétiques. L'existence d'une gnose préchrétienne 


parallélement et en concurrence avec le christianisme. D 
nous retrouvons, certes, dans les systèmes iques du ir siè- 
cle, quantité d'éléments plus anciens, dans la phil osophie platonicienne, 


ticisme ne les ait récupérés que plus tard. 

C'est pourquoi les chercheurs établissent aujourd'hui 
entre la gnose, comme doctrine de la i le 
doctrine du salut, qui présuppose un systeme 


qui voient én Simon le Maie tem 
as à la réalité. Le gnosticisme a connu son 
SEET rts différents du n siècle, celui de Baslid e 


de Basilide 
igné à 
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Nous ne pouvons pas er faire ке; = ec du Système 

o » Basilide ; des auteurs © гёгіеп en parlent de façon très diye 
дайы „ons pas s'ils renvoient à des parties différentes d'un m 
et nous eth rim dé présentations concurrentes. Clément, dont 
t iue est habituellement considéré comme fiable (Stromates IV 81 
83J critique la doctrine de Basilide selon laquelle la souffrance de l'ho; 
aurait toujours son origine dans sa propre faute. Même s'il ne s'est 
rendu activement coupable, n'en demeure pas moins sa tendance naturelle 
au péché. Les enfants qui souffrent « innocemment », les martyrs er ЕЁ 
Christ lui-même ont donc souffert en raison de cette tendance. Le m; 
purifie du péché et même de la propension au péché: il faut- donc le 
considérer comme un bienfait de Dieu, réservé à quelques rares élus, 

La fiabilité de la présentation d'Hippolyte (Refutatio VII 20-27), en 
revanche, a donné lieu à de nombreuses controverses. Selon lui, Basilide 
enseignait une doctrine élaborée de l'émanation. Au commencement, il 
y avait le néant, Dieu lui-même étant le « non-étant » : pour créer le 
monde, il a d'abord créé un germe du monde, qui contenait toutes choses, 
Cette semence aurait donné naissance à trois filiations hiérarchisées. 
subordonnées, qui сере: de moins en moins de la nature de Dieu 
et dont tous Jes efforts visent à rerourner au Dieu pur. Tandis que les | 


i ences a d 

naissance au « grand archonte », qui a créé le monde, puis à Mae 
tament, et qui est le 
lise. Pour la libération de la 
arrivé dans и monde. Сег 
Archonte, sur l'existence du 
ae et toute la création est 

) 
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orthodoxie et a fondé sa propre école. Après 155, il s'est reni À 
peut-être à Chypre. Il revient à SD il meurt peu на 160 Nous 
ne connaissons que quelques fragments de son œuvre, principalement à 
«ravers les écrits de Clément d'Alexandrie. Il était l'auteur d’homelies, de 
psaumes et de lettres. Hippolyte (Refutatio V1, 37, 7) nous a transmis un 
de ses hymnes. Aucun des écrits découverts à Nag Hammadi ne peut lui 
être directement attribué. 

Les écrits des adversaires de la gnose nous renseignent cependant bi 
sur le systéme doctrinal de Valentin, tel que ses р l'ont — 
perfectionné — encore que des chercheurs aient émis des doutes ces der- 
niers temps, se demandant s'il s'agit là effectivement du système originel 
de Valentin. Les traits caractéristiques de son système sont les suivants : 
le Plérôme® divin est constitué de trente éons appariés. Les quatre pre- 
mières paires sont les plus importantes et forment P primitive 
dont dérivent tous les autres боп. Le péché a détruit cette unité des 
syzygies (les paires), si bien qu'il revient à l'homme spirituel de s'unir à 
nouveau à son partenaire céleste. Le péché est le fait du dernier éon, la 
Sophia, en raison de son désir immodéré, de sa passion de connaitre le 
Père éternel, inconnu, ce qui conduit à la dégradation de l'élément divin 
dans le monde. En méme temps, le sauveur divin entreprend de libérer 
la partie divine qui conduit finalement à la réunion avec le Pléróme. Les 
hommes se répartissent en trois groupes : les pneumatiques, les psychiques 
et les hyliques. Les premiers sont complètement sauvés et unis au Plérôme, 
les deuxièmes ne sont sauvés que partiellement et les troisièmes périssent. 

L'Église orthodoxe a réagi de deux fagons à ces dome M 
d'autolibération par la connaissance, réservée à un petit nombre d'élus. 
Du point de vue institutionnel, elle s'est vue contrainte d'exclure ses 
adhérents, parce que leur je mettait en danger les fondements 
mémes de la foi chrétienne : le Dieu de l'Ancien Testament, créateur du 
monde et Pere de Jésus-Christ, le salut de l'homme gráce à la mort 
sacrificielle du Christ et l’; de tous au salut. La controverse litréraire 

i i de la doctrine et a développé. par 
véritable » du christianisme, 
rationnelle er phi- 

et traditionnelle 
les x Lyon et 
iss premiers 
re = E 


LÉ 
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ds théologiens de l'école d’Alexandrie, Clement et Origene. wd 
ga revenait aussi de lutter contre quelques autres hérésies influentes dei 
Er ш siècles : Marcion, le montanisme et le monarchiänisme, 
"e H 


B. Marcion 


L'œuvre de Marcion, les Antithèses (entre l'Ancien Testament et Je 
Nouveau), ainsi que les écrits de ses disciples immédiats sont perdus: 
nous ne connaissons donc sa personne et sa doctrine qu'à travers les écrits 
de ses adversaires, surtout Иёпёе, Tertullien, Hippolyte. et Clément 
d'Alexandrie. Marcion était originaire de la ville de Sinopė, sur la côte 
sud de la mer Morte. Selon Epiphane (Panarion XLII, 1), son père, évêque 
de la ville, l'aurait excommunié parce qu'il aurait violé une vierge, mais 
il faut peut-être voir là une légende postérieure destinée à discréditer 
l'hérétique. D'autres sources et interprétations font plutôt état de contro- 
verses dogmatiques qui auraient motivé l'excommunication. Sur ce, en 
138, Marcion arrive à Rome où il est reçu par la communauté chrétienne, 
mais il est à nouveau excommunié en juillet 144 en raison de ses doctrines 
non orthodoxes. Il fonde alors sa propre Église qui, selon Justin (7 Apologia 
25, 6), connait déjà une grande extension dix ans plus tard déjà et a 
m jusqu'au V siècle. Marcion est sans doute mort aux environs de 


que nous fait connaitre J 
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n'a rien à faire avec le monde. Mais il suffit dès lors reconnaitre 
Christ une apparence de corps : Marie n'a pas ph e аа 
au Christ, puisque cette entrée dans le monde aurait souillé le Fils de 
Dieu. 

Les Pères ont compté Marcion i les iques et certains trai 
isolés de sa doctrine vont pr ch à in u la у 
cation entre les deux dieux, le rejet du monde et le rôle du Christ comme 
médiateur de la connaissance salvatrice. Mais d'autres éléments de sa 
doctrine sont totalement étrangers au gnosticisme, comme la fondation 
d'une Église qui leur soit propre. Il convient donc de considérer Marcion 
comme un phénomène indépendant du gnosticisme, En récusant l'Ancien > 
Testament et en constituant son propre canon scripturaire, il a certaine- 
ment contribué à la constitution definitive du canon du Nouveau Testa- 
ment, bien qu'elle n'ait pas eu lieu à cause de lui. 


C. Le montanisme 


\ 
de l'attitude présomptueuse récusée également 
Montan entendait à blème trés pressant 

attente LO oon» Messie et l'enthou- 
nt trouvé leur expression 
"de l'Esprit, in 
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dans le don d'aumônes et l'aspiration au martyre, méme si, avec 

rosiré dan xigences se sont adoucies, en limitant les jours de jeüne er 

temps, ces © ge le remariage. Maximilla annongait la descente de 
q T 


er ерига où à Tymion, en Phrygie, et ce immédiate 


Jérusalem nouvelle à P 


près sa MOTT. 
ment af ès > / 
Jans la mesure ой, CE aisant, le montanisme poursuiv. 

d f 0 poursuivait des obj 


éminemment ecclésiastiques, il ne fut pas immédiatement reconnu 
comme hérétique ou condamné comme tel. Vers 177, les martyrs de Lyon 
envoyèrent même Irénée à Rome, avec une lettre, pour qu'il intervienne 
en faveur des montanistes. Mais, à la longue, on ne pouvait manquer de 
reconnaitre les conséquences néfastes du rigorisme montaniste, notam. 
ment l'autorité des seuls prophètes, qui écartait celle des ministres er de 
la hiérarchie ecclésiastiques, les exigences rigoristes imposées à tous les 
chrétiens qui en excluaient beaucoup de I intention salvifique universelle 
de Dieu, ainsi que le déni de l'autorité de 1 Écriture sainte face aux 
prophètes. Aussi les premiers synodes de l'Église antique que nous 
connaissions, à la fin du ti” et au début du itr siècle, condamnèrent-ils le 
montanisme comme hérétique. 

Certes, la mort de Maximilla en 179, non suivie de la fin du monde, 
avait porté un rude coup à l'attente de la Jérusalem nouvelle, mais le 
montanisme se concentra entièrement sur ses exigences morales rigoristes 
et s'établir solidement en Occident à partir de 200, surtout parce que 
Tertullien se rallia aux idées de la secte. Par la suite elle disparut progres- 
sivement, même si l'on peut en retrouver des traces en Orient jusqu'au 
Ix" siècle. 

D. Le monarchianisme ` д 1 


ou une école théolo- 
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cipaux représentants. Du point de vue th 1 ч 
ded variantes рапорт а Gegen distinguer 
a) l'adoptianisme qui essaie de préserver l'unité de Di 
je Christ est né et a grandi en simple homme. Ee са 
du baptême dans le Jourdain, voire après la résurrection, que Dieu le Père 
en â fait son Fils, en raison de ses mérites. Cet adoptianisme remonte à 
un tanneur byzantin du ir siècle, du nom de Théodote ; il sera repris plus 
tard par Paul de Samosate (vers 260-270) et peut-être par Photin de 
Sirmium (milieu du 1v siècle), mais il n'a pas remporté grand succès ; 
b) le patripassianisme (pater, « père », passio, « souffrance ») ou moda- 
lisme (modus, « art et manière »). Il ne voit dans le Père et dans le Fils- 
que deux modes d'apparition différents de l'unique Dieu, si bien que le 
Père lui-même so: sur la croix en la personne du Fils. Cette variante 
du monarchianisme fur introduite à Rome à la fin du и" siècle par Nor 
de Smyrne, qui fit déjà l'objet de la critique d'Hippolyte (fragment Contra 
Noetum). Sabellius le fit sien à Rome et le porta en (ee au milieu du 
ur siècle (sabellianisme). Au début du itr siècle, Praxeas le répandit en 
Afrique du Nord, occasion, pour Tertullien, de rédiger le premier traité 
théologique trinitaire fondamental de l'époque des Pères, l'Adversus 
Praxean. Au IV" siècle, nous le retrouvons en Asie Mineure, dans la théo- 
logie de Marcel d'Ancyre. 


2. RÉPONSES ORTHODOXES 


A. Irénée de Lyon 
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cation des quartodecimans, mais que soit maintenue la communauté 
munic wer eux: (cf. 1” PERS chap. п, I. 3.). Irénée est sans PR 
200. mais Jeröme est le premier A rapporter qu'il serait ma 

€ į in Баат 17, 64). 


ecclésiale à 
mort vers 
martyr (Commentart 
Eu < it encore 
Eusèbe connait enco! г 
transmet aussi quelques fragments mais deux de ses œuvres seulement 
sont parvenues jusqu'à nous: son œuvre principale, la Ps cs 
1 n ; 
démasquée et réfutée. traditionnellement appelée Adversus A SCH a » 
deixis, la Démonstration de la prédication apostolique. 4 


toute une serie d'œuvres d’Irende et nous en 


Adversus haereses 4 x 
Le titre du volumineux traité, « Dévoilement (EAeyxog) et réfutation 
enges de la pseudo-gnose », en cinq livres, rédigé vers 180, en 
langue grecque, mais que nous ne connaissons que dans une traduction 
latine du ш" ou du 1V" siècle et à travers des fragments grecs, arméniens 
et syriaques, définit très bien l'objectif et la structure du traité. Il est 
surtout dirigé contre la gnose valentinienne et contre toutes les hérésies 
qui l'ont précédée, précurseurs de cette gnose aux yeux d'Irénée. Il lui 
récuse fondamentalement le droit de s'appeler « gnose », puisque la seule 
connaissance vraie et complete de la foi est celle que le Christ a transmise 
aux apôtres, consignée par eux dans les écrits du Nouveau Testament. Les 
livres secrers dont se réclament les gnostiques, voire une connaissance 
relevant d'une inspiration personnelle, ne peuvent qu'être fondamentale- 
ment erronés et hérétiques. Une critique approfondie (dans les livres | 
et II) du système de cette « gnose » doit mettre en lumière sa fausseté, d | 
gon si ee ses adeptes jap en fin de compte s'avouer _ 
vaincus, parce ( ne trouveront pas de réponse raisonnabl 
tions et ао Irénée. La réfutation Kt et due Ge) Ak 
Lv quis see re fait place (livres III-V) à la démonstration ` 
noc a vraie gnose, c'est-à-dire de la foi chrétienne 
Le livre Ï s'ouvre ainsi présentati | 
binis (pen code a ae du 
regula T (xxii) et а au 29 
анай 
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eschatologie. La cinquième partie (XXXI-XXXV), ۴ 
nombre de thèses non valentiniennes du жык er, PE 
Au terme d'une longue introduction sur le contenu de vérité exclusif 
et englobant des Saintes Écritures (I-V), qui ne sont conservées que dans 
la tradition de l'Église, la première partie du troisième livre (Vi-Xv) démon- 
«re que le Dieu de la création est le seul existant, la deuxième parti 
(xvixxiri) présente le Christ comme son fils et le sauveur de la phan 
dans la réalité de son incarnation. Les chapitres XXIV-XXV concluent e 
récapitulant l'introduction et en mettant en garde contre le rejet du 
message de l'Église. Le livre IV continue la présentation fondamentale de 
la théologie catholique, en mettant en lumière l'unité et la complémen- 
tarité de l'Ancien et du Nouveau Testament, fondées sur les paroles de 
Jésus lui-même (1-ХІХ), en dégageant le sens de l'Ancien Testament comme 
prophétie du Nouveau (XX-XXXy), et en montrant comment les paraboles 
témoignent de cette unité (XXXVI-XLI). Le livre V conclut cette œuvre 
volumineuse en abordant trois autres themes fondamentaux de la doctrine 
de la foi chrétienne :Aa résurrection des morts d'aprés les lettres de Paul 
(тохту) ; l'identité du Dieu créateur avec le Père de Jésus-Christ, comme 
il ressort de la guérison de l'aveugle-né, de la crucifixion et de la tentation 
du Christ (xv-XxIv) ; une nouvelle preuve de l'identité du créateur et du 
Père en partant des énoncés eschatologiques de la Bible (Xxv-Xxxvi). 
H.-J. Jaschke (TRE 16, p. 266) appelle Irénée le « fondateur de la 
dogmatique » et ce n'est sans doute pas exagéré. Adversus haereses, à l'occa- 
sion de problèmes contemporains, présente pour la première fois un 
systeme théologique d'ensemble qui, dans bien des domaines, reste un 
modèle pour l'avenir ой son influence sera grande. Même si à l^ 
d'Irénée il n'y avait pas encore de canon du Nouveau Testament offici 
lement reconnu, universellement obligatoire, et si nous ne savons pas 


exactement dané le détail quels livres il considérait comme canoniques, 
son argumentation nous perm qu'à ses yeux ce canon était 
déjà solidement fondé, et qu'i i 

comme . Le Nouveai 

sif de la 


i véritable parce 
(ls avaient 


E 


LA LITTÉRATURE DU TEMPS DES 9 
T "rimm 


le message de l'Écriture sainte, la foi du baptême et la confessi 
de foi dans la communauté avec | Église de Rome. «C Jar c'est avec 
Église, en raison de sa plus puissante autorité de fondation, que doi 
t s'accorder toute Église, c'est-à dire les fidèles qui p doit 
Île en qui toujours, par ceux qui proviennent de e 
Tradition qui vient des Apötres » (Adversus new 

c établit des critères de vérité théologique et 

et une théologie de la primauté, Me 


à travers 


nécessairem^n 
nent de partout, € 
а été conservée la 
3, 2). Ce faisant, Iréné 
siale, fonde une ecclésiologie 


valables. Р 
L'une de ses définitions christologiques trouvera aussi un &cho des 
siècles durant : la description de l'union des deux natures dans le Christ 


en « un et le même » (et xai aòrtoc). Elle ne sera remplacée 
Go чані ° че 

formule qui s'imposera à partir d'Augustin, « Christus una pt la 
théologie très pertinente de l'incarnation, descente de Dieu en vue de 1 
montée de l'homme, marquera aussi les siècles suivants sous ае | 
formulations nouvelles : « L'homme de Dicu est devenu Fils de Thom 
pour que, par lui, nous accédions à la filiation divine i 
fr 16, 3). » (Adversus haereses 


трай 
Son écrit nettement moins volumineux, La Démonstration de la prédi- 
‚ ne nous est connu que dans une version arménienne 


cation 
des années 575-580, qui n'a été découverte qu'en 1904, cependant que 


l'on connaissait son existence par l'Histoire de l'Église d'Eusébe (V, 26). П 
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dans le sens d'une réfutation des adversaires, mais aussi 
‚ mais aussi dans le sens d'i 
un 


fondement rationnel de la foi comme telle » (Weber, dans BKV 4, XIV). 
B. Hippolyte de Rome 


Hippolyte est le dernier des Pères de l’Egli і rédiger 
œuvres en langue grecque. Après lui, le Neo Dr N za тей 
exclusive en Occident, méme si la connaissance du grec, om le bili 
guisme, subsiste jusqu'à la fin du IW siècle. Ainsi qu'il ressort de e 
ceuvres, Hippolyte vécut sous les pontificats des évêques Victor à Don a 
nus (vers 189-235), à Rome, d'abord comme presbytre, puis, ааба 
l'affirme lui-même (Refuratio pr. 6 ; IX, 12, 21) après la £e de l'évêque 
Calixte (222), comme évêque (à partir de 217 ?). Si l'on accepte cette 
donnée comme véridique, il aurait été un anti-évêque, en raison, peut-être, 
des polémiques quí l'opposaient à I" Calixte. Étant notamment 
lui-même un adversaire farouche de Noët et de Sabellius, il reprochait à 
Calixte d'être monarchianiste, ce dernier l'accusant en retour d'être 
dichéiste. Calixte, par ailleurs, prönait une pratique de la pénitence plus 
tolérante, avec réadmission aux sacrements, tandis qu'Hippolyte se mon- 


Le schisme dura jusqu'en l'an 235, quand l'empereur Maximin le 
exila les deux évêques, Pontianus 
en Sardaigne. 115 y moururent tous deux, après s'être tou- 
is romains, sous 


de l'Isola Sacra près d 
d'Hippolyte, dans lequel il aurait été transféré plus tard, à 
remière sépulture sur la via Tiburtina. 
statue en marbre hem Spe repré- 
chaire, sur le socle de laquelle est gravée 
ainsi que son Canon is. 
on lui rajouta une tétc 
irait de la representation 
débuts du п ge 


p LA LITTÉRATURE DU TEMPS DES PERSECUTION 


120 
F [TTÉRATURE GRECQUE 
2 121 


~ 

en géorgien ancien), un commentaire du livre de Daniel, ainsi vu 
Chronique de l'histoire du monde jusqu'en 234/235. Il doit cependant son 
Zen ionnelle pour l'histoire de l'Église et pour la patro son 


importance exceptionn rn: 
à p deux œuvres principales, la Réfutation de toutes les hérésies ep | 
Tradition apostolique. P Nautin a émis l'hypothèse que les écrits connus 


d’Hippolyte ne seraient pas tous de lui, mais seraient l'œuvre, pour une 
part, d'un autre auteur, que nous ne connaissons pas par ailleurs, du nom 


de Josèphe ou de Josippe. Mais certe these n'a guère convaincu jusqu'a 
présent. ë 


un même et unique texte source, que G. Dix (1937) et B. Botte (1963) 
ont reconstruit autant que possible. Ce texte représente, après la Didachè, 
lc plus important témoignage sur la vie communautaire et la liturgie de 
l'Église antique : rite du choix et de l'ordination des évêques, des pretres 
et des diacres, prières pour le repas eucharistique, ainsi que les charges er 
les services confiés aux veuves, aux lecteurs, aux vierges, aux sous-diacres 
ct aux guérisseurs. On y reconnaît les services et états officiellement 
mandatés par l'Église; dont le déploiement était bien plus riche 
qu'aujourd'hui. Suivent les procédures d'initiation dans la communauté 
` candidature, catéchuménat, rite baptismal, confirmation et eucharis- 
tic — mais aussi une liste détaillée des professions moralement répréhen- 
sibles ou m au 2 = dieux païens, qu'il ne sied plus à un chrétien 
d'exercer (patron de , prostituée, acteur, gladiateur, 

exemple). L'ouvrage s'achève sur les règles ee: Фаш E 
liturgiques : agapes, jeûne, funérailles, heures des priéres quotidiennes, 


catéchèse et signe de la croix. 


E 


La Refutatio omnium haeresium 

Dans la foulée de la grande œuvre antignostique d'Irénée, Adversus 
haereses, qu'il utilise d'ailleurs, ainsi qu'une série d'autres sources Hip- 
polyte a rédigé une Réfutation de toutes les bérésies en dix livres. CAM 
œuvre cherche surtout à démontrer que les gnostiques ne sont que des 
plagiaires de la philosophie et de la mythologie grecques, qu'ils n'ont donc 
rien à voir avec le dépôt de la foi chrétienne. C'est pourquoi les livres 
LIV présentent un large panorama de toute la philosophie grecque et 
hellénistique, des présocratiques aux contemporains d'Hippolyte, 
permettre au lecteur de faire la comparaison avec les hérésies Е 
exposées dans les chapitres VIX, ауес leurs précurseurs et ceux qui leur 
e Gah Le livre X offre un bref résumé de l'ensemble de l'œuvre ` 


V. LES DÉBUTS DES ÉCOLES CHRÉTIENNES 


on parle d'écoles dans l'Antiquité, il faut hare A une 


Quand 
fondamentale — nonobstant d'autres différences, 


d'enseignement 


“du chapitre IV sont perdus 
ce qui précède ег de 
à mystères et les m: 
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Iture, qui supposaient WEEN excellente maitrise de la langue : 
cult nant), avocat et politicien. Au-dessus, il y avait « l'école supérieure, 
poem u compréhension ce e la philosophie - ere 
là que se différenciait le concept d'éco| TE Walt 1 enseignement 
d'un philosophe (ainsi l'école de philosophie la plus célèbre et la 
importante était l'Académie platonicienne d'Athènes, qui dura de 387 ay, 
J.-C. à 529 ap. J.-C. = ce qui lui vaut sans doute un record de longéy; 
dans toute l'histoire du monde ~, et que fréquentèrent des Pères de PÊ ol; 
éminents comme Basile le: Grand et Grégoire de Nazianze), mais o 
pouvait aussi faire sienne une orientation de pensée 
(« école ») sans cette fréquentation. 

Dans la sphère chrétienne se développèrent au cours du 1 siècle des 
écoles épiscopales destinées à enseigner aux catéchumenes les fondements 
de la foi chrétienne. Le premier établissement d'enseignement de ce type 
dont nous ayons connaissance était dirigé par Origene, à Alexandrie à 
partir de 217. Avant et à côté de ces écoles institutionnelles il y avait ad 
maitres et des « philosophes » chrétiens libéraux (Justin, par exemple) 
autour de qui se pressaient, à la manière des écoles philosophiques pro 
fanes, des élèves chrétiens et non chrétiens : leur objectif | 


d était, pour 
part, de convertir, pour une part de comprendre la-foi plus en profond 


mais toujours de réfléchir sur le sens et la pratique du monde et de la 
N'oublions pas qu'une religion qui se réclame de la raison, comme | 
comte cane ES l'homme de l'Antiquité, dans la catégorie de 
* philosophie », dans le sens d’ "explicati 
genda ns d'un systéme d'explication du monde e 


Les « écoles de philosophie » chréti 
constituées er mee: чч тайба centres cul 


philosophique 


à «l'école 


ir de 


LA LIFTÉRATURE GRECQUE " 
rance, du fait de leurs méthodes exégériques, puis, à partir du Iv si&cl 
Jans le cadre des controverses trinitaires et christologiques. Dans leur 


explication de l'Écriture, les Antiochiens attachaient une importance par- 
ticulière au sens historique, littéral (sans pour autant se limiter à ce sens), ` 
Les Alexandrins, en revanche, cultivaient à plaisir les sens allégoriques, 
moraux et anagogiques de l'Écriture : ils cherchaient donc à découvrir 
dans les écrits bibliques un sens plus profond, caché. Cette recherche va 
de pair avec la conception du christianisme comme représentant la « véri- 
table gnose », qui n'a pas besoin de livres secrets ésotériques, mais qui 
découvre les mysteres dans les écrits transmis par la tradition, reconnus 
par l'Église. En matière de dogme, les Antiochiens étaient davantage portés 
à mettre en lumiere les differences entre Dieu et le Christ (« christologie 
de la séparation »), tandis que les Alexandrins soulignaient davantage 
l'unité dans trois personnes en Dieu et des deux natures dans le Christ 
(« christologie unitaire »). Cette différenciation des écoles, dans leurs gran- 
des lignes, ne représente qu'un repere définissant une orientation fonda- 
mentale. Il ne faudrait pas la systematiser et la rigidifier : dans le détail, 
il faut soigneusement ёхатіпег et apprécier chaque énoncé de l'une ou 
l'autre de ces « écoles ». 


1. PHILON D'ALEXANDRIE 


l'exégèse alexandrine des avant le christianisme. 

latonicienne et stoicienne, selon 

laquelle le du monde réel des idées, il a 
ае Écriture sainte (de l'Ancien Testa- 


ment) le sens plus 
l'Homére 


E 
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et dont l'influence s'est étendue à nombre d'autres Pères 
e et Jérôme soulignaient à ce point l'importance de Pise 
ur le christianisme qu'ils en parlaient comme d'un chrétien. 1] 
sente l'exemple le plus éminent de la reprise d'une théologie juive di 
le christianisme, et се non en raison d une commune origine sémitique 
mais en raison d'une culture hellénistique commune — une question 
r l'étude du « judéochristianisme » à laquelle on n'a vraiment com, 
à s'intéresser qu'à une époque récente. mencé 


Jérôme, 


l'Église. Eusèb 


2. CLÉMENT D'ALEXAN DRIE 


Titus Flavius Clemens est né vers 140-150 à Athènes ou à А} 
et il a bénéficié d'une formation philosophique auprès de différents mat. 
tres en Grèce, en Italie du Sud, en Syrie, en Palestine et à Alexandrie, à 
la façon des philosophes itinérants de l'époque. Entre 180 et 190 environ, 
il s'établit à Alexandrie où il connaît l'enseignement de Pantainos et ouvre ` 
lui-même une école de philosophie. On а longtemps pensé qu'il s'agissait. 
là d'une école de catéchuménat fondée раг Pantainos à l'instigation de 
l'évêque, dont Clément aurait repris la direction, assurée par la suite par à 
Origène. Aujourd'hui, on y voit plutôt une école philosophique chré- 
tienne, comme celle de Justin à Rome, ой l'on réfléchissait sur la foi en 
usant de méthodes philosophiques, mais ой, en règle générale, on ne j 
formait pas de catéchumènes, et qui ne relevait pas non plus d'un mandat 4 
explicite de l'Église. Clément est un jeune adulte quand il rejoint ki 
christianisme et il n'est pas sür qu'il ait jamais été ordonné prêtre. Au 
début de la persécution des chrétiens sous Septime Sévère, en 202/203, 
Clement fut contraint de quitter Alexandrie et il se rendit en ine 
Nee értque de елше 
gr Se" année 215/216 comme il ressort d'une lettre d’Alexan- 
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. aux chrétiens qui aspirent à une foi réfléchie, par-delà les prati 

piété. Ses trois grands ouvrages, le Protreptikos pum Hellines, aprox de 

et les Stromates, prie un tel cercle de lecteurs. Nous ne connais- 

sons pas avec précision la date de composition de ces oeuvres, D' 

vns Pur ање Clément le a rédigées en 200, mai I de li 

connaitre des 193. Ceci concorde avec le premier livre des Stromates, qui - 
comporte un apergu historique jusqu'à la mort de l'empereur Commode 
(192). | 


A. Le Protreptikos 


témoignage de la si 
de l'antiquité et de 
et aux 

Dieu. 


au Logos, à la divinisatio 
parmi les hommes et qui esc le 

La culture et l'habileté dans I 
aussi dans l'élégance de son 
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: s р 
зз erbe qui conseille, et le Verbe consola 2 
ctions revient au Verbe q ateur Buérit 


les a , (1, 1 1-2). Les trois livres du Paidagogos traitent 


les mouvements de l'áme » PR ae 
dès lors des actions humaines, € est-à-dire de l'éthique er de la morale, à 


la façon dont, dans la vie quotidienne, un esclave de la maison, le « 3 
gogue », conduisait les enfants à l'école et leur apprenait aussi la just 
conduite à la maison, à titre de repetitor. Le Paidagogos s'adresse donai 
des lecteurs déjà convertis au christianisme : à titre de deuxième éta 
dans l'école de la perfection, il faut maintenant leur apprendre la façon 
de vivre qui convient à un chrétien. 

Le premier livre présente l'éducateur et les principes de l'éducation : 
l'objectif de l'éducation, l'amour que l'éducateur porte aux hommes, 
l'universalité de l'éducation, la récompense er le châtiment ; les livres H 
et Ш, dans le style de la diatribe, s'intéressent ensuite à des directives 
particulières concernant l'alimentation et la boisson, l'habitation, le som- 
meil, la communauté, la sexualité, les soins à apporter au corps, la pro- 
priété et bien d'autres détails de là vie quotidienne. 


C. Les Stromates 


Depuis l'édition princeps des œuvres de Clé i 
ment р 14 
(1 550), on a souvent pensé que le Protreptikos, le Sdt SE be | 
constituaient une trilogie destinée à conduire à la foi. Le Pro, tikos 
SEH le онш à la foi, le Paidagogos serait le ste de Гео 
aire introduisant à la vie chrétienne authenti i 
e inia la parole serait donnée au бокае eed 
er a Mais P contenu et la structure des Stromates n'autorisent 
elle lecture. Le titre mêmı ivre, строј patch: i 
rs genre littéraire des Cie Жу SP m X 
en : e de traitant des sujets les plus divers — Mu e d 
› "aul Valéry les « variétés », Ainsi les Stromates, au lieu d'un. 


„ Ме premier livre, 

livre VII traitent ARR og 
qu'interne. La langue, la phil 
Paré le christianisme en 


х JRE GRECQUE 
LA LITTÉRATURE GRECQUE 17 


foi et savoir. La fin du livre VII explique la naissance de doctrines erronées 
dans l'Église et décrit leurs erreurs. 

Le livre III traite exclusivement d'éthique, notamment de la juste appre- 
ciation du mariage, entre les deux extrêmes du rejet et de la débauche. 
Les autres parties traitent du gnostique, mais le plus souvent à propos de 
questions d'éthique. Ses vertus primordiales sont la justice et l'amour, qui 
lc conduisent dans toutes les tentations et difficultés de la vie, y compris 
dans la souffrance, la maladie et le martyre. Il n'y a pas de différence 
entre les sexes quant à la pratique de l'ascèse, la vie vertueuse et l'idéal 
d'une absence de passion (ànáðera). Ils y sont pareillement appelés et 
en sont capables (livre IV). Le vrai gnostique accède à la connaissance de 
la foi, en passant par-delà les images et allégories de la révélation jusqu'à 
la connaissance de la vérité (livre V). Le vrai gnostique lutte contre le 
péché et les instincts (ráðn); par la foi et la vie vertueuse, il s'élève 
progressivement à la perfection, qu'il atteint dans la gnose er qui se traduit 
ensuite dans la vie quotidienne, dans l'agapé, Ѓблабела, la prière, le 
martyre, bref dans sa ressemblance à Dieu (8eoroinotg) (livres VI er 
VII). Dans cette théorie du vrai gnostique, tout comme dans son exégèse, 
Clément doit beaucoup à Philon d'Alexandrie qui a présenté cet idéal de 
façon semblable, même si c'est sous une forme encore moins élaborée. 

L'organisation des Stromates paraît être l'effet du hasard, voire arbitraire. 
Méhat (Étude, 35-41) y reconnaît cependant, en se référant à Stromates 1, 
15, 2 et VI, 103, 1, une «àxoħovðia physique», un ordre naturel, 
approprié, de la recherche de la vérité, que ne connaissent pas les héré- 


tiques qu'il critique. 


3. ORIGÈNE 
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christianisme, accompagnera Origene tout au long de sa vie et lui m 
aussi тїйїп difficultés. ч udr 
Le père ayant été martyr, le magistrat confisqua tous les biens 
famille, ce qui conduisit Origene à ouvrir une école à Alexandrie pou Че 
vivre sa тёге et ses six freres plus jeunes. Outre cette école de Da r faire 
l'évêque Démétrius lui confia Ï instruction des catéchumènes, à laquei Ç 
se consacra tout entier quelque temps après. Dans son zèle radical ër: eil 
tous ses livres profanes, pour se consacrer exclusivement au christianisme 
Mais peu aprés il lui faudra revenir à la philosophie, pour pouvoir is 
ment approfondir le message de la foi : il suit les cours du fondare Ea 
néoplatonisme, Ammonius Saccas. Dans le radicalisme de son zèle jod ; 
il prend à la lettre le texte de Matthieu 19, 12 sur les « eunuques qui s nile, 
rendus tels eux-mêmes pour le royaume des Cieux », et il RR ps 
école connut un tel succes qu'il abandonna l'instruction des catéchumè K 
à son élève Héraclès, pour se consacrer entièrement à l'enseignement del 
philosophie et de la théologie ; il s'adresse également, comme l'avai S 
Clément avant lui, aux païens cultivés, dans une i avait fait 
La А ; ie perspective missionnaire, 
conversion la plus connue dont il peut se féliciter est celle d'un homine 
бб dye d’Ambroise qu'il arrache au gnosticisme et qui lui viendra en 
ай = са rai ka lui allouant d importantes sommes d'argent. 
е Н 
аы quarante ans, Origene commence à écrire et entreprend 
nombreux voyages de formation : à Rome, où il rencontre Hippol 
co > à Césarée de Palestine et à Jérusalem où il devient l'ami des AN yte; 
` r Ra = bien qu'il soit laïc, ce qui lui vaut la пое т. 
son ue Démétrius ; en Jordanie, sur l'invitati 
ч à ur l'invitation d 
ficu, et à Ántioche, > u gouverneur du 
, auprès de la mère de l'em i 
reur, Julia Mammaea. 
nombreux contacts avec de h ee qe ‚Се 
auts isst Ivi 3 
ERR deen im dignitaires ecclésiastiques et civils témoi- 
EE 8 » mais seront aussi à l'origine de graves diffi- 
Me er finalement de la rupture avec l'évêque Аван 
ers , ab d 
231, les évêques d’Achaie (Grèce) l'invitent A une discussi 
les hérétiques | une ion avec 
e locaux. Au cours du voyage, lorsqu'il Palesti 
ses amis évêques l'ordonnenr prêtré À Clsirée, san is d 4 
risation à Démétrius et nd ` з Sans en der l'auto- 
Pici à i etai Greg 
gation de l'évêque Démétrius quoi, à son retour à Alexandrie, à l'insti 
exil. Origène se retire à „un synode le destirue et le condamne 
compte du j c à Césarée de Palestine, ой on ne tenait aucun 
Jugement d’Alexandrie ; il fonde 
Asie Mi la ; une nouvelle école. 
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endure maintenant la persécutio 
er torturé, mais on |n laisse hen in 1 eeng prisonnier 
apostasie publique, dont l'influence serait Bares us à une 
popularité. ЇЇ ne cède pourtant pas aux tortures er e » donné sa 
terme d une persécution relativement brève, bien jue rd liberté т 
santé est ruinde ес il ne tarde pas à mourir ышын еа: v 
enterré à Tyr où l'on montrait encore sa tombe au ХШ" siècle ee 
Aux côtés d'Augustin, dont le rapprochent maints traits de ractère 
et maintes circonstances de sa vie, Origene est l'écrivain le a fécond 
de l'Église antique. Malheureusement, en raison des و‎ uel. 
les donneront lieu sa personne et son œuvre, bon nombre de ur zi 
sont perdus, comme la plupart des originaux grecs. Les traductions lati 
de Rufin doivent être utilisées avec la plus grande circonspection : il me 
effet corrigé les textes problématiques dans la ligne du pro-origénisme 
iv siècle. Malgré tout, outre les listes de ses œuvres et d'innombrables 
fragments, nous connaissons un nombre impressionnant de textes d'Ori- 
gène. Les fragments se retrouvent principalement dans les « chaines », la 
Philocalie (un recueil de textes dogmatiques tirés des écrits d'Origène, et 
qui est l'œuvre de Basile le Grand et de son ami Grégoire de Nazianze), 
dans l'Apologie pour Origène de Pamphile de Césarée (dans la traduction 
latine de Rufin), dans les œuvres d'amis et d'adversaires, ainsi que dans 
les écrits exégétiques de Jérôme, fortement inspirés d'Origène. 


A. Les écrits exégétiques 


La plus grande partie des œuvres d'Origène consiste en des commentaires 
de la Bible. Bien qu'il ait la réputation d'être le maitre de la lecture allégo- 
ussi d'abord au sens littéral du texte biblique, 
à la critique philologique. Pour ce faire, il 
de six versions de l'Ancien Testament : le texte 

ainsi que les traductions 

Septante et de Théodotion. C'est 

pour les Psaumes, 
grecques. Son objec- 
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ıi-même, est faite de corps, d'âme er d'esprit ( 

s scripturaires ne comportent aucun sens co ^) 
rel, il faut, dans certains passages, ne chercher pour ainsi dire que lind 
l'esprit de l'Écriture. » Il fait donc état de trois sens de | Écriture ; le et 
corporel ou littéral, le sens psychique ou moral et le sens spirituel ou 
tique. Le sens littéral se réduit exclusivement au sens objectif immédiat 
mots, sans référence à leur utilisation symbolique ou figurative, co; 
c'est souvent le cas dans la Bible. Pour Origene, ces passages bibliques Ke 

de sens littéral. Mais puisque, en raison de l'inspiration verbale 
l'Esprit saint, chaque mot de la Bible doit comporter un sens respectable, ij 
faut le chercher à des niveaux supérieurs. Le sens moral cherche dans la 
Bible, par-delà ses prescriptions et commandements au sens littéral, m 
directives concrètes pour la conduite de la vie chrétienne, telles que la 
communauté les attend du prédicateur. Le sens mystique, enfin, remplit 
trois fonctions : dans la ligne de l'interprétation typologique, il voit dan. 
l'Ancien Testament une prophétie se rapportant au Christ, il explique les 
énoncés de foi de l'histoire du salut et l'espérance eschatologique des chré 
tiens. C'est, en effet, le Christ lui-même qui est le centre et la clé du sens 
mystique : dans sa vie, il accomplit les promesses de l'Ancien Testament, еп 
même temps qu'il annonce son retour. L'Évangile reflète ainsi la /téalité 

(I Co 13, 12 et le Mythe de la caverne de Platon). Mais l'Évangile terrestre 

étant Gs à l'Évangile éternel, les chrétiens ont déjà part, dans cet 

деч mdr eria l'Église, à la vérité du Christ. 

Jean Cassien en a déduit logiquement un quadruple sens de l'Écri 

qu'Augustin du Danemark (+ 1282) ранд пр" чт wk J 

anagogia. АЕ 

опе ce que tu dois croire, le sens 
‚ce vers quoi tu dois tendre.» — 
interpré- 
de ses 


ture, comme l'homme lu 
Mais puisque certains texte: 
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- óyiAtan = homélies, prédications publi stenogra- 
„hes et p par la suite, avec н чаре sei = 

Aucun de ses commentaires ne nous est i 
Dans l'original grec, nous ne disposons que куны win genen. 
de Matthieu et de neuf livres du commentaire de Jean. En traduction 
latine, nous avons quatre livres sur le Cantique des cantiques, la seconde. 
moitié du commentaire de Matthieu et dix livres sur l'épitre aux Romains. ` 
On trouve les scolies parmi les fragments, ег 279 Homélies sont parvenues 
jusqu'à nous, mais 21 seulement dans l'original grec. 


B. La théologie spirituelle 


La théologie spirituelle d'Origène trouve son expression dans tous ses 
écrits exégétiques, mais surtout dans ses homélies. Dans le commentaire 
du Cantique des cantiques, il voit dans l'épouse, d'une part l'Église, 
d'autre part l'âme humaine qui s'unit à Dieu — les deux interprétations 
fondamentales de toute la patristique. Le vrai gnostique (on constate 
qu Origene est ici trés proche de Philon et de Clément) s'élève spirituel- 
lement vers Dieu, tout comme les apötres se sont élevés avec le Christ 
sur la montagne de la Transfiguration, pour le contempler. Pour cela, par 
la prière et la pratique des vertus, il doit renoncer aux passions (nn) 
et, en chemin, travailler au ent spirituel de ses sens. Tout 
comme il a cinq sens corporels, il doit acquérir des sens intérieurs pour 
voir Dieu, l'entendre, etc. De la sorte, l'homme recouvre aussi toute sa 
ressemblance avec Dieu (selon Gn 1, 26s), obscurcie par la chute dans le 


péché. 
C. De principiis 


àpxôv » (арҳт, le « fonde- 
maitresse : dans les 
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mps: contre les marcionites, il souligne la 

uques u geg avec le Père de Jésus, ainsi ei la ge, 
rends jes deux Testaments ; contre les valentiniens, il souli, d 
g libre et la responsabilité personnelle face au péché ; e 
dicis la véritablesincarnation du Christ, condition nécessaire de 
rédemption ; contre les modalistes, l'autonomie de chaque perso 
divine, et contre les adoptianistes, l'engendrement éternel du Fils, = 

Mais cette œuvre contient aussi des opinions theologiques qui, pl 
tard, ne seront plus considérées comme orthodoxes et qui seront Pin 
de controverses autour d'Origène : 

1. Sa doctrine trinitaire est subordinatianiste dans la mesure où elle 
établit, certes, une nette distinction entre le Père et le Fils, mais voit la 
différence dans le pouvoir subordonné du Fils ; 

2. La doctrine de la préexistence des âmes : les âmes des hommes ont 
дё créées avant le monde. Mais parce qu'elles se sont détournées de Di 
en compagnie des anges déchus (il fait dériver wuxn de vieta 
« refroidir »), elles ont été reléguées dans un corps ; E 

3. La doctrine de !anoxatdotaoıg : à la fin, selon 1 Co 15, 23-26, 
en vertu de l'acte redempteur du Fils, tout ce qui existe, Compris Satan 
—— retrouvera l'état de béatitude originelle. y 

principiis n'a été conservé en totalité (à I’ tion de quel 
fragments grecs) que dans la traduction latine de Rufin nx 
„ montrer Einen prudent quand il s'agit d аа 
théologie d'Ori Cette traducti Seier Men 
rigène. uction a en été en 397, suite 


à la premiere controverse relative à la théoli d'i : 
n logie О! : cest 
elle aplanit les li La Te) | 


eureusement perdue. 
\ 
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comme objectifs d'une véritable philosophie. Mai j 
tienne d'un Messie et sa personni Semer Pi ps Kee 
trop ridicules. À ses yeux, le Christ avait été un imposteur et Heer 
et le mythe de sa résurrection avait été inventé par ses apôtres. See 
paraison, la croyance philosophique en Dieu des Hellenes lui paraissait 
infiniment plus raisonnable que celle du christianisme. \ 

Certes, le Discours véritable ne semble guère avoir atteint ceux à qui il 
s'adressait parmi les chrétiens. Mais Ambroise a pressé Origène d'y répon- 
dre, pour prévenir d'éventuels dégâts. Origène se montra d'abord Р чт : 
à son avis, la meilleure réponse à des accusations mensongeres était un 
mépris dans la dignité ; le chrétien assuré dans sa foi ne se laisserait pas 
troubler par de tels écrits. Mais il finit par se laisser convaincre, « pour 
ceux qui n'ont pas encore vraiment goûté la foi dans le Christ ou pour 
ceux que l'apôtre dit faibles dans la foi (Rm 14, 1). » 

C'est ainsi qu'il composa vers 245-248 les huit livres du Contra Celsum, 
qui reprennent minutieusement l'argumentation de Celse, dont ils citent 
de longs passages, au point que cet écrit contradictoire permet de recons- 
truire environ les trois quarts de l'ouvrage critiqué, lui-même perdu. Il 
comportait sans doute trois grandes parties. 

L Le christianisme, en tant que secte renégate du judaïsme, aux origines 
humaines suspectes, et non pas d'origine divine. 

II. L'impossibilité de l'existence du Messie en tant que Fils de Dieu 
descendu parmi nous. 

Ш. Le peu de valeur de la doctrine chrétienne, inférieure à tous égards 
aux philosophies traditionnelles, et qui se disqualifie elle-même par son 
monothéisme sectaire. 

Origene, dans ses huit livres, traite donc d'abord de l'origine juive du 
de sa doctrine de Dieu et de l'incarnation (1-1), puis il 
héros et des dieux grecs (Ш). Les livres 
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A F: Gn du л" siècle, il est l'objet d 
Moyen Åge. Mais, vers la fin du IV © bjet de controverses, - я 
оу des siècles, dont l'instigateur fut Epiphane, l'év Gramm - 
ee ie déjà inclus Origène dans son Panarion (com Gë de KOHNER e) BLASS (E), GerrH (G.), Ausführliche Grammatik der griechischen 
А „Па егі : : posé vers A sol, Hanovre, 3° éd. 1890-1904. — SCHWYZER (E.), Griechische Grammatik 1 4 
374-377), qui reprend toutes les hérésies apparues jusque-là. En 393 HKAW IL1.1.4, 4° éd. 1968-1971, — BLASS (E), DEBRUNNER Roger Lei? 
dans ses sermons à l'occasion de la consécration d'une église à Jérusalem, Grammatik des neutestamentlichen Griechisch, Göningen, 15° éd. e e. 
il accuse Jean, l'évéque du lieu, d'origénisme, et lui enjoint de condam > бм. > ' 
Origène. Peu après, un certain Atarbios visite les monastères de Palecd Articles dy difa 
plaider pour cette condamnation. Rufin l'éconduit, mais Jeröm D- = der. : ^ n en », dans DECA 1, p. 1095-1098. — SINISCALCO (P), « Langue 
fait bon accueil. Ainsi se développe la première grande Ri Ké EA pe 
е : ^ yap 
sujet d’Origene, entre Epiphane, Jérôme et Théophile d’Alexandrie d' Études particulières 
- côté, Rufin et Jean de Jérusalem de l'autre. Elle concerne avant Sr: GCP.-GLCP. = BARDY (G.), La Question des langues dans l'Église ancienne, Paris, 1948. — 
T du De principii: l о иг. © Tienen + (AJ. Garer ^ Berlin, 
| er т Кол GE 
З au sujet de la théologie d'Origène. En 543, l'empereur иона рас < 
gue un édit contre Origène, auquel ne s'opposent ni le pape ni nia WE 1. LES APOLOGISTES GRECS 
Che. La police impériale confisque er détruit tous les écrits d'Origine dont 4 
elle réussir à s'emparer, d'où l'état lacunaire de nos sources aujourd’ Y eo ne r 
Te doti Ше de Co ^ (553), dans aujourd'hui. CorpAp. — GEFFCKEN UA Set wow Londres-Berlin, 1907 [Aristide, 
bien! Ori ile ي‎ tinople , son canon 11, гап Athénagore]. = GOODSPEED ( J), Die Texte mit kurzen Einkei- 
BE hérétiques, mais son nom ne figure ni dans tungen, Göttingen, 1914 [Aristide, Justin, Tatien, ]. — RUHBACH (G.) 
ошен: de Fons da ee du pape Vigle qui approuve le inch TKTG 1, 1966 (Quadratus, Ап =, Mäliton, Athéna- 
andi ur do en conclure que ce concile n'a pas co Vers EE, Theophilus of Antioch, Ad Aumipum = OECT, \970 l'est 
qu'il n'a pas considéré sa 2 ndamn гїрёпе et trad. anglaise). — (MO. Pieudo-[ustinus. Cohortatio ай Graecos. De 
á рете. monarchia, Oratio ad Graecos = PTS 32, 1990. 


1872-1873 (Tatien, Athénagore, 
KukutA (C.), EBER- 
Diognetbrief, Таеп, 


Justin 
AE 1913 (Théophile, Hermias, 
Hausen (Ph), BKV 33, 2° éd., 1917 [Justin 1 
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Articles de dictionna! 980, p. 979-990. — HAMMANN (A.), dans DECA II 4 
"File. |. ACTA 


гез 
Peter (O.), dans рр 10, 15 


1613. 
+ 
A. Les Acta Tustini 


Études particuli lières ~ 

Ende (8), Das Per der Quartadezimaner = ВРСУТР П 54, 1953. — Naumiy (R) f Éditions 
dP liti П = 

RAUSCHEN, p. 13-119, — KNOPF/KROGER/RUBACH, p. 15-18. MUSURILLO, р, 42-61. 


dossier {Н et de Militon dns les florilèges dogmatiques et chez les hi d 
desir ES peer (O), Ein Hymnus zur Onervigil von Hee 
Bodmer XIII) = Par. 15, 1960. — HUBER (W.), Passa und Ostern. Untersuchs 
Osterfeier der alten Kirche = BZNW 35, 1969. — ANGERSTORFER (L), Me vn GE Traductions 7 - 
Judensum. Diss, Regensburg, 1985. — TRISOGLIO (F.), « Dalla Pasqua ebraica а das RAUSCHEN, p. 309-312. — RAHNER, p. 49-54. = HAMMANN, p. 3437. - 
; "ana in Melitone di Sardi +, dans Aug. 28, 1988, p. 151-185. — DROBNER AT p. 85-87. EX 
Р: « Der Aufbau der Paschapredigt Melitos von Sardes », dans 7G/80, 1990, p.20 Й R), ا‎ ё. 
"3 Ta (G.), « Gli atti di S. Giustino martire», dans Aevum 27, 1953, p. i 


473-497. - 
FREUDENBERGER (R.), « Die Acta Justini als historisches Dokument », dans BEYSCHLAG 
(K.), MARON (G.) et WOLF (E.) (éd.), Humanitas-Christianitas (Hommage à W. von 
Loewenich), Witten, 1968; dee УЫ ПЕШ ШЫНЫ 


Éditions 

e E EEN À Form - Critical Study », dans SeeCen 3, 1983, p. 129-157. Ж 

1960 [texte et commentaire]. KNOPF (R), KROGER (G.), Re epes" H d | 

Мотуев = SQS NS 3, 4 éd. 1965. ~ Милко (Н. A), The Aen of de Pages ` B. Les Actes des martyrs de Scilli 

Martyrs. Acta Alexandrinorum, Oxford, 1954 [texte et commentaire]. — Mi Pagan E 

Mh de and Bay] de ils The m i 

et Eege, тий хт Трук dans NDid 6, 1996, р. 531 [texte grec et latin et 
RUBACH, p. 28 et suiv. — [USURILLO, p. 86-89. 


Tinhictions Bees 

Н), Les Maro 2, Parie 2 d. 1909 + 1 er 3, Paris, 1921. H ` 
SE l'Église, PF, 1979. — HAMMAN (A. G.), Les Martyrs 
Traductions allemandes 


/ | RAUSCHEN (G.), dans BAV 14, 2° éd., 1913, p. 


III. LES RÉCITS DE MARTYRES 


—————— 


120-122. - Corsaro (E), « Noti sugli "Acta martyrium Scillitanorum? », ` 
commentaire). - KNOPP/KROGER/ 


Traductions allemandes > 
RAUSCHEN, р. 317-319. — RAHNER, р. 77:79. — HAMANN, p. 56-58. — HAGEMEYER, h 
p. 73-80. — GAMBER, p. 111 et suiv. А 


/ 


Articles de dictionnaires | 
Ariel (HJ, dans РАС 15/1, 1950, p. 1014-1021, — Saxer (V). dans DECA II, 


108-111. = Karrer (Н.), « Die Zahl der 
, p. | = HAMMANN (А. 
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icles-de dictionnaire 


Saer (V), dans DECA 1, p- 606. в. La Lettre des communautés de Vienne et de Lyon 


Éditions 
OUTH (J.), Reliquae Sacrae 1, Oxford, 2* éd. 1: 
R egenen p. 1828. = M 846, p. Ré reps 


riculières k L 
ee (RO, Die Nachrichten über den Tod Cyprians. Ein philologischer Bei 
Geschichte der Märtyrerliteratur = SHAWPH, 1913-1914. = Corssen (P), « Das 


raduction française 
Baro (G.) = SC 41, 3° éd. 1983, p. 6-23. 


Traductions allemandes 
RAHNER, p. 55-76. — HAMMANN, p. 47-72. — GAMBER, p. 197-207. 


Cypri - da 
patronus, advocatus und martyr vor dem Prok. », dans e Articles de dictionnaires a 
HO jet KN С RÀ B (H N NAUTIN (y Lare de gis de Ionia Venns due DEE BEE EEE EEE 

à J. M. Banelink) = IP 23, 1989, p. 363-371. — WISCHMEYER (W), e eS et chris- 
qeu 2. Der 2. Tel de Act Opriani», dans Eulogia (Hommage à A AR S 

оти LE. = Analysis of 
Cypriani 3.6-10 and the Attribution of Ad Quirinum to d 
igChr 46, 1992, p. 112-128. à Cyprian of Carthage v, dg 


(У), « Lyon », dans DECA Il, p. 1504-1507. — Pierri (Ch.), « Vienne. Ville 
tianisme », dans DECA Il, p. 2546-2547. 
A " 


Études particulières 
CHAGNY (A.), Les Martyrs de Lyon de 177, Lyon, 1936. = GRIFFE (E.), La Gaule chrétienne 
à l'époque romaine. 1. Des chrétiennes à la fin ER 


) 
= 2. MARTYRIA ET PASSIONES A 
* 


1 AUDIN (А), « Les martyrs de 177 », dans CH 11, 1966, р. 343-367. Les martyrs de 
A. Le Martyre de Polycarpe e - Lyon, Colloque international du CNRS n* 575, Lyon 20-23 septembre 1 
Éditions | N » 4 
KNOPFKRÜGER/RUBACH,. p. 1-8. — MUSURILLO, = 
(Н), Die VR Eemer Fell GE bag 
р. 258-285 [texte et trad. allemande]. +, | 


Gemeinden von 
et alii (dir), von Typa und Тани - ame ei ad tees 
Cologne, 1989, p. 135-149. 


E C. La Passion de Рерёше et de Félicité 
(P. T.) = SC 10, 4* éd. 1969, p. 210-239. Éditions 

d EA? | бе мом (J. A), The Pasi 

Ê ` RAUSCHEN, p. 297-308, — RAHNER, p. 23-27, = HAMMANN, 6 амин RE 


Т ОН Чу and mL dans SIT 221, 1962, p. 41-155 
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iculières E 
Beie PH). Passio S. Perperüac. Kritsche Bemerkungen mit besonderer By, 


tigung der gri ‚echisch-lateinischen Überlieferung des Textes, Helsingfors, 1921. bide 
n « Proposte por una lettura della Passio Perpetuae », dans Forma Futuri (Ho 

ТМ. Pellegrino), Turin, 1975, p. 481-541. — BRAUN (R.), « Nouvelles ghg Пав 
linguistiques sur la rédaction de la Passio Perpetuae », dans VigChr 33, 1979, р, 

177. - Przouaro (Le), « Note alla Passio Perpetuae et Felicitatis », dans Vig 
1980, p. 105-119. — Rosst (M. A), « The Passion of St. Perpetua : Everywoman d 
Late Antiquity », dans SMITH (R. C.) et LOUBINOS (J.) (éd.), Pagan and : of 
Anxiety : À Response to E. R. Dodds, Lanham; 1984, p. 53-86. = PETTERSEN Ps 
« Perpetua, Prisoner of Conscience », dans VigChr 41, 1987, p. 139-153. _ Aman А 
« L'authenticité des songes de la Passion de Perpétue et de Félicité», dans Aug. 29,1 A 
p. 177-191. - HALPORN (W. J.), « Literary History and Generic ws Ee 
Passio and Acta Perpetuae », dans VigChr 45, 1991, p. 223-241. — HABERMEHL E 
Perpetua und der Ägypter oder Bilder des Bösen im frühen afrikanischen Christe (р), 
Ein Versuch zur Passio sanctarum Perpetuae et Felicitatis = TU 140, 1992, — Sut m 
D), « The Passion of Perpetua », dans PP 139, 1993, p. 3-45, [LE 


IV. LITTÉRATURE HÉRÉTIQUE ET ANTIHÉRÉTIQUE А - 


ORTHODOXIE ET HÉRÉSIE DANS L'ÉGLISE ANTIQUE ZA 
Lac: de dictionnaires 4 
2 (Н. D.), SCHINDLER (A.) et HUBER (W.), dans TRE 14 3-348 
(N), dans RAC 13, 1986, p. 248-297. - Grossi (V), dans Dic 213348. 


es particulièr res | 
ILGENFELD (A.), Die des T 7 
ai a D) pe знатны 
The Pattern of Christian Truth. A Study in the Relations betueen 
in the Early Church, Londres, 1954. — BAUER (W), 

ältesten = BHTh 10 (2° éd. 1964 avec un 
Ken). - ELZE (M), « Häresie und Einheit der 

71, 1974, p. 389-409. — LE 
grecque If - ur siècles, 
ER Салай, ТЕ) 


I, p. 1136-1 


and H 
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1972-1984. — Bibliothèque copte de Nag Hammadi, Section « Textes », Québec, 1977 


et suiv. 


Traductions allemandes 
LeıpOLT (J.), SCHENKE (H.-M.), Koptisch gnostische Schriften 
Nag Hammadi = ThE 20, 1960.= THÉZ 98, 1973, 103, 1996, 7 ЖАР 


Instruments de travail A 

SIEGBERT (E), Nag-Hammadi-Register. Wörterbuch zur Erfassu der Begriffe i 
sisch-gnostischen Schriften von Nag-Hammadi mis einen белден. КЫ pnm 
von A. Bóhling = WUNT 26, 1982. — CHARRON (R.), Concordance des textes de Nag 
Hammadi, le Codex VII, Louvain-Paris, 1992. 


A 


Article de dictionnaire EN 
FILORAMO (G.), « Nag Hammadi. Écrits de », dans DECA II, p. 1699-1701. 

Études particuliéres 

Улм UNNIK (W. C.), Evangelien aus dem Niland. Mit einem Вей 


Beitrag « Echte Jesusworte ? » 
von J. B. BAUER und mit einem brace een ро N 
Schriften von Nag-Hammadi » уоп W. С. TILL, Francfort-sur-le-Main, 1960.- Coupe _ 
(С.), « Heidnische, jüdische und christliche Überlieferung in den Schriften aus № 
Hammadi I-X», dans JAC 15, 1972, p. 5-18; 16, 1973, p. 106-126 ; 17, 1974, 
p. 109-125 ; 18, 1975, p. 144-165 ; 19, 1976, p. 120-138 ; 20, 1977, p. 149-170; 
21, 1978, p. 125-146; 22, 1979, p. 98-122; 23, 1980, p. 108-127 ; 25, 1982, 
p. 65-101. — Krause (M.), « Die Texte von Nag Hammadi », dans ALAND (B.) et alii 
(éd), Gnosis (Hommage à H. Jonas), Göttingen, 1978, p. 216-243. — HEDRICK 
(Ch. W) et HODGSON (R.) (64), Nag Hammadi, Gnosticism and Early Christianity, 
Peabody/MA, 1986; — Tuckerr (C. MJ, Nag Hammadi and the Gospel Tradition. 

ic Tradition in the Nag Hammadi Library, Edimbourg, 1986. — SCHOLTEN (C.), 

ium und Sophiamythos im Gnostizismus nach den Texten von Nag Hammadi = 
JACE M, 1987. 


ADAM А), Neuere Literatur zum Problem der Gnosis », dans GGA 215, 1963, р. 22- 
= бикомсн (G), « bios een 
RUDOLPH Forschungsbericht », 
Le p. 1-69, p. 89 bis-124 ; 37, 1972, 
il ia Gnostica, Sup- 
E DOC pln 
FILORAMO (G.), ЇЇ risveglio 
Ce Die Gnosis: Тепе 
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icle de dictionnaire 1 
аро (C.), dans DECA П, p 2507-2509: 


iculières 
аи ود‎ Von Valentin zu Herakleon. Untersuchungen über die Quellen 


Entwicklung der valentinianischen Gnosis = BENW 7, 1928. = SAGNARD (F...) die 
en saaran er Té témoignage de saint Irénée = EPhM 36, 1947, — De G 
dios Valentinianas, 5 vol. = AnGr 65, 83, 99, 100, 113, 158, 1955-199 
SIMONETTI (M.), « VYXH e YYXIKOE nella gnosi valentiniana », dans RSLR à 
1966, р. 1-47. = STEAD (G. C), « The Valentinian Myth of Sophia », dans 2 
NS 20, 1969, р. 75-104. = EDWARDS (J. M.), « Gnostics and Valentinians j 
Church Fathers », dans /7hS NS 40, 1989, p. 26-47. — DESJARDINS (M. R) AS 
Valentinianism, Atlanta. 1990. — MARKSCHIES (Ch.), Valentinus Gnosticus ? Um in 
zur valentinischen Gnosis mit einem Kommentar zu den Fragmenten va es 
WUNT 65, 1992. ting = 


B. Marcion 


— m€ 
PELLAND (G.), dans DSp 10, 1980, p. 311-321. — ALAND (B.), dans DECA II, р. 1541. 


1543. - ALAND (B.), dans TRE 22, 1992, p. 89-101. 
Études générales 


Bacon (8 
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Romani », dans Christianismo nella storia 15, 1994, p. 621-661. — 
sulla soteriologia di Marcione », dans Aug. 35, 1995, P. Pe (Е), « Note 


C. Le montanisme 


Éditions 

LABRIOLLE (P. de), Les sources de l'histoire du montanisme. Textes ins, syriaques = 
CF 24, 1913 texte, trad. française et commentaire]. — id (ai Der KIT 129, 
1914. - HEINE (R. E.), The Montanist Oracles and Testimonia = Pat МУ, 14, 1989 
[texte et trad. anglaise). \ 

Articles de dictionnaires ie 

Васит (H.), dans Där 10, 1980, p. 1670-1676. — ALAND (B.), dans DECA II, p. 1673- 
1675. — FREND (W. Н. C.), dans TRE 23, 1993, p. 271-279. - 


Études particulieres 

BONWETSCH (N.), Die Geschichte des Montanismus, , 1881. — LABRIOLLE (P. de), 
La Crise montaniste, Paris, 1913. = SCHEPELERN (W.), Der Montanismus und die phry- 
gischen Кийе, Eine religionsgeschichiliche Untersuchung, trad. par W. Bauer, Tübingen, - 
1929. – KRAFT (H.), « Die altkirchliche Prophetie und die Entstehung des Montanis- 
mus », dans ThZ 11, 1955, p. 249-271. — ALAND (K.), Bemerkungen zum Montanismus 
und zur frühchristlichen ie : ichtliche Entwürfe. Alte Kirche Refor- 
mation und Luthertum, Pietismus und Er Gütersloh, 1960, p. 105- 
148, = BARNES (T. D.), « The Chronology of », dans DS NS 21, 1970, 
p. 403-408. — FISCHER (J. A.), « Die antimontanistischen Synoden des 2./3. Jahrhun- 
derté », dans АНС 6, 1974, р. 241-273. = BLANCHETIERE (E), « Le montanisme 


originel », dans Rev$R 52, SE 3 53, 1979, p. 1-22, = STROBEL (A.), Das 
heilige Land der Montanisten. relipnqechichlich ichtli Mene Cop ACA 
1980. — FREND (W. H. C.), « Montanism, Research and Problems », RSLR 30, 
1984, p. 531-537. — FREND (W. Н. C.), « Montanism : A Movement of Prophecy and 

jonal Identity in the Early Church », dans BNRL 70, 1988, p. 25-34. — TABBERNEE 
Qon Remnanes of the New Prophecy. Literary and Epigraphical Sources of the 
Montanist Movement », dans StPatr 21, 1989, p. 193-201. ~ Freno (W. H. CA 
« Montanismus », dans TRE 23, 1993, p. 217-278. 
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2. RÉPONSES ORTHODOXES 


A. Irénée de Lyon 


i iás e 
Wie? А), « Irenaeus in Recent Scholarship », dans SecCen 4, 19 


241. - Cou Man (N.), dans BBKL 2, 1991, p. 1315-1326. 84, p. 2%. 


dado 
JORDAN (H.), Armenische Irenaeusfragmente mit deutscher Übersetzung nach М 
TU 36/2, 1913. - RENOUX (Ch.), € Irénée de Lyon. Nouveaux fragments Ж 


de l'Adversus haereses et de l'Epideixis », dans PO 39, 1978, p. 1-164 (eu, кы, D à 


. e commentaire]. 
Traduction allemande 
KLEBRA (Е. et WEBER (S.) = BKV 3-4, 1912 [Opera omnia]. 


Ka Eech 
DOUTRELEAU (L.) et REGNAUIT (L.), dans 7/2, 1971, p. 1923-1969, - J 


Ў 


— i 
Reihe « Eirenaios ». Etudes irénéenneslIrendische Studien, Rome, 1979 et suiv. — ORBE (A), 


F (A. 
Pañébolas evangélicas en san Ireneo, 2 vol., Madrid, 1972. — JASCHKE (H.-].), Der Heilig 
Geist im Bekenntnis der Kirche. Eine Studie zur ie des ED n 


- vol ches 


М 4 Pd 
tía de San = B 42 
vinisa rini 

Dieu thez saint Irénée de Lyon, 


(H..).), dans TRE 16, 1987, p. 258-268, - ORBE (A), dans DECA I, p. 1231-1239, 
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Theologie 
NOIT (A.), Saint Irénée. Introduction à l'étude de théologie EHPhR 

Tun (W. В), « Theological Method in азем» dans JTAS NS 38 NBI. 
p. 31-49. - TORISU (Y), Gott und Welt. Eine Untersuchung zur Gottslehre des 


Irenäus von Lyon = SIM 52, 1991. — Fantino (J), théologie d'Irénée, 
fidei 180, Paris, 1994. le e { 
= A ` 


Adversus haereses 


Éditions 

ROUSSEAU (A.), DOUTRELEAU (L.), MERCIER (Ch.), HEMMERDINGER (B.) = SC 100, 
152-153, 210-211, 263-264, 293-294, 1965-1982 [texte, trad. française et commen- 
taire). 

Traductions françaises 

Rousseau (A.), DOUTRELEAU (L.), Mercier (Ch.), HEMMERDINGER (B.) = SC 100, 
152-153, 219-211, 263-264, 293-294, 1965-1982. 


Traductions allemandes 4 
Han (H.) = ВКИ, 2 vol., 1872-1873. — Brox (N.) = FC 8/1, 1993, p. 99-357 ; 8/2, ` 
1993 [texte et trad. allemande]. 


Instrument de travail m р ы боз 
REYNDERS (B.), Lexique comparé du texte grec et des versions latines, arménienne et syriaque 
de l'Adversus haereses de saint Irénée, 25 = CSCO 141-142, 1954. 


Co s idi 
LANNE (E.), « L’Eglise de Rome 
die n 
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N ol „ dans Lex Orandi-L > 
purces d'une expression de saint Irénée, ı те 
панка da 0 p. 3770. сна 


Te 


MERKERTTSCHIAN (KJ, TER-MINASSIANTZ (E.), Nachwort und Anmerku; 
mw 2 4 = TU 31/1, 1907. — TER-MERKERTTSCHIAN (K.), WILSON 78 6 
Влктношот (), TINERONT (J.), РО 12, 1913, p. 655-802 [texte et trad, e 


çaise). — FROIDEVAUX (L.-M.) = SC 62, 1959 [trad. française et commentaire] 


Traduction française 
Rousseau (А) = SC 406 1995. 


Traduction allemande 
Ваох (№) = FC 8/1, 1993, p. 21-97 [texte et trad. allemande]. 


Manuel 
REYNDERS (B), Vocabulaire de la « Démonstration » et des fragments de saint Irénée, Che, 
vetogne, 1958. + g 


TT _ 
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Drei georgisch erhaltene Schriften von Hippolytus : der Jakobs, Moses, 
Dei ен Рен und бише TU BRAUN = СОО ААО 


Articles de dictionnaires 

A, wm (M), dans Dër 7/1, 1968, p. 531-571. = Mancovicu (M), dans TRE 15, 
1986, p. 381-387. - SCHOLTEN (C.), dans RAC 15, 1991, р. 492-551. — NAUTIN (Р). 
dans DECA I, p. 1160-1164. 


Collectifs 
RICHARD (M.), Opera Minora ï, Turnhou-Louvain, 1976, Nr. 10-20. = Ricerche su 


Ippolito = SEAug 13, 1977. = Nuove ricerche su Ippolito = SEAug 30, 1989. 


Études particulières 

BONWETSCH (G. N.), Studien zu den Kommentaren Hippolyts zum Buche | und 
Hohen Liede = TU 16/2, 1897. - SCHWARTZ (E.), Christliche und Jüdische Ostertafeln = 
AGWG.PH МЕ 8/6, 1905. — ALES (А. d'), La Théologie de saint НИ = BTH, 
1906. — NAUTIN (P), Le Dossier et de Méliton dans les 7 


et chez les historiens modernes = Patr. 1, 1953. — ZANI (A), La cristologia 1 
Brescia, 1984. — OSBORNE (C.), Rethinking Early Greek Philosophy : Hippolytus 
and the Presocraties, Ithaca, 1987. 


OU) анна E 
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Toce Deg Dees de toutes les hérésies, dans A. Siouville, 


Pis оштета... 0и 
F NE) Contre les hérésies, fragments, Paris, 1949. 


Paris aae 


Traduction allemande 
PreysinG (К. = ВКУ 40; 1922. 


é éraux 
Коѕсновке (K.), Hippolyis Ketzerbekämpfung und Polemik gegen die Gnostiker, Ee 


tendenzkritische Untersuchung seiner « Refutatio omnium haeresium » = Gi 
1975. - Ешєк®ї (J.), Das Dunkel um Hippolyt von Rom. Ein Los OF WA 
Schriften Elenchos und Contra Noetum = Gr7S 13, 1988. igsversuch : Die 


La Traditio Apostolica \ 
Éditions 
Grec-latin : Dix (G.), Londres, 2° éd. 1968, with corrections, preface and bibliog 
by H. CHADWICK [texte latin et grec, trad. anglaise]. - BOTTE (B.) = LWQF 39 Z 
éd. 1989, dirigée par GERHARDS (A.) et FELBECKER (S.) [texte latin, trad, fran. 
caise). - TIDNÉR (E.) = TU 75, 1963, p. 115-150 [latin]. — Éthiopien : DUI 
He) reign pe ag [texte = trad. allemande]. — Arabe : Perier (J. et A)= 
8/4, 1912 [texte et française). — Copte: Tut (W.) et Lei P 
58/5, 1954 [texte.et trad. allemande]. А E? ЎА. 0) T" 
BOTTE (B.) « SC 11 bis, 3° éd. 1968. 
Traduction allemande. / 
GEERLINGS (№) = FC I, 1991, p. 141-313 [texte, trad. allemande et commentaire]. 
Instrument de travail 


` BLanc (J), « Lexique comparé des versions de la Tradiri , WS: 
Iye», dans ЕРАМ 22, 1955, p. 173-192, === Th. 
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Amser und des Taufgottesdienstes in der frühen Kirche (Traditio Apostolica, 

Cyprian) = EHS.T 130, 1979. = METZGER (M.), An anere 
prétendue Tradition apostolique », dans EO 5, 1988, p. 241-259. — MARTIMORT (A. 
G.), « Encore Hippolyte et la "Tradition apostolique” », dans BLE 92, 1991, p. 133- 
137. 1 


v. LES DÉBUTS DES ÉCOLES CHRÉTIENNES 


Articles de dictionnaires < 

MOLLER (K.), « Allegorische Di », dans PRES. 4, 1924, p. 16-22. = JOOSEN 
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LE LATIN CHRÉTIEN H^ 
Y \ 


Depuis la conquête de la Grèce par les Romains (qui se termine par la 
conquête de Corinthe en 147 av. J.-C.), le grec était devenu la langue de 
communication courante dans tout l'empire (колуў блалектос). C'est 

i, méme en Occident, la liturgie et la littérature chrétiennes ont 
ilisé la voulait pas dire qu'en dehors 
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intégra bon nombre de particularités populaires qui se retrouveront 
la suite, même chez des auteurs très cultivés. Nous observons trois p à 


nomènes fondamentaux. 
1. Phénomènes lexicographiques — formation de noms nouvea 
a) emprunt de mots hébreux ou grecs (Alleluia, Amen, 
copus, eucharistia) ; 


b) adjonction de suffixes nouveaux à des mots latins (par exempl 
le, 


devoratio, glorificare, corruptela) ; 


c) reprise de mots de la langue populaire (par exemple, ambulare A 


lieu de ire, manducare au lieu de edere) ; 


eUAoyta, benedictio) ; 
e) formation d'un nouveau champ sémantique (par exemple, 
caro -+ carnalis, carneus, incarnari). 1 
2. Phénomènes sémasiologiques 
Extension ou rétrécissement de la signification d'un mot jusqu! 


tiens » ; figura, pour signifier que l'Ancien Testament figure le No 


3. Phénomènes syntaxiques 4 
» a) emprunts à la syntaxe ҺФгаї + 
f vanitas vanitatum) ; Lon e po 
MT b) déterminati iti 7 7 
n. mier wq par le génitif (par exemple, plébs fidelium, terra p 


€) expression à laquelle on donne une significati 
ple, operari virtutes, « accomplir des dinde ware yam 


lieu de la proposition infinitive). 


' 
j 
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d) traduction de mots grecs (par exemple, протбтокос, primogenitus; 


faire un terme technique (par exemple, caritas, « amour et assistance A 


hré 


d) modification de constructi FE À 3 
toire (par exemple, Een parem y ond be: pa 
ï 


LES DÉBUTS DE LA LITTÉRATURE LATINE 


Les accusés parlant latin et étant issus d'une couche de la " 


n'est pas censée connaitre la langue grecque, on en conclut qu'il s'agi ies 
d'une traduction latine des lettres de Paul. Tertullien, il E vrai, prend 
soin de faire lui-même sa propre traduction à partir du grec, mais an ^ 
citations du Nouveau Testament sont si proches de celles que nous trou- i 
vons chez d'autres auteurs que l'on pense qu'il disposait sans doute aussi 
de traductions latines. Dans la seconde moitié du ir siècle existaient donc, 
au moins en Afrique du Nord, des traductions latines dr Nouveau Tese ` / 
tament. Les œuvres de Cyprien, un demi-siècle plus sont les premiers J 
témoins de versions latines de l'Ancien Testament, mais il ne s'agit là que 
d'un terminus ante quem. Nous sommes en tout cas perd arm 
que l'Ancien Testament n'a pas été traduit à partir de l'hébreu, mais à 
partir de la Septante. LC 

Les traducteurs n'étaient pas issus des milieux littéraires très cultivés: === 
en effet, de nombreuses expressions et formes populaires ont trouvé place Be 
dans la Bible latine, dont le style est resté si fruste qu'il a d'abord rebuté 
Augustin. Ce latin п'еп a pas moins exercé une influence sur 1 
latine chrétienne dans ses commencements, en contribuant à lui donner => == 


Jérôme, dans sa préface aux Évangiles (reproduite dans les éditions de 
la Vulgate), et Augustin (De doctrina christiana 2, 11) parlent de plusieurs 
traductions latines. Nous n'en connaissons cependant que des fragments, 
dès la fin du IV siècle, 

répandue », qui 


souvent sous le terme générique d'« 


fragmentaire 
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1. Comment Tertullien se situe-t-il i 
culture romaines qui l'entourent ? Bien Bills Tien menie been а 
II. TERTULLIEN dément marqué, de nombreuses allusions dans ses ouvrages paraissen 
indiquer qu'il récusait tout ce qui en relevait. C'est ainsi qu'il rej 4 
notamment, l'éducation paienne et le service militaire, au point be a 


<£ Le premier écrivain chrétien de langue latine que nous connaissi lui, le christianisme et la romanitas paraissent inconciliables. Pourtant. 
Quintus Septimus Florens Tertullianus, a laissé une œuvre consid érable ew Meere ien en lui le precurseur ki бант entre le + 
chris! romana. Dans ce contexte, il den considérer - 


i la position particulière de l'Afrique dans l'Empire romain, qui a marqué 

Ee sont l'attitude et la pensée de Tertullien. L'Afrique du Nord ne jalouse 

ans son de ses propres origines et traditions, même de ce qui la séparait de Rome. 

Tertullien est né à Carthage vers 160, dans une famille paienne. Son sch e er аса — e i non E se depa rir ^ 

? 7 9 y origines voyaient » 

Rome (d’autres indications vont dans le sens d’une mission en provenance 
de l'Orient méditerranéen). 


E cose pu ane u rn la rhétorique ec de la 2. La position de Tertullien à l'égard de la phi ie. Là aussi, son 
langue 4 е connaissances jur iques. Les deux resi Per- à ^ ep, ^ Ks 
écrits de Tertullien, Ad nationes et l'Apologeticum, datent de 197 Nous be Be = D eos wn pe il en fait pour développer 


3. La contribution significative de Tertullien au développement du latin 
chrétien, au point que l'on peut voir en lui, non pas le fondateur de la 


contre | païens jui d H 
een en vie chrétienne comme telle, mais bien l'initiateur du latin théologique 
tiques sur les spectacles, la prière, la chrétien. De plus, en raison de sa formation, il fait siennes, dès le débur, 
‘| de 207, Tertullien se rapproche de A les formes littéraires et la rhétori iques. 
4 Hen gren 5e n 2 A maines égards, la doge de ien a posé des fondement SS 
: à qui il reproche irse sapis vier gë: i des jalons suite, bi son passage au montanisme, 
H RC tm mea itence. Се des jalons poue En fe dane damnato memoriae. L'histoire de la 
t de camp », s'il ne A son activité bm 
rare a Debe cce 1207 paraissent des écrits contre 
i valen insi its asc et iris il ICM t les œuvres de Tertullien 
à voul issance, il lui suffisait de dire à son 


traités de Tertullien, de type 
T nente et sont les plus 
avec sa théologic : Ad 
reticorum et Adversus 
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l'avaient 
ceuvres sont d 


prenne 
(livre , 


ienne. 


l'Apo- 


et 


au gouverneur de la provi 
dès après la première, une 
bien parce qu'en Afri 
qu'une apologie desi 
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reproche du crimen laesae majestatis et d'un comportement nuisible à 
l'État = autres expressions du reproche d'athéisme. Tandis que les dieux 
païens ne peuvent être d'aucune utilité à l'empereur et à l'État, les chré- 
tiens, eux, leur sont bénéfiques : ils prient pour eux le vrai Dieu et se 
comportent loyalement vis-à-vis de es En dépit de la persécution, ils 
sont restes dans l'État ; ils n'ont commis aucun crime, bien au contrai 
puisque leur foi même les oblige à un comportement vertueux. Les 


pitres XLV-L concluent en situant le christianisme au-dessus de toutes tes 
- 


philosophies, du fait de son origine divine. Mais, méme si on se contenait. 
de ranger le christianisme parmi les philosophies, il conviendrait de le 
tolérer. 

L'Apologeticum utilise donc la méthode apologétique habituelle pour 
apporter une réponse systématique à toutes les attaques courantes à l'épo- 
que contre les chrétiens : la haine du nomen christianum, les accusations 


de crimes, les lois antichretiennes, l'athéisme, le crime de lèse-majesté, le 


fait de nuire à l'État en refusant les sacrifices. Après avoir réfuté toutes 
ces accusations, Tertullien met en lumière le rôle positif du chrétien 
comme citoyen de l'État, et la supériorité de l'unique vrai Dieu er de sa 
religion sur toutes les autres « philosophies », entendues au sens d'instruc- 
tions visant une vie droite. L'Apologeticum peut être considérée comme 
la meilleure œuvre de Tertullien et c'est à juste titre qu'elle fut la plus 
copiée et la plus diffusée. 

L'histoire de la transmission de cet ouvrage est singulière. Nous en 
connaissons deux versions différentes, dont les divergences sont souvent 
si importantes qu'elles ne peuvent pas être simplement imputées à l'his- 
toire de la transmission (fautes de copistes, etc.) : il nous faut donc admet- 
tre qu'elles remontent à Tertullien lui-même. Il était assez fréquent dans 
l'Antiquité qu'une œuvre soit remaniée, mais, normalement alors, les 
premières RS ont été perdues ou retirées du marché déjà à l'époque. 

H 


Visé 
E 
` 


у 
LANE 
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(en faveur du plaignant) et la eg d oth ні (еп faveur de r 
Yn premiere réclamait une extension de l'accusation, parce qu'une e 
men importante n'avait pas аё prise еп compte. La seconde 

mait une restriction ou ипе annulation de l'accusation. Étaient recevabj 
par exemple, la praescriptio semporis (notre prescription extinctive au 
d'un certain temps), la praescriptio fori (incompétence du tribunal) 
preescriptio mendaciorum (fausseté ou caractère manifestement incomp la 
des déclarations du plaignant) et la praescriptio militiae (immunité di 
matique). Tertullien transpose cette procédure aux relations avec les us 
tiques, méme si ce n'est pas dans un sens strictement juridique. Il ne fa 
pas se laisser entraîner par eux dans une discussion sur le contenu. 3 
que toute discussion avec, eux devrait reposer sur l'Écriture « 
tradition de l'Église. Mais les hérétiques. ne peuvent se réclamer ni de 
l'une ni de l'autre, puisqu'ils falsifient l'Écriture et ne se situent pas dans 
la tradition de l'Église. Ainsi toute discussion manque de fondement 

Avant cet énoncé clé des chapitres xv-xL, Tertullien aborde op 

tions préliminaires. (chap. I-XIV) : pourquoi y a-t-il des hérésies Ёл 
qu'est-ce que l'hérésie, en quoi consiste-t-elle ? (VIXIV). Le Christ E: 
méme a déjà prédit les hérésies (Mt 7, 15 : «С des 
phétes »), elles naissent de la philosophie (Col 2, 8 : « Veillez се 
ne vous prenne au piège de la philosophie ») et d'une quête ab 
Ја vérité. En outre, le diable déforme la vérité. L'hérésie (de бї 
* choix ») choisit dans l'ensemble de la vérité uniquement | А 
convient, mais pour celui qui est ferme dans sa foi, elle n'est qı 


reuve. 

Les quatre derniers chapitres (XLI-XLIV) confirment ge qui | 
renvoyant de discipline ecclésiastique 

montre déjà Ç "M pe = Send 

tout entière est marquée 


lières au juriste : « 
езй Das lé 
pas engager la 
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l'un de ses disciples qui avait introduit sa doctrin i b 
tarda pas à être reconnue comme hérétique et ой d por im E 
conduite L. Di elle reprit vic (vers 213), Tertullien se vit 

ans l'obligation de rédiger un om principes 
= donc contre Praxéas. nen 

Praxéas enseignait le modalisme sous la forme чеш avai 

Not, donc le patripassianisme. Tertullien айч zeen 
comporte trente et un chapitres, en relatant les circonstances qui. ont 
introduit la doctrine de Praxéas en Afrique (1-11), et il explique le mono- 
théisme traditionnel, qu'il lui revient de en recourant à 
types d’argumentation, l'une pour les gens plus simples, l'autre pour ceux 
qui font preuve de plus d'intelligence. L'explication la plus simple 

du concept de monarchia. La trinité et l'unité de Dieu sont po a À 


ses corégents, ce qui ne rompt pas l'unité de l'empire. Pour ceux qui ont 
plus de connaissances, Tertullien se réfère à l'Écriture. Selon Exode 33, 
50, nul homme ne peut voir Dieu et rester en vie, c'est-à-dire que le dieu 
qui peut être vu ne peut pas être le Père. Contre les textes de l'Écriture 
mis en avant par les monarchianistes = comme Is 45, 5, « C'est moi qui 
suis le Seigneur et il n'y en a pas d'autre », Jn 10, 30, « Moi et le Père 
nous sommes un », et Jn 14, 9-11, « Celui qui m'a vu a vu le Père » ~, 
Tertullien cite des textes des Évangiles qui parlent de la distinction entre 
le Père et le Fils, par exemple Mt 27, 46, «Mon Dieu, mon Dieu, 
pourquoi m’as-tu abandonné? » et Lc 23, 46, « Père, entre tes mains je 
le Père, la session à la droite de Dieu, 
tout cela témoigne de la distinction 


phrase sera 
i ique du concile 
U (elle n'a pas 
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Ш. MINUCIUS FELIX 


Le dialogue Octavius de Marcus Minucius Felix commence par exposer 
les circonstances dans lesquelles il est né ; il présente les personnes concer. 
nées et le cadre dans lequel il a eu lieu (1-1V). Après la mort de son ami 
Octavius, Minucius Felix se souvient de leur amitié et surtout d'une 
conversation qu'ils avaient eue pendant les congés romains des ven 
Octavius était venu d'Afrique en visite à Rome et ils avaient profité de 
cette occasion pour se rendre à Ostie, avec un autre compagnon du nom 
de Caecilius. Minucius Felix était sans doute également originaire d’Afri- 


que et ils étaient tous les trois juristes professionnels, ainsi qu'en témoi- - 
gnent la construction ег le style du dialogue. À l'aube, sur le chemin qui | 


conduit à la plage, Caecilius envoie de la main un baiser à une statue de 
Serapis au bord de la route, en signe de vénération. Octavius, qui, tout 
comme Minucius Felix, est déjà chrétien, lui en fair reproche. Il ne 
convient pas A un homme cultivé de pactiser avec l'ignorance religieuse 
du simple peuple. Tout d'abord Caecilius ne repond rien, mais la remar- 
que de son ami lui tourne dans la téte tout au long du chemin, si bien 
qu'au retour il propose une disputatio sous l'arbitrage de Minucius Felix. 
Ils s'assoient sur un mur, Minucius Felix au milieu, ius et Caecilius 
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ces arguments que, 
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parfaite du point de 
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s à li 
en 


de Caecilius 


Bible ni même le nom de Christ) 


ndement relatives aux 


écrit Ad nationes, qui datent tous 
témoigner 


de l'antériorité 
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IV. CYPRIEN DE CARTHAGE 


d A 
| Au milieu du ur siècle, l'Église latine a donné naissa 
| nalités dont la vie, l'œuvre et l'importance sont Pars c R. Wë, 
les premières grandes persécutions des chrétiens à l'échelle ZE i 
sous les empereurs Dèce et Valérien : Caecilius Cyprianus Thasci pie 
de Carthage, et Novatianus (Novatien), prêtre et évêque жое GZ 
Rome. Ils ne se sont jamais rencontrés, mais ont correspondu et eeh 
été confrontés, dans leurs lieux d'activité respectifs, aux E lime 
théologiques et pastoraux. Nous connaissons surtout la vie de [o Ee 
travers ses propres écrits : le petit ouvrage Ad Donatum, qui est re 
d'apologie de sa conversion au christianisme adressée Pu daa Же 
guée et cultivée de Carthage, le corpus de ses Lettres (81), les А 2 ка 
martyre dont il а été question plus haut (2° partie, chap. n II LO ge 
& une Vita, qui est plus un panégyrique qu'une œuvre historique, red en 
en croire la tradition, par son diacre Pontius, peu près sa e н 
Cyprien a vu le jour, au début du 1r siècle, dans dne famille i 
la haute société de Carthage ; il a bénéficié d'une excellente yr = 
ad aux principes de l'époque, qui a fait de lui un orateur à ме: 
Zeg ne savons pas avec certitude s'il a mis à profit cette formati $ 
rsus honorum, la carrière administrative roi er АШ 
comme professeur de rhétori леш Jérôme Il ee qe 
ue opges orique, comme le prétend Jérôme. Il 
qu'il ait fait partie de la noblesse sénatoriale, ce qui. F 
l'ont soutenu pendant l 
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d'un grand nombre de ces attestations sur papyrus ?. En en-têt > 
habituellement l'adresse de la commission des ho qui l'artestat 
était demandée, avec l'indication précise du lieu. Suivait le nom des 
demandeurs, sous la forme officielle des actes, avec le nom du pere et de 
la mere, le lieu de naissance et d'habitation, l'áge et la description de la 
personne. On assurait ensuite solennellement avoir toujours vénéré les 1 
dieux comme il convient et on priait la commission d’attester que le 
sacrifice avait été accompli en bonne er due forme, en sa présence. Sui- 
vaient les signatures du requérant et de la commission, ainsi que la date. 
Quiconque se refusait à sacrifier était passible de prison, de la confis- 
cation de ses biens, de torture, d'exil, voire de la mort. Il n'est pas possible ` ib 
de déterminer si le décret de Dèce visait spécialement les chrétiens, \ $ 
puisqu'il obligeait tous les citoyens de l'empire à sacrifier, mais c'est —— 
incontestablement qm les chrétiens qu'il aura les conséquences les plus 
funestes : en effet, il n'était pas question pour eux de participer à un autre 
culte que le leur. De fait, sous cette pression, les chrétiens furent nombreux 
3 sacrifier, réellement ou en apparence. Les uns accom issaient un holo- 
causte (sacrificati), les autres un sacrifice d'encens (shurificati), d'autres 
obtenaient le (bellus requis en achetant la commission ou par relations, 
sans sacrifier réellement (libellatici). Un troisième groupe, dont faisait 
partie l'évêque Cyprien, échappa à la persécution en prenant la fuite. Ce 
faisant, Cyprien avait moins le souci de sa propre vie que le bien de la 
communauté, qu'il ne voulait pas priver de son pasteur. En effer, des 
249/250, les évêques de Rome, de J m et d'Antioche étaient morts 
en captivité. Cyprien continuait à di 
diaire de nomb і 
critiques qui lui 
remontra qu'il aurait mieux 
évêque - comportement qu'avait 
persecutione et qui correspondait à 


primitif. | 
t, dès la fin de l'année 250, 
elle était pratiquement termi 
les problèmes og 


martyre comme son propre 

Tertullien dans son De fuga in 
la nostalgie du martyre du christianisme 
2 la persécution flechit et, à 
Mais il fallaic maintenant 


wir 
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= dire en compte les mérites vicariants de ceux qui avai 
L deion, mais avaient tenu bon. gel lapsi Pi MÀ 
réadmis dans la communaute sans temps de pénitence : ils avaient ур 
plement dü faire preuve de repentir. Depuis son exil, Cyprien avait interd; 
cette procedure ; il souhaitait que le probleme soit réglé partout de 
méme façon, puisque l'Église tout entière, répandue dans tour l'empi la 
était concernée. Ce règlement fut le fait d'un synode réuni à 
début avril 251, qui réadmit immédiatement les Zibellatiei, dans la m 
où ils se repentaient, mais imposa un temps de pénitence aux We 
et aux thurificati, qui n'étaient immédiatement réconciliés avec Ёо; 
qu'en cas de maladie grave. Mais un an plus tard, sous la menace 
nouvelles persécutions, tous furent réadmis. Un parti plus laxiste, 
à sa tête En ww opum et l’anti-évêque Fortunatus, neu fa 
une le influence, pas plus qu'un parti plus rigori iri 
Lem SE e, ! Weu 2 pir 

Rome, l'élaboration théologique fut très semblal i Á | 

de l'Église suivit un autre pe Apres le choix Ge Sg pr 
évêque de Rome, en mars 251, un synode romain prit les п 
sitions que Carthage. Mais Novatien, qui avait approuvé 


par Cyprien, d'une réconciliation sans contróle, uL 


assentiment à une pratique pénitentielle bien trop/axiste à с 
fit nommer évêque du parti d'opposition plus rigoriste, c "yr 
schisme de Novatien, qui s'étendra dans la le 


qui durera jusqu'au Уг siècle. 
Sous son pontificat (mars 254-256), 
rent l'évêque de Rome, Éti 
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|. DE LAPSIS 

Cyprien a rédigé son traité Sur ceux qui sont tombés au printemps 251, 
après ke retour à Carthage : il s'agit f بتک‎ un Étui ul 
dans la façon de traiter les /apsi. Ce texte fut lu soit t la communauté 
de Carthage, soit (ce qui est plus communément admis) devant le synode 
rassemblé ct fut accepté comme fondement de l'attitüde commune de 
l'Église nord-africaine, On en envoya une copie aux confesseurs de Rome 
pour les conforter dans le soutien de leur évêque Corneille. ` 

L'ouvrage compte. trente-six chapitres. Dans l'introduction, Cyprien 
exprime d'abord sa joie de voir la persécution terminée er il en remercie 
Dieu ; il félicite les confesseurs d'avoir tenu bon dans la ion, mais 
il reconnait aussi le bien-fondé de la fuite si elle permet de préserver la 
foi. La partie principale (1У-ХХҮШ) oppose à ce comportement positif celui 
des lapsi. Il justifie d'abord (vm) la persécution comme de la 
foi, comme chätiment pour les errements de l'Église, conformément aux 
prophéties de la Sainte Écriture. Beaucoup, cependant Dn, n'ont pas 
choisi la fuite parce qu'ils craignaient pour leurs biens. On peut adopter 
А l'égard des lapsi différentes attitudes, suivant la catégorie à laquelle ils 
appartiennent. 

1. Contre ceux qui ont immédiatement obtempéré à l'ordre de sacrifier, 
il faut se montrer d'une rigueur extrême ; on ne peut faire preuve d'indul- 
gence qu'à l'égard de ceux qui n'ont obéi que sous la torture (ХШ-ХУП). 
2. Les confesseurs eux-mêmes ne sauraient dès lors réintégrer à la légère 


\ injustifiée, voire contre la volonté de l'évêque, 


A 


d 


4 
zl 


à 
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таг»), Cyprien parle en effet explicitement de la primauté de léi 
de Rome : « Les autres aussi étaient, certés, ce qu'était Pierre ma [Ue ` 


primauté est donnée à Pierre. » Mais Je texte parallele, un peu К. 


dans l'autre recension (TR, « textus receptus »), atténue cette affir ong 
théologique et ne parle de Pierre que comme de l'origine de Kees: 
autres apôtres aussi, étaient, certes, ce qu'était Pierre, ils pouvait 
prévaloir de la méme communauté, méme honneur et méme pouvoi ne: 
revenait, mais le commencement part de l'unité pour que soit d leur 
lumiere l'unique Église du Christ. » L'ordre et la validité des deux e 
sont toujours sujets à controverses. On pensait assez "mëss, Ne 
que le texte de la primauté relevait d'une interpolation tardi Ai jadis 
M. Bévenot, dans plusieurs publications, est d'un avis diffé oe dm 
lui, il s'agit de deux rédactions authentiques, toutes deux de dis : hi 
Cyprien. Rédigé en 251, dans un tout autre contexte, le PT fat interp : 
dans un sens si rigide du cóté de Rome et tellement utilisé € P 
] 


que Cyprien décida de corriger son texte pour faire apparaître plus dat. 


rement le sens qu'il entendait lui donner originellem А i 
de Bénevot est assez convaincante, méme S elle a рну Sorde 
en EES ere? Wickert). ` 

traité, dans son ensemble, rédigé dans le contexte des dissensi 
fen ix 3 Carthage dr aprés la persécution de Déce, mae une "ere 
ор} unité qui procède par associations logiques plutôt qu'elle 


с at étant í 
ones See 
couture Chris, de la Pag HEUS 


Pâque de l 
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que le début d'un chemin qui conduit à la perfection, sur apôtre — 
Judas lui-même a trébuché, ce qui ne doit Réduire en a а 
autres (XVXXXID). Cyprien conclut en exhortant à l'unité, à l'image de ` 
l'Église primitive, à l'obéissance aux commandements de Dieu et à la 
vigilance dans l'attente de l'époux (xxın-xxvn). 

De par sa cohérence et sa rigueur, l'ecclésiologie parfaitement orthodoxe 
de cc traité est à la base des controverses ultérieures concernant le baptême 
des hérétiques. Puisque, pour Cyprien, ce sont les évêques qui garantissent 
l'unité de l'Église, il lui faut, pour préserver l'intégrité de l'Église, refuser 
rigoureusement la validité de rout acte accompli par des évêques qui 
n'auraient pas été nommés légitimement et qui ne seraient pas en com- + 
munion avec les autres évêques de l'Église catholique. S 


3, LE CORPUS DES LETTRES 


Après les receuils des lettres de Paul et d’Ignace, qui, par leur compo- 
sitiön, leur motivation et les thèmes abordés relèvent de l'époque du 
Nouveau Testament, et qui reflètent les situations iculi 
mière mission ou d'un voyage vers la mort, le corpus des Lettres de Cyprien ` 
représente la première correspondance, riche en contenu, d'un évêque 
cultivé, dans l'exercice de sa fonction : on y trouve des écrits de circons- 
tance, des réponses à une question pastorale ou théologique, des lettres > 
personnelles et des lettres synodales, ainsi que plusieurs lettres adressées 


à Cyprien. Un tel recueil nous vaut une connaissance immédiate de la 
personne du ; de l'histoire du temps et de sa théologie, et repré- 


sente donc I’ 


Sur les quatre-vi du corpus 

sont de sa main (1-3, 5-7, 9-20, 25-29, 32-35 

58-63, 65, 66, 69, 71, 73, 74, 76, 80, 81), ix sont des 
rédi lui (4, 57, 64 67,70,72) 


30, 31,36, 42, 49, 50, 55, 75, 77- 
N Reidi á Rem 
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en réponse aux problèmes posés par les lettres de conciliation des 
et par le schisme de —— (4 ine 

2. Lettres pour le rétablissement de ta iscipline ecclésiasti S 
thage et à propos du schisme de Novatien : siasa quea 

a) sur l'élection de Corneille comme évêque de Rome et sur le schi. 
de Novatien (44-55) ; 5 

b) sur la réintégration des p£nitents et sur différent: 
règne de l'empereur Trebonius Gallus (56-61, 64-66) ; s thémes, sous 

©) lettres envoyées en Gaule et en Espagne quand É і : К 
de Rome (67, 68). gne quand Etienne était SCH 

3. Lettres à propos des hérétiques (69-75). g 

4, Lettres rédigées pendant la persécution de Valéri 

5, Lettres, dont la date est incertaine, sur des pin a È t 
(1-4) ; une lettre d’accompagnement de l'envoi de 100 000 р! 
titre de rançon pour des chrétiens prisonniers de Berbères d а 
(62); lettre sur l'obligation de célébrer l'eucharistie avec d е. e 
les ахар (63). u vin, contre | 

nombreuses lettres de Cyprien ont manife ` 

۳ aus estement éti 4 

qu'il ressort d'allusions dans son Opus. Par leur fs Rer, ainsi 


ces Lettres sont dans la lign ў Жыз à y 
Ser diese NT; de la littérature épistolaire antique, ch tienne ` 


d 


EXCURSUS 2. LA LETTRE DANS 1: 
L'ANTIQUITÉ 
ET DANS LE CHRISTIANISME u / 


Р A. La correspondance de tous les jours 
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„rtout quand la lettre devait rester en possession du destinataire. On 
n'ucilisait pas des matériaux coüteux et durables comme le i 
auf éventuellement quand on ne disposait pas de papier, comme en 
"neng Jérôme (Epistula 7, 2) et Augustin (Epistula 15, 1). On appe- 
lait la lettre, soit d'après sa fonction, soit d'après son matériau, ypäppara/ 
qpaunémov/oóyypauno. ` litterae (écrit), dertog/dektiov/dintvov/ 
Yorüntvov/niva& - tabulaltabellae (tablettes), èmoronf/émotémov 
à epistula (envoi), BiBAtov - charta/codicillusllibellus (feuille, papier). Les ; 
tablettes étaient attachées ensemble grâce à un trou en leur centre et les 


extrémités de l'attache étaient scellées. Une ce de moindre 
importance pouvait aussi rester ouverte. La feuille de papier était pliée ou 
enroulée et également ficelée : pour plus de sûreté, le aussi passé 


à travers la feuille. La face extérieure de la lettre, quand elle ne restait pas 
totalement vide, portait le nom de l'expéditeur, introduit noramment par 
алб, ab. ze à 
Une lettre antique commençait par la désignation du nom de l'expé- 
diteur au nominatif et celui du destinataire au datif, suivie d'une saluta- 
tion : « Paul, apôtre du Christ Jesus par la volonté de Dicu, et le frère 
Timothée, à l'église de Dieu qui est à Corinthe, ainsi qu'à tous les saints 
qui se trouvent dans l'Achaïe entire : à vous grâce et paix de la part de 
Dicu notre Pere et du Seigneur Jésus Christ » (2 Co 1, 1-2). Plus la lettre 
avait un caractère cérémonieux, plus cette formule d'introduction était 


développée, ainsi qu'en témoigne, par exemple, le début de la lettre aux 
une salutation et les écrits 


dictaient leurs lettres à des secrétaires, 
soit écrite 


LA LITTERATURE DU TEMPS $ 
MPS DES PERSI b 
"Tee" „es DÉB! TS DE LA LITTÉRATURE LATINE 187 


186 


tinien, elle a acheminé lettres et PES sein de l'Église Permet, 
ar exemple, à des évéques de prendre part aux conciles. ] 
upent une position intermédiaire entre |, А 

а " 


Les lettres officielles occ 
бе et la lettre littéraire, étant donné que, normalement, elles Р 
à ей 


aire au disciple) contenait des exhortations ет des instructions 
=n juste conduite de la vie. Même s'il s'agissait de Geist en 


dont l'occasion était une question actuelle, la sagesse et les de vie 
dont elles faisaient état étaient si universellement valables q i reyre 


priv d ‹ d Е 
pas partie de la littérature, mais que souvent elles étaient desti i e п \ 
publiées et à ètre conservées dans les archives. Par ailleurs, owes largement, Due avaient une prédilection pour ce 
[oppé, pour ces lettres, un style de chancellerie qui leur est propre, e e pet il ns nem — а em т 

et SË Lettres 3 lettre ique et‏ چ 


doctrinale la première forme littéraire chrétienne, que des évêques main- 


tiendront vivante pendant toute la période patristique. 
c) Les traités scientifiques sous forme de lettre, — 2 
D 


rtir de l'empereur Hadrien, la chancellerie impérielle fut occu 
des lettrés, si bien que ces écrits ont une grande qualité littéraire 


B. La lettre littér, te. 
2 décou- 
vertes à des collegues et amis. La forme de la lettre autorise plus liberté 
н A 


pour de 
seraient COM 


Les lettres littéraires se répartissent en deux groupes. | 

1. Lettres privées authentiques qui, à titre de correspondance de 1 
les jours, n'étaient pas initialement destinées à la publication, « mais qui 
par la suite, du vivant de leur auteur ou après sa mort, ont "été publié 


en raison de leur contenu, de leur forme ou de la personnalité de auteur, 


parables aujourd'hui à des articles de revue. Le 
i de lettres pour des œuvres épistolaires théologiques. — 
d) Les Geet du ciel, auxquelles on reconnaissait aussi une veras eer + 
tive, étaient soi-disant l'œuvre des dieux eux-mêmes : « lettres éducatives 


ou du destinataire : elles prennent ainsi place dans la littérature, sont lues des di 
gieuse. Ell le récit de leur découverte ou de 
leur remise à l'édi avertissements assortis de menaces 


et imitées » (Sykutris, PRES, 5, p. 187). Au debut iait la 
correspondance privée qu'après la mort de l'auteur, e es C 
mend Ej publiées ses lettres à Atticus de son vivant. Pline le Jeune 
F ' wg azianze commencèrent à publier eux-mêmes le recueil 
2. Les lettres proprement littéraires (appelées aussi 
mm H H м d x ? 
pana étaient destinées d'emblée Se paie res Lom 
pouvait s'agir de véritables lettres, rédigées dans la fo et le style 


de chátiment, enfin 


Lucien de Samosare (I mer d : 
fait des satires, mais, christianisme, ce genre d a été repris 


de révélation divine, dès | 


_ enre était moins que les autres soumis à des 
et permettait de s'adresser pour ainsi dire plus Ke 


A LITTÉRATURE DU TEMPS ч — 
e e И PS DES PERSECUTION © {BUTS DE LA LITTÉRATURE LATINE 189 


„plus divers : lettres privées, lettres privées littéraires, lettres destinées à 

ei sublication, lettres doctrinales, traités théologiques, lettres officielles. 

ў $ caractère propre leur vient de ce qu'elles abordent une foule de 

2 „ions théologiques et ecclésiastiques actuelles et fondamentales - sou- 

TA en réponse à des questions - et de ce qu'elles ont ainsi contribué à , 

| onner la vie chrétienne en matière de dogme, d'éthique, de morale, de 

discipline et de pratique. Ce type de correspondance constitue à partir 

du Iv: siècle les grands corpus épistolaires des Cappadociens, de Jérôme, 

d'Ambroise, d'Augustin, de Jean Chrysostome et de Cyrille d'Alexandrie. 
Leurs éditions reposent sur les brouillons des lettres, conservés. dans les 
cartulaires, et incluent aussi habituellement des lettres reçues, qui permet- 
tent de mieux les comprendre et de les compléter. Au iv siècle aussi, la 
théorie épistolaire classique pénètre de plus en plus les lettres chrétiennes, 
jusqu'aux lettres poétiques de Paulin de Nole. ` - 

Les synodes donnent naissance à un écrit officiel particulier, les Lettres 

s modales, qui communiquent les décisions des synodes aux Églises qui 
n'y sont pas représentées et qui sont en méme temps l'expression de la 
communion ecclésiale. C'est ainsi qu'un évéque nouvellement. nommé 
cnvoyait aussi des Lettres de communion, dans lesquelles il notifiait son 
entrée en fonction à ses collègues et exprimait son désir d'être en.com- 
munion avec eux, се qui, aux époques de controverses dogmatiques, 
incluait aussi la communication de sa propre confession de foi. Les Lettres 
de paix des confessores après la persécution de Dèce entrent aussi dans 
le cadre des lettres de communion, dans la mesure où elles demandent la 
réadmission des lapsi dans la communauté ecclésiale au пот de > 
propres merites pendant la persécution. À Alexandrie, au Ur sites 
la nécessité de déterminer une date commune pour la Pâque ng 

le dimanche après la première lune de printemps, indépendamment de la 

date de la Pâque juive, donne naissance aux Lettres pascates. Les nen 

d'Alexandrie, considérés comme les meilleurs de l'empire, calculaient la 


С, Lo lettre dans le christianisme 


Les Lettres de Paul inaugurent la littérature chrétienne : elles se si 
entre la lettre privée, fe relevant pas de la littérature, et la lettre doc, 
trinale publique. Lettres authentiques, qui n étaient pas destinées origi. 
nellement à la publication, elles entendaient répondre aux préoi 
tons présentes de communautés que lon ne pouvait atteindre 
autrement, étant donné l'éloignement. Mais en méme temps elles 
s'adressent au « public » de communautés entières et comportent des 
developpements fondamentaux concernant la doctrine chrétienne : elles 
ont donc le caractère d'écrits doctrinaux généraux. Appartiennent aussi 
à ce groupe les lettres de la période postapostolique : la Premiere Lettre 
de Clément, les Lettres d’Ignace d'Antioche ex de Polycarpe de Smyrne. La 
première lettre de Pierre, qui est un sermon, reprend le genre littéraire 
de la lettre publique ; la lettre aux Hébreux, traité théologique sur le 

Christ Grand-Prétre, est l'équivalent du traité scientifique sous forme de 

lettre. Les lettres du Christ dans l'Apocalypse de Jean et dans Le Pasteur 

d'Hermas correspondent aux Lettres du ciel. À cette époque fleurissent 

aussi les Lettres pseudonymes du Nouveau Testament et des’ apocryphes 

néotestamentaires, dont certains entendent se réclamer de l'autorité des 

ji zb э omes ege илдә que d'autres veulent combler 
саати pondre а la soil de connaissance des fidèles: la 

€ lettre aux Corinthiens, la lettre aux Vaodiciens, l'échange de 

SS entre Jésus et le roi Abgar d'Édesse, la’ lettre de Ponce Pilate à 
ann Zeep la Bee cre de Paul avec Sénèque, la Lettre de 
ER Apostolorum, les pseudo-ignaciennes, etc. Il est ріш 
е situer l'Apologie à Diognète et les técits de martyres 


forme de 1 7 i, 
Zeg Gi xe (Martyrium Polycarpi, Lettre des communautés de 


classique. erde n'ont pas de parallèle dans la line 


| 
s 


i rochent de la lettre pri triarche la communiquait par lettre aux évèques de son 
publique. pp a lettre privée ou de la date, et le pa à pre EN "ee 
Pour le reste de la littérature patriarcat, plus tard aussi à Rome. Il profitait de l'occasion pour comp 


В € épi. i j A 4 " CS 
siècles, un petit nombre de ne > des trois pren technique par 

) 5i nous jouent avoir connaissance de p 
Vë apologétique de Tertullien à Si 


igent de 


la première fois le canon 


\ 

ts théologiques | 
| 

de Théophile (385-412) ес de Cyrille А 


iques. Avec les 
пово 0 etle disciple d'Or 
18 à 264 5) s'est développée une со 
très étendues. Le 
exemple qui nous soi 
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surtout sous les papes Sirice-(384-399), Innocent (402-417) et 

(417-418). Par la suite tous les papes nous laisseront de tell Zosime 
officielles, les corpus les plus importants étant ceux de Léon le lettres 
(440-461), de Gélase (492-496) et de Grégoire le Grand (590. d 


D; La théorie de la lettre dans l'Antiquité 


Cicéron répartit essentiellement les lettres entre A ; 
ublicae, ou entre litterae familiares et ee Zeg yes rivatae et 
theorie épistolaire, reposant sur l'habitude et sur le sens Ae Ku? 
bienseant,.telle que nous pouvons la déduire de remarques di qui est 
dans les écrits des lettrés antiques. Les manuels de rhétorique de » 
quite classique ne faisaient cependant pas une place : më l'Aug 
lettre. Les lettres commerciales et officielles n se, 
discours, les traités sous forme épistolaire à celles de la dre а 
traité sous une forme plus libre. Grégoire de Nazianze me be 
-— aeree avec une clarté admirable les pt ant les 

stylistiques г issant la lettre privée, dans sa Lettre 
doit satisfaire à trois теч م‎ E Nikobgalos HM 
oasivera (clarté) et yápıç (charme). La longueur de adéquate), 
fonction de l'étendue et de l'importance du A 
traiter trop brievem ма сопюпу ар 
p brièvement des questions importantes © 
longuement sur des:détails sans im 2 EI 
Joe gano 1 ve ur gli Le tof doit être 
LM est qu'il parle aussi bien aux personnes 
qu'à celles qui ne le sont pas. La lettre ne doi 
ornements rhétoriques, elle ne doit ex 
ture, mais elle ne doit user des 
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Rome * 
homme d 5 ^ ^ 

p crsonnalité était celle d'un leader né. Jusqu'à ce qu'éclate la persécution 
de Dèce, 


de Novatien semble reposer sur des conceptions plus stoiciennes que 
bibliques. Socrate, l'historien de l'Église, rapporte, dans son Histoire de 
l'Église (iv, 28), que Novatien est mort martyr, sans doute lors de la 
persécution de Valérien. En 1932 on a découvert à Rome, dans une petite 
catacombe près de San Lorenzo, une inscription : Novatiano beatissimo 
martyri Gaudentius diaconus fecit. Mais l'affirmation de Socrate reste 
sujette à caution, et rien ne prouve non plus que l'inscription se rapporte 
à Novatien, l'anti-évêque. 


DE TRINITATE 


<d 


T LA LITTÉRATURE DU ME 
Bien que Tertullien Гай déjà forgé, Novatien n'utilise parl 

de Trinitas, Mais lui emprunte des termes comme una pe ee 
personae, ex substantia dei et introduit dans la langue latine ventis, 
comme incarnari (Trin. 138) et praedestinatio (Trin. 94), I] Р 
étonnant qu'il accorde si peu de place au Saint-Esprit, qu'il N'est ра 
pas explicitement Dieu et Troisième Personne de la Trinité ei = l'appelle 
fasse pas place dans-la discussion sur l'unité de Dieu. En ai il ne lij 
loppement de la réflexion theologique en ce sens ne pud t, le 
dans la seconde moitié du 1v" siècle, surtout sous Basile le Gra place que 
surtout dans l'Esprit saint la source de la sainteté, de l'illu rand. Il voit 
l'immortalité qu'il assure : source de toutes les vertus, il ie et 
du péché,-en habitant en lui dès le baptème. Nous nk E зард I E 

u 


rien de l'influence de ce i i A з 
наф premier grand traité du premier théologien 


VI. LACTANCE 5 


Le premier grand Рёте de l'Église ise lati met 
chrétiens ont encore atteint EE же: r e 
Ge ж = tm. Caecilius Firmianus La dem 

е « Cicéron ien », i = 
quable, I] était originaire ee eet 
Arnobius et ой il enseigna lui-même la 
ment qu'entre 290 et 300, | 
rhétorique latine dans sa no 
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igi; DE ira Dei, ainsi qu'une version abrégée (Epitome) des Institutiones. 
Une deuxième édition devait paraître avec des dédicaces à l'empereur 
Constantin, qui est déjà seul à régner (depuis 324). Mais Lactance mourut, 
cans doute vers 325, avant de l'avoir 


DE DIVINAE INSTITUTIONES EY LEUR EPITOME 


Par leur genèse et par leur objectif, à la fin de l'époque des persécutions, 
les Instructions divines de Lactance représentaient le seul ouvrage de leur 
genre dans la littérature chrétienne latine. La persécution de Dioclétien 
voulait non seulement contraindre les chrétiens à revenir à l'ancien culte 
des dieux, mais aussi les y inciter. C'est pourquoi, immédiatement après 
le début деч кекш en 303, des philosophes et des lettrés païens 

ublièrent pamphlets qui ient les arguments habituels, 
к. les chretiens comme che et induits en erreur par une end 
insensée. Lactance y répondit à la façon des apologistes grecs : il rédigea 
une apologie qui réfutait d'abord les accusations portées contre les chré- 
tiens, mais qui recourait aussi à des ts logiques et philosophiques 
qui témoignaient de la culture des iens et devaient convaincre les 
païens cultivés. Les Divinae institutiones présentent donc, dans un style 
classique cicéronien, les fondements de la religion chrétienne. Lactance 
se conforme aux représentations et à l'univers conceptuel de ses adversai- 
res, pour montrer que le christianisme, et lui seul, peut prétendre à la 
vérité, ce que ne peuvent faire la croyance раїеппе dans les dieux et la 
philosophie. Le titre de l'ouvrage, і évoque les manuels juridiques, en 
indique le caractere fondamental : Dieu — comme le pater familias dans 
le droit latin — est et maître, nourricier et juge, ce qui règle fonda- 
tions avec les hommes. Ses commandements impo- 
dont il attend. l'obéissance, et qui en 


la vérité en se rapprochant 
réfute le polythéismc. 
visible, il ne peut у 
aussi des textes 
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), elles ne sont que des moyens pour obtenir l'im; i 
тогај € 
7 


les srsiciens > bl 
gion sont inséparables. Le livre IV 
(De vera sapi 


La sagesse et la reli 
résente la révélation chrétienne par le Christ comme la veritab 
qui constitue l'exemplum de la science parfaite, objectif des E Sagesse, INTRODUCTION 
qui n'ont jamais pu l'atteindre. Dieu est fondamentalement philosophe LE LATIN CHRÉTIEN 
ble — comme l'ont reconnu, à juste titre, les philosophes (platoni ж 
vérité n'est accessible que par la voie de la révélation. Mas mee 7 Bibliographie 
procure la connaissance salvifique parfaite. Le livre У (De ji e Christ Â SANDERS (G.) et VAN UYTFANGHE (M.), Bibliographie signalétique du latin des chrétiens = 
la prétention à la pietas et à la justitia de la part des Ges z CChr.LP 1, 1989. chrétiens 
pensent justifier ainsi leur conduite. En prenant о? җе и qui اي‎ 
montre que ce héros lui-même, en qui les Romains voient un modii il Thesaurus шше Ge Leg Gendt А) Ze ИШЕ EE 
۴ principaux thèmes liturgiques, urnhout, 1 


vénérable, n'a pas agi conformément à la pietas. La seule vraie piété et la 
et la 


seule vraie justice se trouvent chez les chrétiens et l o i 
naissent, ne voulant voir en elles que folie. Le Бу e riens p al ce Z du), Glossarium mediae et à iua 
présente l'éthique du christianisme, édifiée sur les Uma vero cultu) p d ed кеше (K. E). A i EEN 
sur le jus civile romain) — tout à fait dans la ligne de 1 ieu (et non 2 vol., Hanovre, 8° éd. 1913. — SOUTER (A.), A Glossary of Later Latin to 600 A. D. 
Gett delen se den ишиди SE gne de la doctrine des Oxford, 1949. — BLAISE (A.) et Снівт (FL), Dicrionnaire Tatin -français des auteurs 
docks iA pere NI à "lees dans la justice, les chrétiens, Turnhout, 1964. — BLAISE (A.), Dictionnaire latin-frangais des auteurs du 
dere ri iin SEN es hommes. S'y ajoutent une Moyen Age = CChr.CM, 1975. — NIERMEVER (J. E), VAN DEN Kierr (C.) et LAKE 
ее ‚ déjà présente dans la Lettre de Barnabé et dam SCHNOOEREEK (G. S. М. M.), Mediae Latinitatis lexicon minus, Leyde, 1976. = GLARE 
a Didachè, ainsi que des catalogues détaillés des E (P. G. W), Oxford Latin Dictionary, Oxford, 1982. 
dno vita va? enfin, conclut avec l'eschat MARS kt 
millénariste de l" жне; e Gammes > 

ee Lit ыыы ре de Jean. Des six nille ans qui ph Konnen (RO, Horzwassi (E) et Senge (С), Ausführliche Grammatik der tei 
Ann Monts vein | en manque en; deux cents, aprés quoi ` nischen Sprache, 3 vol., Hanovre, 2' éd. 1912, 5° éd. 197 j, = LEUMANN (M.), HOFMANN 
«ge d'or» rar par n de Dieu h ne (J. B.) et SZANTYR (A.), Lateinische Grammatik, 3 vol. = HAW II 2.1-3, 1977-1979. 
le bien et le mal, ce sera enfin l'i iere Articles Йе ЧЕНЕ 
de Dieu, fin de toute l'histoire SINISCALCO (P), ж of the Fathers», dans EECh 1, p. 472. — LOI (У), « Latin 

So Беш zw chrétien », dans Di , р. 1409-1411. = 

2 vol., Breslau, 1879- 


- velle rédaction, abrégée er 
(JJ, Charateristik 


des développements nouveaux. De n à ў s GLCP. LCP. — KOFFMANE (G.), Geschichte des Kirchenlasei 
es preuves sont г 1881: SGN , stik des nein = LCP V, 1532 (Mon. 
r 4). - D ch „chungen über 
d der Léi 
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| 1. LES PREMIÈRES TRADUCTIONS LATINES DE LA BIBLE 


Bibliographie 

BBL. 

Editions 

VL. - SABATIER (P), Bibliorum Sacrorum Latinae Versiones seu Vetus Italic 


( : ica, 3 vol 
1743. - JOuicHER (A.), MaTzkow (W.) et ALAND (K.), Itala, 77 vol, Reims, 
т mehe Überlieferung 4 vol, Berlin, 1963, 2° éd, 19701906" NIME 


Instrument de travail 
АЙ. et BVLI parait chaque année, peut être demandé à Vetus-Latina-Insti r 


ron. - FREDE (H. JJ, Kirchenschrifiteller: Verzeichnis der Sj stitut, Bey. 
Mise à jour 1984 et 1988. nis der Sigel = VI 111, 3° éd. 1981, 
y 


Article de dictionnaire 
=" REICHMANN (У) et Brock (S. P), dans TRE б, 1980, p. 172-178. f 


& 11 if 4 ` D 
FONTAINE (J) et Pier (Ch.) (éd), Le Monde antique et la Bible, Paris, 1985. ` 


Ed 
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irc]. = De carne Christii, dans МАНЕ (J.-P) = SC 216-217, 1975 [texte, trad. française 
= el. mente); = De cultu feminarum, dans TURCAN (M.) = SC 173, 1971 (тепе, 
trad. frangaise а саа аА Mn — Cie 

REDOUILLE J.) = 0 texte, et commentaire). — FRIE- 
Be н (H.-V.), Stuttgart, 1990 [texte et trad. allemande]. — De idolatria, dans Waszink. 
(J. H.) et VAN WINDER (C. М.) = SVigChr 1, 1987 (texte, trad. anglaise er commen- 
taire). - De monogamia, dans MATTEI (P) = SC 343, 1988 [texte, trad. française et 
commentaire]. — De paenitentia, dans MUNIER (Ch.) = SC 316, 1984 (texte, trad. 
française et commentaire]. — De patientia, dans FREDOUILLE (J.-C) = $C 310, 1984 
[texte, trad. française et commentaire]. ~ De pudicitia, dans MICAELLI (C.) et MUNIER 
(Ch) = SC 394 bis-395, 1993 [texte, trad. francaise et commentaire]. — De spectaculis, 
dans TURCAN (M.) = SC 332, 1986 [texte, trad. française et commentaire]. — WEBER 
(K.-W.), Stuttgart, 1988 [texte, trad. allemande et commentaire]. — De virginibus 
velandis, dans STÜCKLIN (Ch.) = EHS.T 26, 1974 [texte, trad. allemande et commen- 


taire). 


Traductions françaises M 

À son épouse, MUNIER (Ch.) = SC 273, 1980. — Contre Marcion, BRAUN (R.) = SC 365, 
368-399, 1990-1994. — Contre les valentiniens, FREDOUILLE (J.-C.) = SC 280-281, 
1980-1981. — Traité du „ REFOULE (R. P) et DrouzY (H.) = $C 35, 1952. = 

La chair du Christ, МАНЕ (J.-P) = $C 216-217, 1975. — La toilette des femmes, TURCAN _ 
(М) = SC 173, 1971. — Exhortation à la chasteté, FREDOUILLE J.-C) = 5С 319, ~ 
1985. — Le mariage unique, MATEI (P) = SC 343, 1988. — De la patience, FREDOUILLE 
(J.-C.) = SC 310, 1984. — La pénitence, MUNIER (Ch.) = SC 316, 1984. — La pudicité, 
Micaetui (C.) et MUNIER (Ch.) = SC 394-395, 1993. = Les spectacles, TURCAN (ML) = 


SC 332, 1986. 
Traductions 
omnia : KELLNER (HL) = ВКИ, 2 vol., 1871-1872. = KELINER (K. A. H.) et Esser 
(G.) = BKV 7, 24, 1912-1915. — SCHULTZ (W.) E 3, 1961 icum, De 
praescriptione haereticorum, Adversus Marcionem, Praexan, De pudicitia]. — 


Waszink (J. H.), Zürich-Munich, 1980 [De spectaculis, texte et commentaire]. 
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Collectif 
GANAROLO (J.) et Braun (M.) (éd.), Hommage à René Braun. Vl. Autour de Te d 
Paris, 1990. 


Theologie Ц d 
ALES (A. d'), La Théologie de Tertullies = BTH, 1905. — ROBERTS (К. E.), The 
of. Tertullian, Londres, 1924. -- BENDER (W); Die Lehre über den Heili cology 
| Tertullian = MThS.S 18, 1961. — CANTALAMESSA (R.), La cristologia Fw Geist sA 
Par. 18, 1962, = MONGI UA Théologie trinitaire de Tertullien, 4 vol 
68-70, 75, 1966-1969. — BRAUN (R-)¢ Deus Christianorum. Recherche er a 
Жата! de Tertullien, Paris, X éd. 1977. = BRAY (G. L.), Holiness and the WE 
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Eusèbe de Césarée 
(260/64 - vers 340) 


| Athanase 
(295/300 - 373) 
Hilsire de Poitiers 


Basile le Grand 


ire de 


(vers 326 - 390) 
Cyrille de Jerusalem 
(avant 348 - 387) 


„е 
(vers 339 - 397) 
Diodore de Tarse 


(vers 350 - 428) 


Jean Chrysostome 
(vers 350 - 407) 
Rufin de 


Arius (елу. 256 - 336) 


(avant 356 - 367/368) 
Apollinaire de Laodicée 
(vers 315 - avant 392) 
(vers 329/330 - 3797 


Grégoire de Nysse 
(335/340 - après 394) 
Grégoire de Nazianze 


Épi de Constantia - 
aline) (310/20 - 402) 
Ambroi 


(avant 344 - avant 394) 
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Ce que Гоп appelle le « tournant constantinien » (313) 


tablement une ère nouvelle pour Ï 
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PS DE L'ESSOR DE L'ÉGL ISE м d 
"ец 
différentes périodes dans l'histoire de la littérature, les critères 
пе cherchés dans l'évolution de la littérature elle-même, En се 
Pme dans une perspective d histoire des dogmes, ce n'est раз le c 
de Chalcédoine (451), mats l'année 430 qui parait marquer la Ree 
се pour plusieurs saisons. Le E E e 
1. La prise de Rome par les Wisigoths d'Alaric I" (410) mai E 
début de la rupture de l'unité politique entre Orient et Occident, Jusqu' 
476 un empereur d'Occident continue bien à régner nominalement ` 
maintes structures de l'empire, comme le sénat romain, E 
perdurent jusqu'au Vr siècle, mais la transformation radicale de l'Occ; 
sous des souverains « barbares », débute inexorablement à cette 
la littérature elle-même commence aussi à se situer pratiquement, Hes 
riquement et théologiquement par rapport à cette réalité, à commencer 
par le traité De civitate Dei d'Augustin. E 
2. Au plus tard avec la mort. d'Augustin se brise également | 
linguistique, et donc culturelle et littéraire, de l'Empire romain. 
avait encore une connaissance élémentaire du grec, méme s'il ne 
—  tiquait pas couramment, mais, aprés lui, la littérature grecque n' 
- lue en Occident qu'en traduction latine. Е v 
3. Le concile de Chalcédoine ne met pas fin à une période de l'h 
la théologie et de la littérature, mais й en représente l'apog: 
séquelles douloureuses qu'implique sa réception, et qui perd 
sicurs siècles durant. À mon sens, c'est la controverse autour de 
qui commence еп 428, qui doit être considérée comme marqu 
départ de la nouvelle période, dans une perspective d'h 


TT 
Al 


'historiographie sur l'horizon d'un « royaume de Dieu » déjà inau- 


qurê H 
5 1а 


ques et poésie chrétienne ; 
g" 


“ wA juste (éthique/ morale) dans la vie quotidienne, y compris 


unc législation chrétienne ; 
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- |a prédication, qui englobe tous les themes. et 
1a difficulté d'une présentation historique 
шге réside non seulement dans son aboi ce et dans sa 


néologie des sacrements et la pratique liturgique : catéchèse bap- 
male; liturgie eucharistique, pénitence, mariage, y compris textes litur- 
tisma 


la vie spirituelle/piété, les ministeres ecclésiastiques et le monachisme/ 


tous les domaines cités. 
l'ensemble de cette littéra- 


aussi dans le fait qu'aucun Père de l'Église ne peut plus être 


tivement dans une seule catégorie. Ainsi, 


si la présentation se veu! 


rement chronologique, elle rompt la continuité interne ; si 


la continuité intérieure du contenu, en procédant par coupes i 


ales, c'est l'évolution historique de l'ensemble qui est 
Самат les auteurs en fonction du seul point de vue 


dogmes, ou en fonction de leur région d'origine, ne 
présentation qui suit vient du fait qu'à partir du IV 
chrétienne permet de distin trois 


1. La 


maines : ` 
Ae, et spéci t la dogmatique, qui a déterminé éga- J 
sein 


de l'Église, controverses qui, parce 
rendre le sc de l'Église et de 


des controverses politiques. 


qui 


dans la vie communautaire, tout en s'en retirant d 


s'intègrent 
en tant qu' 


divei 


Caractéristiq 


INTRODUCTION 


ues principales de l'histoire du IV: siècle 


irc plans politiques, eege er théologiques sont imp 
Les arrière-plans po 1 licrérature chrétienne du IV re 


LA LITTÉRATUR 
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;eu ou les mêmes dieux dans tout l'État : C'est dans la 
en se manifesrait | idee dynastique et sacrée de l'a Ne de 
était non seulement k maitre supreme, le garant de l'unité et Ee 
accroissait la prospérité de l'empire, mais aussi son grand-prêtre, 
Dieu, en qui s'incarnaient les dicux de ! empire, garants de l'unité bk 

la prospérité de l'État. L’extension de l'empire et la pression croi de 

des peuples germaniques; slaves, goths et orientaux sur ses Fon 
avaient cependant contraint Dioclétien, en 285, à instituer m 
chie». Elle ne reniait pas l'idée unitaire de l'Empire romain — Je 
Augustus continuait à l'incarner — mais elle portait en germe la partiti 
de l'empire et les lütres pour le pouvoir entre empereurs. C'est déjà le 
avec Maximien, le coempereur de Dioclétien, qui, après s'être désisré o 
305, conformément aux dispositions de la tétrarchie, se fera encore 

fois proclamer empereur (308 et 310). Après Dioclétien, la tétrarchie p 
fonctionnera plus du tout selon son projet initial. Certes, seul Co k 
(324-337), Constance II (353-361) et Julien (388-395) régneront seuls 
sur l'empire, mais le reste du temps, il y aura toujours des coempereurs 
légitimes ou illegitimes (« usurpateurs »). Quand il s'agissait de généraux - 
énergiques comme Licinius, Constant ou Julien, qui avaient été investis 
pour assurer la sécurité des vastes frontières de l'empire, cette situation ` 
générait en elle-même la menace de guerres civiles. Quand il s'agissait 
d'enfants, comme Gratien et Valentinien ЇЇ, qui étaient nommés 
turément corégents pour assurer la succession dynastique, les n 
extérieures et le danger d'usurpation ne faisaient que croître. 
ment sous les frères Valentinien I“ et Valens, ainsi `h 

que l'on assiste ше entente pacifique reposant des liens 


(RISTIQUES PRINCIPALES DE L'HISTOIRE DU IV" SIÈCLE 215 
T 


tout comme les empereurs qui l'avaient précédé avaient été les / 
І атр aires des anciens dieux. Aussi Eusèbe l'appelle-t-il « котубс Enio- 
mandataire Constantini I, 44, 2) et lui-même s'appelle « èni 
xo0 стос » (Vita Constantini IV, 24). Ce titre correspond à l'ancien titre 
(фу € à у maximus, que les empereurs chrétiens eux-mêmes continueront 
dep ce jusqu'à Théodose, même s'il n'impliquait pas de fonction sacer- 
à porte. l'Église chrétienne. Mais l'idée d'un empereur sacré autorisait 
et obligeait - ro à se — de la prospérité politique tout 
eligieuse de son у 
Cer pourquoi les pluie n se comportérent aussi en chefs 
de r Église, convoquant des conciles, encourageant, approuvant ou désap- 
rouvant leurs décisions, approuvant les choix d évêques ou les destituant, 
allant jusqu'à définir la foi authentique et obligatoire après ee 
de synodes ou de théologiens, jusqu'à ce que реу ше 
une loi impériale, en жа ene en pas seule ment Se 
rébellion ouverte — des и l 
er et les SC il y en eut = au SECH 
er dans la réalité l'idée im qui ne pouvait accepter « 
Geer officiel de l'État, et re tent del État, dont il wie run 
«т préserver la rectitude et l'unité, D'autres religions et со r pe 
vaient simplement être tolérées, dans la mesure oü elles ne mettaient 


ire, 


dans le cas du passage du p gani 
Constantin et du passage (geess 
de différentes co chrétiennes. 
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Empereurs romains au IV* siècle 
(Les « Usurpateurs » sont en italiques) 


Occident Orient " ONSTANTIN LE GRAND (306/324-337) 
Auguste | César Auguste le " E 

Dio- | Tralie, Rhétie, Gaule, Bretagne Thrace, Asie Dans sa luie. pour Jey polye ES Maxence, еп 312, Constantin 

cèses | Afrique (Angler) Mineure, Syrie, changea de Dieu et A pe lui donna pm. — il en fut de méme 

CS, pre, Libye Licinius, en 324. Après avoir conquis le pouvoir sans partage, le 

i t à i Te d A n n 

m ve in Sieg objectif de Constantin devait étre de protéger l'empire unifié sous М 

DT Abdication de Dioclétien, fin de la 1" tétrachie - 2 térrachi | l'autorité d'un unique souverain, avec la faveur du Dicu et de son 

Constance Chlore - Sévère Galère (t 311) Maximi sc, contre les ennemis extérieurs, et d'assurer l'unité et la prospérité 


Dala Églis : skr CAES à 

(t 313) «cures. Dans cette perspective la rébellion d'Arius, qui menagait cette 
— ^ l'empire, ne Fen frappa que plus eg Quand 
i bligé de reconnaitre agissait pas d'une dispute « : 
LH bestoe SS 


mais 
l'Église e l'État, il décida d'intervenir lui-même 
Licinius (f 325) ; pour гёр} 


Constantin I le Grand, seul maitre de l'e c 
Constantin Flavius i de ce symbole, et I 
Voilà qui aurait pu mettre 


l'empire, il chercha à rérablir 
gëfteg avec certitude 
réhabiliter Arius À la 
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EIMPER | 
Constantin meurt le 22 mai 337, sans avoir réglé le conflit ar: |: 
moitié occidentale de l'empire, ой Athanase avait éré exilé it ari 4 
rejoint Marcel, s'était dans l'ensemble ralliée à Nicée, tandis Wei it 
orientale avait plutôt rejoint l'arianisme ou avait choisi un que la Partie 
entre les deux extrêmes. € vole m 
( 


2. LES FILS DE CONSTANTIN (337-361) ` 


wy ër 


A. Le gouvernement commun (337-353) 


Constantin légua l'empire à ses trois fils, Constarítin I 
et Constant I“, ainsi qu'à son neveu Flavius Dalmatius : quat, 
égaux en droit, chacun dans son secteur propre. Il efr di 1 » 
en place une constellation qui devait presque nécessairem Ze Sorte mis 
la lutte pour la suprématie. Et c'est ce qui arriva. Ph à 
destitué dès 337, et en mourut avec la plupart des membres den "éi 


1, Constance u 


17 
| S 1 tinuèrent eux aussi 
Tone religieuse dans la b 
ntal, Constance II à l'ariani 


(modéré). d 
Mais aucun des deux ne 


aux mains d’un | 

déterminante dans la victoire ara quim Gm 

Qu'il pé rt pas part à la bataille, mais passa ce tem 
en me 
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impériale par une confession de foi unique : tous ceux ei 5 - 


cet objectif ou qui risquaient de le compromettre devaient disp 
7а synodes d’Arles (353) et de Milan (355) condamnent Athanase, parce 
„il refuse tout compromis et peut-être aussi à cause de ses relations 
2 haute trahison aux yeux de Constance — avec et ses parti. 
Lucifer de Cagliari, Hilaire de Poitiers, Ossius de Cordoue et Lil ius de 
Rome. L'empereur ne type non plus devant une intervention mili- 
«aire pour imposer ses objectifs à Alexandrie (356), pour chasser Athanase- 
de son siège épiscopal et le remplacer par le Сар ien arien, Georges. 
La premiere tentative d'union, au synode de Sirmium (357), en passant 
totalement sous silence les concepts d' ӧрооўслос et d'Óuotototoc, et 
donc en niant pratiquement le probléme, échoua. Le double synode de 
Rimini et de Séleucie, deux ans plus tard, n'aboutit ni d'un côté ni de 


l'autre au résultat escompté par l'empereur. Mais parce qu'il est décidé ` 


maintenant à faire l'unité, füt-ce en recourant à la force, il contraint, à 

Nike (Thrace), les délégations des deux parties du synode à signer une 

formule homéenne, dans le sens de Sirmium, ce que confirme un 

de Constantinople, en 360. Un synode tenu à Paris (360/361) i 

I оноо®отос de Nicée dans le sens d'une similitudo, ll mue? 

oç 
Abstraction faite des restes de l'opposition opiniâtre autour d'Athanase, 

l'unité de la foi aurait donc pu être rétablie une deuxième fois, 

Constantin, par l'intervention de l'empereur, même si cela l'avait été cette 


fois-ci dans la ligne d'un compromis homéen, si Constance n'était pas 
mort le 3 re 361, lors d'une expédition en Perse. 


3. JULIEN L'APOSTAT (361-363) et JOVIEN (363-364) 


5^ Маш. 


ATURE AU TEMPS DE L'ESSOR DE L'ÉGLISE 


лоп pas par faveur. Mais il ne son 
enus d'exil dans leurs fonction: 
Église. Le christianisme était voué à | 
l'État, ne für-ce qu'en raison de son éclatemen 
roupes opposés dans р 
tat intervenait, au nom 


rétablir les évêques rev 


4 les controverses entre 
conduisaient à des troubles pu à 
raison d'État, sans se soucier de l'appartenance à tel ou rel 
nouveau bannissement d’Athanase, le 24 octobre 362, pourrait de 
dû aux troubles qu'il suscita dans la ville plutôt qu'au succès de sa 
religieuse au synode qui s'est tenu à Alexandrie. 

La réaction paienne de Julien (t 26 juin 363), mais aussi la péri 
catholique de son successeur, Jovien (t 17 février 364), 
tous les privilèges accordés à | Église et rappela d'exil 
éphémères, à l'image de la brièveté des règnes de ces deux em 


4. VALENTINIEN (364-375)-ET VALENS (364-378) 


La division confessionnelle de l'empire se poursuivit sous le 
Valentinien et Valens. Valens suivit la ligne homéenne de 
mit tout en œuvre pour assurer la victoire de cette confession, 
en installant des évêques qui la représentaient, mais aussi 
menaces directes. Tandis que la vie d'Athanase touche à sa 
(* 373), se constitue à partir de 370 un nouveau centre d 
nicéenne en Cappadoce, sous la conduite du l 
rée: Non seulement il s'oppose directement à l'empereur (372), 
entend aussi imposer sa ligne sur son territoire par la nomination 
et d'amis. Son frère Grégoire est nommé évêque de Nysse 
plus jeune frère, Pierre, est nommé évêque de Sébaste en 371 ; 
son camarade d'études, devient 
de Nazianze en 374 ; Amphiloque devient évêque d’Ico 

Sous Valentinien, l'Occident resta tranquille et nicéen 
lés, à Rome, entre l'évêque Damase et le diacre Ursinus, q 
Il en alla de même sous son fils 


évêque de Sasime, en 372, 


l'allure d'une guerre civile. 
qui régna comme coempereur avec son 
la mort de ce dernier (375), 
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" rÉRISTIQU! 
САК 


lan. Ambroise se refusa vigoureusement, à deux reprises, en 385/ 
цап. 


ge Mi bandonner une église aux ariens et il l'emporta. En 387, Valen- 
386, à fuit devant l'usurpateur Maxime, qui soutient les nicéens, et se 
a? auprès de Théodose, en Orient, sous l'influence de qui il se 
э” 5 christianisme orthodoxe. ЇЇ fur le dernier empereur romain 


soutenir l'arianisme. 
à 


‚ THÉODOSE LE GRAND (379/388-395) | 
i icée avait déj icroire le 19 janvier 379 
fession de Nicée avait déjà remporté la victoire le 19 7 

beer au pouvoir de l'empereur Théodose en Orient, u. 
am de l'empereur Valens lors de la défaite d'Andrinople contre s 

zn igoths. Théodose était originaire d'Espagne ; on lui avait enseigné 
x кы ion de Nicée, et il se ргопопсега en се sens peu apres son accession 
оа "est sans doute pas son unique motivation : 
nfession de foi unitaire, 


dans le sens 
confession de la seu 
solennellement à tout on ER 
e lui-même l'avait apprise 

Lë" à Constantinople, le 24 novembre sec? 
mentales relatives à la politique religieuse an ® 
immediatement le patriarche arien Demop! "à en [rase 
is, Grégoire ne se sentant pas à la hauteur de : € eng 
ehrn Dans le même temps, le ar ne pers eg 

ee uestons € 
SE enen d'Aétius et d’Eunome, ^ ge Ed 
ez: Pa du fi i i il faisait toute sa place- 

Maxime 

une 
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qACTÉRISTI 
CN 


chrétien trouva sa ratification politique dans sa victoire sur les us 
païens Arbogast er Eugène, le 6 septembre 394, dans la vallée de j pa 
froide (l'actuclie Wippach). On voyait là un jugement de Die 
Mais sous Valentinien Il et Théodose aussi, les relations ed 1, ü 
reur ct l'Église se modifierent profondément en Occident. Cal t 
mettait pas en doute la vision sacrée de l'empereur et sa com, ES, On p. 
matière ecclésiastique, mais on commençait à considérer que еспе e 
| de foi ne relevaient pas de son autorité. Auparavant des évêques E 
A déjà opposés а des décisions impériales, s'en tenant indéfectiblemer.” 
| leurs convictions de foi, mais jamais l'empereur n'avait plié di 
Cela se produit pour la premiere fois avec Ambroise de Milan t 
il s'oppose à Valentinien II, puis à Théodose lui-méme e 


=< pATRIARCATS 
1 LE 


A Alexandrie 


au * 


c à Alexandrie, et qui ne sera pas sans i 


nism 


QUES PRINCIPALES DE L'HISTOIRE DU IV* SIÈCLE 


A Alexandrie, les débuts des controverses du IV siècle sont antéri 
tournant constantinien ». Le « schisme mélitien », qui — 


sur lui, procede de 


Jivergences théologiques et pastorales entre Pierre, le patri d'Alexan- 
dac (300-311), er Mélèce, l'évêque de Lycopolis, en Hau e. Alors 


a x ! (390), a it fui rsécution, comportem( ү aussi 

impose une pénitence publique après le massacre de Sen eo inem pisi pei iue comme 

| кяр dues Las o e ce ааа 
4 on ise qui s'émancipe par A R ia ainsi que ses parti > 
l'empereur et qui ira jusqu'à assumer elle-même les ge di d ; a SIMS Gr бешге la « controverse arienne » — peut-être pas sans ` 


cette évolution se voit favorisée encore 
s'engage après la.mort de Théodose (395), 
ӯ de l'Empire romain d'Occident. 


par l'évolution politi 
et qui conduira ju a 


Nicée (325). 


II. HISTOIRE DE L'ÉGLISE 


partir de 370. Pierre Il d’Alexandrie (378-380), le 


l'intervention du parti melitien. Alexandre, avec l'appui d'Athanase, son 
diacre, qui lui succédera sur le siège épiscopal, maintiendra pd ы-у 
tant à Alexandrie qu'au concile de Nicée. Arius fuc d abord et 
excommunié par un synode alexandrin, puis à Antioche (324/325) et à ` 


Athanase (328-373) fut pendant quarante ans à la tête de la résistance 
antiarienne, nicéenne:: il fut contraint par cinq fois de quitter son diocèse 
et quatre anti-évéques ariens t successivement son siège épisco- 
pal. Aprés son retour définitif en 366, c'est à Basile de Césarée et aux 
Cappadociens qu'échut le rôle principal dans la résistance nicéenne — 


successeur d’Athanase, 


connut, lui aussi, l'exil sous l'empereur Valens mais, par la suite, les 
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l'année méme (360/361) par un synode tenu à Antioche. Il fut 
é par Euzoius, l'ancien compagnon d'Arius, qui s'était rallié au 
de l'empereur. À la mort de Constantin (361), Mélèce (362) { 


homéen 


issi sur le siège épiscopal vacant Eustathe, qui j 
plan au concile de Nicée (325). Les dée Pu чаг, 
ent d'être déposé par un synode tenu Ne. 


qui plaga au 
de premier 
antinicéenne lui valur 


déposé 


remplac 


(328 ou 329), sous la présidence d'Eusebe de Césarée lui och, i mm: Mais 
t ? => з 3 S -même, parti 9^ : Р n 
on poni ia les aen qu y lui av E reprochees étaient ү revint ï m de Chlaris ers > per depuis 350 le chef | 
(immoralité, abus de pouvoir), mais, d'après les recherches de H Lits Ka ju parti nicéen à Antioche. Il y avait donc trois ае Ааа : | 
anson, „ file d 5 TEEN : | 
det :uzoius, l'antiarien (homoiousien) Mélèce et Paulin, le nicéen І 
| 


Fre нин > Ze > 
semble avoir été condamné pour sabellianisme. Le motif véritable de H 
condamnation était pourtant qu'en tant que nicéen strict - c 

nase et Marcel — il faisait obstacle à la politique unitaire er Pond 
Constantin. De de 


'homeen ЕЁ 

deg Mais Mélèce se rapprocha de plus en plus du symbole de Nicée. 

Un synode convoqué et présidé par lui à Antioche, en 363, rassemblant 

des évéques homéens er homoiousiens, accepta l'ópoovorog de Nicée, [ 
fut, selon une interpretation homoiousienne, à la façon du 


i Ses successeurs étaient tous du parti eusébi i 
"cad à Ave ien, et Antioche fy Фе = 
L rien soie di deng page ` e à la voia N mende de Paris de 360/361, sous l'influence d'Hilaire. La: plupart des 
7 рова l'évêque Étienne évêques antiariens d'Orient reconnurent dès lors Mélèce, notamment | 


E le Grand, accusant Paulin de sabellianisme. En revanche, l'Égypte, 
à instigation d'Athanase, et l'Occident, sous la direction de Félix II, 
[ёуёдче de Rome, reconnurent exclusivement Paulin comme évêque 
catholique légitime de la ville. Athanase et le synode d'Alexandrie avaient 
déjà, dans leur célèbre Tomus ad Antiochenes, sommé Antioche de se rallier 
à la communauté paulinienne. 

La politique arienne de l'empereur Valens envoya Mélèce en exil à deux 
reprises (365 et 369), mais il put revenir à Antioche peu avant la mort 
de l'empereur (378). L'épreuve de l'exil avait encore accru son prestige, 
ег un synode réunissant environ 150 évêques à Antioche (379) le reconnut 
comme chef de l'épiscopat oriental. Mais une tentative d'union avec 
Paulin avorta. Après la mort de Basile le Grand, le 1° janvier, Mélèce 
continua à se comporter comme le chef de l'épiscopat nicéen d'Orient et 
il présida le concile de Constantinople de 381, au cours duquel il mourut. 

Bien qu'Euzoius, l'évêque arien 'Antioche, soit mort, et que Dorothée, 
qui lui succéda en 381, ait dà abdiquer suite aux lois antiariennes de 
l'empereur Théodose, Paulin ne réussit pas davantage, malgré l'appui 
massif de l'Occident, à se faire reconnaitre comme le seul évêque légitime 


d'Antioche, parce qu'il génait des légats i i 
N son successeur, était plus enclin à Maite с up (344-358), 
і Actius, le fondateur du néoarianisme ou nouvel ае Ee “= 
yes d'abord évéque de Germanicia en Syrie, se rin We 
lans la ligne anhoméenne de ses prédécesseurs et боегу 
Aetius et à son disciple Eunome, partisans de l'é, cé: bebe 
le Fils était en tout dissemblable du Père, q LEE 


u'il n'était méme pas reell 

D > ement 
cale s'opposait à ce point à la 
mpereur Constantin 
de 358 qu 


engendré par lui. Cette ligne ari 
politique de conciliation he Te 
a déposé u le synode d’Antioche 
ussit cependant à regagner | i i 
Be > l'empereur ег беба de C ne ут 
59) et de Constantinopl réussi 
aapi de la capitale, an la d i 
n ^ doris (mie 5a mort (370) Ea і 
о! jouissai; P 
с, nt il jouissait auprès de l'em; 


Le schisme de Mélèce 
Fel les d'Antioche. Le successeur de Mélèce fut Flavien (381-404), le maitre de 
Miri a | Jean Chrysostome, celui de Paulin (t 383) fut (383-environ 394), 
nicéennes con lique ec un évêq % Paulin sacra sur son lit de mort. C'est apres la mort 
сше "Evagre que sa communauté s'unit à celle de Flavien, mettant ainsi fin 


noummeat du poine de vue 


d 
e 24 


was, D 
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Constantinople sont pratiquement tous ariens. Alexandre, le Premi 

que de Constantinople (330), totalement fidèle à Ja fides Nie 

— comme Athanase — s'était fermement opposé à la réconcili. 

en 335, sans étre exilé pour autant, mourut peu aprés lempe 

tin, en 337. Son successeur, Paul, fut banni en 339 et remplacé 1504) 

Eusèbe de Nicomédie. Par l'arie, 

À cette дате Eusèbe avait déjà un long passé arien. Il avait été Pan 

l de Lucien d'Antioche, en qui Arius voyait également son maître A l'élève 
| des élèves ariens de Lucien se nomma, ou on l'appella, les « syll 

tes »). D'abord évéque de Béryte (l'actuelle Beyrouth), il fur 4 

| avant 318 à Nicomédie, à la résidence impériale de Licinius, dois E 

| Arius et entretint une.polémique épistolaire avec Alexandre d'Ale soutint 

| Bien qu'en 324 il ait réuni un synode en Bit 'exandrie, 

1 


ation dı 


reur Co; 


hynie en fa "Arius 
que plus tard il se soit aussi fait le porte-parole des ariens, Haie "e hi 
en 325, la confession de foi et la condamnation d’Arius, ce We l'on 
sans doute interpréter comme un pur calcul de politiq i 

e "ven H H tique, 
Certes, après le concile il n'en fut pas moins ny L Н 
partir de lapres-synode de Nicée, en 327, leader de la réaction dex ` 


il réussit, en 


Р évêques porteurs de la fides Ni 
na évéque Alexandre de Co 
iscopal de la capitale échouèrent. C" 
successeur d'Alexandre, " a: 
lui-méme prit nettement position pour les ariens, ne se conti 
d e: Sie de compromis entre nicéens et arie 
a u le Барг i i 
зае е ки те sur son lit de mort des 
d'Eusibe de Césarée 


résista à tous les efforts de Jules de Rome en vu 
l énique, qui ne рис se réunir d 

m mort (341), à Sardique (343), à pi Ge: Per 
ses actes, celui =” aura Piaf rin 

sécration épiscopale 


les années 
Pérent à tour de rj 2 


homo! 


? ilos, qui, ne pouvant pas accepter la decision definitive en 
A Démophi 94 ke l'empereur Théodose, perdit son siège épiscopal. => 


de la cap 
nom de 


— ves wi probléme particulier jusqu'à sa mort (397). Son successeur 


Chrysostome (398-407). 


son post 
fur Jean 


D. Rome 


‚ : : Ne р D 
. siège épiscopal de Rome avait rang de premier patriarcat 
Be e participa cependant que de façon relativement peu Kë H 
tante aux controverses du DA siècle, d'une part, parce ч dogmatiques, 
elles concernaient surtout | Orient où elles étaient bond autre pus ee 
que tous les évêques e агг rer la ME Si Car: ailleurs " 
rande partie de l'Occident, avec 4 < 
ka cr: Silvestre (314-335) envoya deux пее T en = 
Nicée (325) et chargea peut-être aussi Ossius de Cordoue GER 
intérêts, mais ce fut sa seule participation à la controverse ar — 
n'est que son deuxième pure. emie ET ке | кш. d 
ment aux côtés d’Athanase contre u Р t 
Rime (341) réhabilita Athanase et Marcel d'Ancyre et н-т = var 
reur Constant la convocation du concile de Sardique ` anna 
Rome, Libere (352-366), se retrouva sous l'autorité de l'empereur en 
Constance II. Parce qu'il n’accedait pas à ses nn u эе 
en Thrace, еп 355, brisant ainsi sa resistance. L Be res 
à instigation de Constance, se fit nommer antipape arien- spe? 
est autorisé à retourner A Sirmium d 
n'ait sans doute pas signé la « seconde 
Athanase er Hilaire l'accusent 1 
renoncé A о| une résistance active. # 


pposer " une 
de Séleucie (359) ой duree np 
Rome. n'avait méme pas ii 
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Le pape Damase (366-384) achève, sous les empereurs V; 
P ion nicéenne en Occident, en alem 


гузо оте (389-404, 


Théodose, la restaurat Venti yt 
Fade Ani de Milan, l'épiscopat homoiousien d'Italie du N y" e: 
а d'lllyrie. Un synode réuni à Rome (370) confirma la condamna déf 3 А 
S Auxence de Milan, un autre, en 377, à l'instigation de Basile Je . Alexandrie \ 
rejette les doctrines des apollinaristes et des pneumatomaques, Un g Pierre (300-311) | 1 
convoqué à Aquilée (378) par Ambroise de Milan règle la si Nicéens , Ariens \ 
Italie du Nord. Mais; en dépit de tous les efforts de Basile, Damase d Alexandre (jusqu'à 328) Se 
être en communauté ecclésiale avec Mélèce, mais reconnait Paul com Athanase (328-373) ve I 
évêque légitime d'Antioche. Les historiens de l'Église et les pai n exilé 335-337, 339-346, 356-362, Meine 


362/363, 365/366) 


retiennent surtout de Damase qu'il a encouragé le culte des saints N 
ouvert des eatäcombes et demandé à Jérôme, qui fut un temps son 
taire (?), de faire une nouvelle traduction de la Bible en latin (la 


Georges (357-358, 361, assassiné) 


WEE e засе patríarcats au IV siécl 


Nicéens 1. Rome 
Ariens 
Sylvestre I" (314-335) 
Marc (336) D 
Jules I" (337-352) 


Libère (352-366, 355-358, exi d 
Dum GAA) а оваа 


Mélèce (360-381, Euzoios (360/361-375) 


Alexandre (330-33 riens Paulin (362-383) d 75-381, 
Paul (337-339, dred 360/361-362, déposé, а бу 
Paul (341-342, depose) en) vais A 
D Evagre (383-env. 394) Flavien (381-404) 

è WT ` 
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évolution. Le premier opposa 0.000010 à Arius : ce fur | 

discussions qui allaient durer un demi-siècle, jusqu'à tle début Ar ` 

Nicée s'impose à tout l'empire: Le second, sous la Kee: que la 

Théodose, établit définitivement le caractère obligatoire къ Че! 

traita aussi des problemes auxquels Nicée avait donné nai. с Nicée, mai 

ariens autour d'Eunome, les pneumatomaques, qui { 

divinité du Saint-Esprit (une question qui, jusqu'à Basile jc ee N 

pas éré abordée explicitement dans la controverse ari e е Grand, ni 

ni de l'autre, parce qu'elle concernait exclusivement wed. din 
on 


4 Père et le Fils, mais qui en était une suite logi insi 
christologique de la plénitude des deux hi ДЕ laq 


e icée. Les syı i 1$ is Pi й 
de Laod synodes qui ont рп. d mportantes décisions dogmati. 
= 


ques entre ces deux conciles sont : 

Antioche, 341; 

Sardique, 343; 

Sirmium, 351 et 357; 

Ancyre, 358 ; 

Rimini/Séleucie, 359 ; 

prm 362. 

Les vingt et un autres synodes, qui i 
politique de l'Église, mais íi, pour Ke gue. wi 
zu tenus dans les villes les plus diverses de Терге = 

үш an. Ils s'intéressaient Gre? à l'application р de? 
tmn inr 2 et ils dessinent le chemin 74 si 
egi Ауу les « œcuméniques » de Nicée (325) et de C 

Alexandrie, 323 ; [3 


\ 


jsTIQUES PRINCIPALES DE L'HISTOIRE DU IV" SIÈCLE 231 


ARACTÉR 


antioche 358; 


Gaule, : 


‚ntinople; 360 ; 
360/361 ; 
che, 360/361. 


ode d'Antioche (341) 


Consta 
Paris: 
Antio 


A. Jusqu аи syn 


ode d'Antioche (268) annonce les problèmes th 
sans être directement concerné par eux. Il 
“che d'alors, Paul de Samosate, notamment à cause de la 


Le syn! du 
ue 
en 


rapporte que 
donc été également récusé par le x ctivem 
Nicée, le danger du concept d'ópoovoog était qu'il pouvait être inter- 
é dans un sens monarchiani l d 
d'ailleurs ne manqua pas non plus d'être reproché aux nicéens, et qui 
rendit le terme in: table à ses adversaires. 

La controverse arienne débute à ie, avec le synode 
munia Arius (323), le synode d'Antioche (324/325), 
décision SAS et la prolonge. C vo 
une théologie nouvelle, autonome mais se 
logie d'Arius et de confirmer la foi baptismale 
même, quoique avec quelques différences, des 
concile de Nicée (325). H mad certain — 
de Nicée (327), qui aurait déjà d une d 
synode d'Antioche (328 ou 329), sous la présidence 
l'a, en tout cas, réhabilité déposé Eustathe 

Le 


232 LA LITTÉRATURE AU TEMPS DE L'ESSOR DE L'ÉGLISE 
IM} 
sous la présidence de Flacillus d'Antioche et adoptent trois fo; 
la deuxième (appelée plus tard, pour abreger, « deuxième fo rm Sie 
oche ») exercera une influence théologique durable, En sl dA 
moyenne acceptable, entre l'arianisme radical et une fideli d'une yj 
radicale à Nicée, elle condamne l'anhoméisme, mais évite We tour 
coc. Elle souligne la divinité du Fils, mais dans une légère aussi l'áugj 
du Père, et propage la doctrine origénienne des trois Hell dinar: 
qui deviendra plus tard, chez les Cappadociens — en passant es en Dj 
d'Alexandrie de 362 —Aa formule orthodoxe definitive, Par le 
Constant, l'empereur d'Occident, poussant à la сопу 
concile général, l'Orient proposa une « quatrième formule icm 
modifiée par rapport à la deuxième, dont l'origine est v ч 
qui, еп prolongeant la deuxième, deviendra le fondement АЛ Mais 
des dialogues entre Orient et Occident, Ses passages antiarie éol p 
près la formulation de Nicée, éliminent les origénismes cho - suivent 
la doctrine des trois hypostases. Mais l'óuoootoc n'y P ants, su 
plus. gure pas non 
Le synode romain de la méme année, qui se réunit sans d 
après, non pas d'abord; comme on le croyait jusqu'ici, sous la présid 
de Jules de Rome’, réhabilita Athanase et Marcel Ss nes a p 
évéques orientaux avaient refusé d'y participer. г présence. Les 


B. Le synode de Sardique (343)* 


tion d'in 


Après l'affaiblissement de la positi i i 
leader, Eusèbe de Nicomédie Gin Wey dem 


des évêques d'Occident, réussit à convoquer un syni чаа e 


réunit dans la partie orientale de l'empire, à Sardi "actuelle 
Mais au lieu de parvenir à l'union San et souhaitée, - yno 
bua plutôt à rompre la communauté ecclésiale entre Orient 


Les deux points principaux à l'ordre du j 
festement dá étre la question a л ^ 


siale, des avant l'arrivée des 


commune. Les deux 9 


parties s'excommunièrent ré 
| 
Eh uie al Jis 

3, / | 
NER. dans PTS 26, p. 7s contre là 


4. Nous ne savons touj ‚ 
343. 2 ле e 
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p'Antioche (344) à Sirmium (351) : le photinianisme 
ср! 


Un syno 
а рго! 
„ au synoi 
d’Anuo« 


tions théologiques. 
ca 


synode 
tin de Sirmiu 
monarc 


Gage le p les théophanies de l'Ancien Testament ( 
пса 


Sirmium 


de Basile 
D. D’Antioche (352) a Sirmium (357) 


d'Ancyre et Photin y fur égale: 


Les synodes suivants prirent tous des 
sans aboutir à aucun progrès dogmatique. 
est le premier à marquer à nouveau une coup! 
en matière de politique ecclésiastique de l'em] 
matière de développement théologiq 


visaient à trouver une form! b р 
i d 'erain, 

réunification de l'empire sous un unique souv 

Constantin. Sous la direction des évêques de la cour, 


deuxième formule de Sirmi 


isai ion sur les concepts 
rdisait toute Чур уу an gium 7 


de réuni à Antioche (344) destitua Étienne d'Antioche et 
bablement l’ Ekthesis makrostichos qui fut présentée l'année 
de de Milan (345). Elle reprenait la quatrième formule 
he, complétée des anathèmes de Sardique et de sept autres expli- 


de Milan, convoqué par l'empereur Constant, s'occupa 

, ce Í d'un « point secondaire » de la controverse, le cas de l'évéque Pho- 

abor m. Disciple de Marcel d'Ancyre, il fut condamné pour son 

hianisme radical. ЇЇ concevait plutôt le Logos comme une force 

impersonnelle du Père, - l'intermédiaire de laquelle il s і 
le 


Br ET 1). Selon Hilaire, un autre synode tenu à Sirmium (347) entérina 
4 condamnation, comme nous savons que ce fut le cas du de 


Р ésence de l'em Constance, sous la présidence 
pde cen жеке P destitué et condamné à l'exii. 


comme sous son 
Valens, Ursace et 
ium » (aprés 


attestées par 


M 


ique. Tous les efforts de l'empereur 


оос. Ne pourront être utilisées que des ee E ен 


dans le sens d’une 


infirme pour la premiere fois 


Be SSC CH e d'ane subordination du Fils au Père- Le Fils reste 
cel t Dieu lui aussi. Ainsi, un 


le concept central de la fides Nicaene, 
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en 361). Basile d'Ancyre convoqua un synode, juste avant På 
l'occasion de la consécration d'une église : à cause du fo 418 ER 
que douze évêques qui proposèrent cependant une voie be: il ne rg 
démarquait des anhoméens et des nicéens, en formulant We at 
fois une confession homéenne. Le Fils est ÖuOLOG kor EY la Première 
« semblable au Père par la substance ». Basile réussit à con oM au Père _ 
reur d'adopter cette position, surtout parce qu'il fut le vaincre Tempe 
en avant la condamnation de l'òu0o0VOLOS nicéen au Ra: à Mettre 
de 268. L'empereur imposa dès lors politiquement la NR ca я 
еп destituant soixante-dix évêques récalcitrants, qu'il мак: € 


en convoquant un synode double, en Occident et en Orient, à imi 


à Séleucie, c'est-à-dire deux ‚conciles partiels des évê is 
d'Occident et des évêques homoiousiens d'Orient A ао ЖЫ 
des пе fut dispose à accéder aux désirs de l'empereur, — 
sur ses positions. Mais l'empereur les contraignit їр! Wes Gees 
Nike (Thrace) une formule d'unité, proposée par br Ze 
formule neutre, mais qui ne signifiait rien : le De Den" pe 3 
EE au Père. Un synode réuni à Constantinople Regie ч 
сізіоп, Le synode de Paris de 360/361, qui put se réuni Toa 
Julien, s'y opposa cependant ét confessa Gage : 


liant, il est vrai, équivalent à ses yei n amala 
1, едш 1 этиши 
k à ux au concept de sı ilitudo. 


om 


E Alexandrie (362) / 


La mort de l'empereur Pi 
d Julien I'« mnt s, end 2 
e n possible le dernier synode d'Alexandrie (362) ee 
ж Ет le conflit arien, avant le concile de Constanti D 
us ad Antiochenos il ouvre pour la premiere fois la d 
moyenne que Basile le Grand et ses parti vm 


concile de Constantino partisans développeront 

i EE ple dans le sens ev ( 

ligne en ы du berg rit er x et orthodoxe. I 
que hypostase NN Pur: La forss, foin 


ainsi la voie à une 
KEE 


conception différenciée 4'›лбе 

БЯ 

$ significatifs pour l'évol. olution de 
| (364-378) 
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ss et les « néoariens » sous la direction d'Eunome de Cyzi 

or, certes, UN grand röle dans la controverse theologique avec 
surtout Basile le Grand et Grégoire de Nysse mais, aux yeux de 

` er de sa politique, ils ne représentaient qu'une secte. 


ur LA THÉOLOGIE 


début, de dénommer une opinion 
soit d'après la personne ou le lieu 
chevauchent nécessairement, 
plusieurs groupements. C'est 


L'Église avait l'habitude, dès le 
doctrinale soit d'après son contenu, $ 
d'où elle était issue. Ces deux catégories se 
dée érant souvent représentée par 


la même i гер! u ; 
e i, dans les pages qui suivent, pour une meilleure compréhension, 
pe Gen doctrinales serviront d'abord de principe. 


les dénominations des opinions es ser) ] r 
de classification ; on leur rattachera ensuite différentes manifestations et 


de groupes historiques. 
p d ger? nn nous avons affaire à quatre orientations 
doctrinales fondamentales : les anoméens, les homoousiens, les homoiou- 
siens et les homéens = selon l'ordre chronologique 
Après 360 s'y ajoutent les apollinaristes et les pneumatomaques — pour 
l'apollinarisme la théologie n'a forgé aucun terme technique. 


ÉENS (ARIENS, RADICAUX, NÉOARIENS, EUNOMIENS) 


1. LES ANOMI 


Père. C'était là, si nous pouvoi 
à qui nous devons cet éno 
d'Arius : le Fils est và 
патрос obotag xal i тос («ё 

l'égard de la nature et de la singularité 1 
doctrine étaient « ariens » au sens originel 


me, A anse суса 
Ета 


6), la doctrine originelle 


xatû лаута TMG TOO 


de leur apparition. ` 
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»crétaire er disciple Eunome, le futur évêque de Cyzique, 

e E strictement anoméenne. Aetius semble avoir été un To, 
la doctrine E гра convaincant. Оп raconte de lui que, tillan 
ee бн ves eux, il a réduit au silence Basile d'Ancyre et ans t 
rid Le synode de Constantinople de 360 a condamné Aetius, = 
il a en même temps sacré Eunome évêque. 

Cette doctrine néoarienne, comme on ne tarda pas à l'ap 
qu'on remarquait.ce qui Геп différenciait, se distinguait de 


рее Parce 


Р idu définitivement avec l'empe- 
'0џоо0с106, qui s imposera i 
Le concept даш concile de Constantinople ба, M be? pr 
xd Théodose part, le concile de Nicée avait vE me de ame 
blemes: 2 déjà été condamné à Antiocha а 358 les nicéens eurent 
il avai e d’Ancyre fit valoir N TT 
anc ine à justifier leur point de vue. Mais 
uelque PC ec" problème, le probleme proprement v 
préci 


ien », c'est-à-dire qu'il 
it été perçu comme « sabellien », le Fils. Les 
„ Le concept -— érence personnelle entre le Père et x 
d'Arius surtout sur deux points, d'où précisément le danger qu'elle Et effacer poe omar Anen 7 d'Alexandrie (362) et à la théo- 
representer. D'une part, elle affichait une doctrine de Dieu P du IV’ 81006, 


rationaliste : l'ovoia de Dieu va Gegen => ge à l'en 
le l'homme, pour peu que ce dernier app! ique une réflexion log d esch 
etie aux binis bibliques ^ орыш om. Les kat nc la « substance », BE comme Origene de tPEiS noo 
doctrine affirmaient, d'autre part, la concordance entre le conc et par їл : A ible. CS 
réalité, si bien que l'on pouvait en toute confiance conclure du c Zeg Ki ри pouvait conduire aux — 
à la nature de la réalité ainsi désignée. C'est dire que les objets dé distinguer les b de l'ópoovoroc, Ce reproche, souvent d'Ancyre et de 
par des concepts différents sont aussi de nature différen tions een l'origine de la condamnation de Marcel 
prédicat d'óyévvnoc se rapporte à la seule nature du Père, le fut kae Dee 
yevvntög, leurs oboiat sont nécessairement différentes < бдр, Photin de Sirmit 
латр\ (kai) кат ovoiav. La rigueur logique de ce systeme 
impression ег une serie de grands theologiens (Basile le 
de Nysse, Didyme d'Alexandrie, Apollinaire de Laodicée; Thé 
Mopsueste) eurent grand-peine à le réfuter. d. in 
La politique nicéenne de I 


discussions 


: ient effectivement d'une délimitation pas 
: "appadociens, souffraient effect e сіс, qui n'étaient 

Mo den des concepts d'obaia et d’ürdoranıg, q 

su 15а! 


» 
is si doia on entend la « nature 
p souvent confondus. Mais si par OUOU 

que tro : 


` 


-ARIENS) 
3, LES HOMOIOUSIENS (EUSÉBIENS, SEMI 


o : | ition la plus châ 
empereur Théodose mit fin à la La position théol 

pensée arienne. Eunome, qui avait essayé d'édifier Église est représentée par la 

avait même rompu avec Eudoxe d'Antioche 


consacré, parce qu'il n'était pas assez 
383 et envoyé en exil en Mésie, puis à 
vers 394 dans l'une de ses propriétés, 


2. LES HOMOOUSIENS (NICÉENS) 


h utilisation est 
le concept 
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puisque à pe de la formule de Niké (359) et du synode de 
tinople (360) l'empereur se tourna vers les homée 
périmée au sein de ce mouvement. ns, elle für c 
La doctrinz homoiousienne prit une import: A 
qu'elle s'apparentait à la doctrine hone E Brande du 
ramena de son exil en Occident ес interpréta ёх de 
tout comme le synode de Paris en 360/361. En o sens Горо 2 
des homoiousiens, pat l'entremise de Basile le Grid aussi une pa, 
oche, se retrouvèrent finalement parmi les homoo: e А d'Anti 
dont les macédoniens, s'en tint à la formule d'Audo l 1 ч 
divisa, à partir de 360, sur la question de la divinité du S; de 


à LES HOMÉENS 


Le concept d's homéens » est un terme moderne, à 


Karaoke ique sel i \ 
e петата anri KEE 


accepta, qu'il imposa en faisan; 
double synode de Rimini/Seleucie 
tinople (360). Mais cette formule, i 
politiques, n'offrait pas une solution 
dura-t-elle et ne se propagea-t-elle que dans se 
Constance. Apres l'empereur 


du pouvoir de 
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4. LES HOMÉENS 


CHAPITRE PREMIER 


La première phase de l'arianisme 


1. EUSEBE DE CÉSARÉE 


i avait pris le nom de Pamphile en hommage 
22 geg h persécution de Dioclétien (16 février 309 ou 310), 
à 


Ver 


jent, comme 
Kier et contribué à co: 
té devient toléré, d А 
Lactance n'a jamais rempli une fonction 
que le triomphe de la souveraineté unique 
pendant toute la durée de son règne, = 
Césarée, en Palestine, en fnéme temps que € co ^ l'empire chrétien et a 


"M t 
ss dana ari = 
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savoir avec certitude s il fut lui-même jeté en prison. 


ultérieures d’apostasie n'apparaissent en tout cas pas fondé Accusation, 
peu après la fin des persécutions, vers 313, l'Église de Cé Е Dia, 
sur le siège épiscopal. Pendant la décennie suivante, ee le por, 
notamment la reconstruction de la vie de l'Église, [же Pasto 
que l'activité littéraire. upa bien pi 
Aprés son excommunication, par un synode d'Alexandri 
sidence de l'évéque Alexandre, le presbytre Arius? chercha u x sous la Pré 
des évêques orientaux. Dans une lettre à Alexandre, Eusèbe рш 
sa faveur er un synode réuni à Césarée se prononce aussi e e Sé 
revanche, un synode tenu à Antioche, fin 324/début 3954 sa faveur, 
Arius èt ses partisans, y compris Eusèbe. Cette décision pus і 
devait avoir qu'un caractère provisoire, jusqu'à une décision E Li 
d'un synode réuni à Ancyre au printemps 325. Ce Initive lors 
finalement à Nicée : premier concile « aecuméni Чё il T $€ réuni 
de l'« identité de nature » (00000105) entre Dieu Me fo 
Gs sa propre orthodoxie en s'appuyant sur le symbole dë "m 8 
ésarée et il accepte, même à contrecœur, l'óuooó S glise 
тай, c'était la présence de traces de Бейше M Ce qui l'inquié. 
faisait pas assez la différence entre Dieu le Pè; ges concept quine 
accepta la proclamarion d'orthodoxie d'Eusèbe. те а Fs Le cud 
confirmèrent le bien-fondé de ses craintes d' d Wel = 
de Гоцоодслос, une interpretation sabellienne 
Prou rar om 
nomb, 


de file du ti ni "Y 
Fro eint der ii на 


= PHASE DE L'ARIANISME 
R 


„EMI 


qradicto!re ar 
con er habileté po 
a logique propre: 
lite alexandrine 
опе апе). entre la t 


fur vaine 


dicté seulement par un ii (méme si sa 
litique est incontestable), en excluant toute conviction 
Il tenta de suggérer une voie théologique moyenne, 
(due principalement à l'élève d'Origene, Denys 
héologie arienne et la théologie nicéenne, mais 
du fait que sa conceptualité théologique s'avéra 


‚our autant méconnaître la valeur des œuvres exégétiques et apo- 
Sans PT pEusèbe, comme la Praeparatio evangelica, la Demonstratio 
. Commentaire d’Isaie, par exemple, sa renommée justifiée 
lésiastique lui vient surtout de ses œuvres historiques qui lui 
є appelé « le père de l'histoire de l'Église ». Il est devenu de 
le conservateur de documents inappréciables des trois premiers 
le théoricien d'une histoire chrétienne du salut culminant dans 
l'empire de Constantin, et l'historien plus ou moins officiel de cet empire. 
I] est mort vers 340, peu après Constantin, dont il avait encore rédigé la 


Vita après sa mort (337). i 


evang A 
d'écrivain ecc! 
ont valu d'ètr 
la sorte 


siècles, 


1. CHRONOGRAPHIE CHRÉTIENNE 
ET THÉOLOGIE DE L'HISTOIRE AVANT EUSÈBE 


irttéraire de l'històriographie de l'Église n'existait pas avant 
Wien ttérature profane de l'Antiquité connaissait 
ce nom, depuis Hérodote et 
-C.). Cela gent sans rk 
t 


Le gen à 
Eusèbe, alors même que la littérature 
déjà une historiographie tout à fait digne de 
dide (seconde moitié du V siecle av. ]. 


à la situation d'insécurité dans laquelle 
trois premiers siècles. M Manz at? тА = de héologie 


conscience historique, à! 

de l'histoire : l'Église repose, en effet, sur la personne historique de Jésus, 
le Fils de Dieu incarné, et non sur un mythe. Certes, tes, \ 1 
Testament ne se présentent pas comme des écrits historiographiques, mais 
comme des textes porteurs d'un message. Из n'en reposent pas moins 
des données concrètes, des dates et des lieux erste? verifiables 
(paf exemple Le 1, 5 «au temps d’Herode, roi de J 
ce temps-là parut un 
beau-père de Caïphe, qui était le 
situenr l'événement du salut 
Bess - de Dieu avec les hommes, notamment avec le 
exemple 1 


venu ee М i WEE Ae 


temps que l'attente de la fin des 
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d'autres représentations juives, comme le schéma 

(Dn 2, 1-49) et les décomptes millénaristes SR a 

Psaume 90, 4: « oui, mille ans, à tes yeux, sont E 

et sur le schéma des six jours de la créatian : "eme hier » 
: о 


création à l'établissement du royaume i 
(Ap 20, 1-6). d рр 


ES Quatre г, 
mps ге 


nd. к 
“ronde ege s 

nitif six vid de) 
sent ces rej ése, P 
mais = P tations, e 


puisque Moise et l'Ancien Testament sont Kies ` pes l'ancienne, 
: us апсі 


cultures et les philosoph 
et phes les pli i ne seraien 
e plagiaires de l'Ancien er p Es Ge п 
d'Antioche (Ad Aurobyeum ш, 16-30), Clém it d 
er l'auteur de la pl jenne 
Jules l'Africain, ren 


ment, à |; 


"évêques ou les présentations 
rédigées SEH pe 
i les fins 2 se passer, 
de Dance Pratiques, elles ne relèvent pas du g 


2. LA CHRONIQUE 
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үс, П commence avec les événements datables à ses yeux (la naissance 
пагы ham en 2016/2015 av. J.-C.), situe, il est vrai, la naissance du 
d'A en l'an 5200 de la création, mais ne fixe pas de date eschatologique 
( s fin du monde. Son intention n'est plus d'attirer l'attention sur la 
“ des temps qui approche, mais de montrer que l'empire de Constantin 
vg l'apogée du monde, tel qu'il était prévu et dont la fin n'est pas 


réyisible. La préuve apologétique traditionnelle par l'ancienneté est éga- 


| ment presente. a 

La Chronique comporte deux parties: la première (Chronographie) 
reprend la chronologie des peuples les plus marquants de l'Antiquité, les 
Chaldéens, les Assyriens, les Hébreux, les Égyptiens, les Grecs et les 
Romains. S'appuyant sur cette chronographie, la deuxième partie (Chro- 
nicoi Kanones) énumère, en colonnes parallèles, les principaux événements 
de l'histoire, mettant en évidence la place qui leur revient dans les diffé- 
rents systémes chronologiques, mais les mettant surtout en rapport avec 
l'histoire sacrée du judaisme, qui prépare le christianisme. 

La Chronique d'Eusèbe a connu deux éditions, dont la seconde s'étend 
jusqu'à la célébration des vicennalia de Constantin, en 325/326. On 
pensait rraditionnellement que la première édition s'étendait jusqu'à l'an 
303. Mais récemment, Barnes (Constantine and Eusebius, 111) a émis 
l'hypothèse, reprise par d'autres chercheurs’, selon laquelle elle n'allait 
pas au-delà de l'année 276/277 et qu'elle a encore été publiée avant la 
fin du ttr siècle. Sommes-nous autorisés pour autant à rapprocher la date 
de publication de la dernière année dont traite la Chronique ? Voilà qui 
mérite plus ample réflexion". En effet, méme si Eusèbe a entrepris très 
jeune ses études historiques, il lui fallut tout de méme quelques années 
de travail pour mener à bien une telle œuvre. La Chronique est perdue 
sous sa forme originelie, mais peut étre reconstruite de facon trés fiable 
à paitir des extraits de chronographes postérieurs, d'une traduction armé- 
nienne du Уг siècle et surtout de la traduction latine de Jéróme. Jéróme 


en prend connaissance lors d'un séjour à Constanti der wp et 
traduit fidelement en latin la premiere partie j H ute de Troie ; 
aux бен ч de Constantin, il ајоше 


l'histoire et la littérature romaine. et 
j ainsi le modele 


LA LITTÉRATURE AU TEMPS DE L'ESSOR DE y Y 
Frou 
Te 


256 


3. L'HISTOIRE ECC LÉSIASTIQUE 


Sur la base de sa Chronique, Eusèbe c A 
genre littéraire de « l'histoire de l'Église Ned wes Œuvre rel 
forme si magistrale que infl Pe Ale fit d’embl DA 
d magi que son influence s étend jusqu'à Dë sous 
notre disposition un matériel unique pour les trois = Jours : il E 
le début de ce siécle on discute beaucoup de гереп Sch Ge 
cette œuvre. Il faut sans doute reconnaitre aujou rd'hui del labora, ion 
qui retracent l'histoire du christianisme de ses débi ш que les livres IW 
Dioclétien, ont déjà été publiés avant 303, voire >. à la persécution 4! 
et qu ils ont été retravaillés et complétés dans d ra la fin du Ur 
Eusèbe y adjoignit ensuite les livres VII-X, de la = u 2 ultérieures 
à ш victoire de Constantin sur Licinius 324) ийик < y 
révisions, sous un angle à cha i r е nomi 
enfin une gies definitive. po win ёт nction de la e 
l'appréciation. de l'intention originelle d'Eusibe, SH e : ` 
l'hypothèse d'une premiere rédaction publiée : ка t que Гоп partait de 
siastique pouvait être considérée dès l'abord après 311, E л 
christianisme; sa victoire, sous Constantin comme unes 
lui étaient hostiles, témoigne de son ori » sur toutes les puis 
providentielle par Dieu, à travers emm divine ег d 
jme е à déboucher sur cette ee = 
h HÁ aem ence de Dioclétien, cette vision 
on dont nous disposons aujourd'hui. n’ 


on 
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per du content et que nombre de ses ju paraissent 
[impor ou partiaux. Méme si le travail d'Eusèbe a aux 
spet de l'histoire scientifique moderne, on ne peut fe 
er op Ae falsification significative, voire consciente, des matériaux Ka 
rele iyersaites eux-mêmes reconnaissaient son autorité en matière histo- 
we Ce qui est plus embarrassant, c'est que dans les derniers livres 
An x), où il traite de son époque à lui, il a moins le souci de la 
M = ation, laisse subsister d'importantes lacunes et fait preuve d'une 
e? panégyrique plus que d'objectivité impartiale. 

Beaucoup d'historiens de l'Église de l'époque des Pères se sentaient à 
œ point tributaires de l'Histoire ecclésiastique d'Eusèbe qu'ils se sont 
contentés de la traduire et de la prolonger : Rufin d'Aquilée (Concordia) 

395), Sozomene (jusqu'en 425), Theodoret de Cyr (jusqu'en 


(jusqu'en = Эё néie 
428), Socrate le Scolastique (jusqu’en 439). 


4. LA VITA CONSTANTINI 


La Vita Constantini, rédigée par Eusèbe après la mort de l'empereur 
(337), en quatre livres, contient le récit sans doute le plus populaire de 
tous les travaux d'Eusèbe (I, 28-31) : l'apparition de la croix avant la 
bataille contre Maxence, au pont Milvius, à Rome. Constantin lui-même 
avait raconté que, vers midi, il avait prié le Dieu chrétien pour qu'il lui 
donne la victoire. Une croix lumineuse lui serait alors apparue le 
ciel, au-dessus du soleil du Tropaion * accompagnée de ces mots: 
« Emporte la victoire par ce signe ». Mais comme il n'avait pas immédia- 
ns de l'apparition, le Christ lui serait apparu en songe 
roduite le signe qu'il avait vu apparaitre, pour 
t de ses troupes (récit semblable chez Lac- 
persecutorum 44). Ce fut le Labarum, croix recouverte 

en or et en pierres précieuses entourant 
ie transversale pendait 
огпёе de pierres 
et de ses fils. 
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pape Silvestre (314-335) ne se trouve pas chez Eusèbe, E V 
pictural de la chapelle des Quattro Coronati à Rome, Constans Lo, 
été atteint de la lèpre er, selon une ancienne tradition, i] aurait am E 
se purifier en se baignant dans le sang d'enfants innocents, Pour, 
Silvestre l'aurait instruit du pouvoir du Dieu chrétien Ый É Le D 
salvifique de son baptême. Et aprés avoir été baptise par le pape Site 
D ry 


‚ mais 


Constantin aurait effectivement été guéri de la lépre. Cette lége 
née qu'au У siècle à Rome mais, au УШ siècle, elle a servi de fonde, Hl 
à la pretendue « Donation de Constantin », destinée à justifier le demen 
impérial de la papauté médiévale face à celui de l'empereur : à S Pouvoir 
sa guérison miraculeüse, Constantin aurait reconnu le pouvoir шк 
Christ avait gratifié saint Pierre et aurait établi le primat du par k 
l'Église universelle ; il lui aurait fait don du palais du Latran et lui. 
` octroyé l'imperium sur Rome et sur l'empire d'Occident, ainsi q is 
insignes impériales’, < 
L'intention et le contenu de la Vita Constantini soulèvent des 
si graves à propos de l'objectivité historique de l'auteur, 
chercheurs ont pensé que ce ne pouvait pas être Eusèbe, opini 
pu prévaloir jusqu'ici. Eusèbe entend définir er interpréter 
ment la position de l'empereur dans l'Empire romain, dëse 
Dans l'empereur se reflète l'image de Dieu, 
raineté imite celle du Logos. Leurs relations 
et du Fils dans la Trinité : l'empereur fait fonction de souverain 
Dieu sur terre et maitre de tous ses sujets. C'est pourquoi ї 
qui se tiennent en dehofs de l'Église » 
iani me se situe dans la droite ligne d 


du Ee 
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igne du royaume de Dieu auquel il aspire, et il a eu le souci 
r dans pee et de l'unité de l'Église, surtout aprés le concile de 
We i ourquoi Dieu l'a béni en lui donnant toute richesse et toute 
d e" gratifié d'une fin bienheureuse et exemplaire. « On rend 
e 


TE 
de la 


Nicée 


dignit® © ter à cet ouvrage en le considérant comme un traité de 

gum hie politique (Baynes) que comme un travail purement théolo- E 
Pc (Winkelmann); ou une étude sur le prince idéal (Farina) » (Wallace К) 
gique r sa). | 
Hadrill, TRE 10, p А 


ıı, ARIUS 


D 
` 
En 
Eusèbe a été impliqué [mim zez? Tr nee Mene E 5 
itées par Arius, sans doute originaire ; l 
wéi de 256. Des les premières années E н: ritur ze 
Dioclétien, il vivait à Alexandrie, mais il se dit a. me e Lucien 
d'Antioche. Sa théologie pourtant évoque plutôt — Reine een 
L'évêque Pierre (environ 300-311) l'a ordonné e e s 
excommunié, parce qu'il s'était situé du côté de Melitios ur 4 
lors du schisnie qu'il avait provoqué. Mais l'évéque — f 
Ger Fos 
dre (312-328) il était à la tête « ie 
bz sa forme ?) s'appelait ў Babxadıg (« pot en terre trapu» 


étroit »). Bon prédicateur er surtout pasteur zélé, il est l'objer d'une grande 
considération. 
En ces années Arius développe 
et finalement condamnée, sur la rela 
intention, la ligne d ; 
prétation sans t de l. s 
loin d'être 


Dieu le Père, au Fi 
au Père (subordin 
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présentation sur Dieu le Père. Lui seul est | 
- 3 
es choses, sans commencement (ave Dieu uni 
PXOG), e 
, Cest. 


D 


cette ге 
fondement de tout 
le seul inengendré (éfevvntoç) et incréé (&yé 
É тос &үёутүтос 

©) (ces con 


gnaient jusque-là un processus identique), і 

(аїбїос), inc hangeable (aspero) et re дача le seu] di 

seul revient l'unique hypostase divine, deibasdire модаш Ka 

fait pas encore une claire distinction entre les co; a nature Фул (А і 

d'ovaia). Le redoublement de ces attributs EA i олбос Mi 
oquerair, ч 


schéma de pensée, un dithéisme : Arius clari insi 
Trinité d'Origène, ouverte jusque-là, zm GE expli d be ie de 
côté des créatures. Le Fils est engendré (езй óc), E 
(xpiona, roinua), avec toutes les conséquences. SE, CS чам 
n'a pas toujours existé », est devenu son slogan 1 i оо Àv 
qu il a énoncé dans son œuvre principale la Thalie (Le ek e 
est cite dans presque toutes les sources qui parlent d’ G нча SE qi 
ски tenu des témoignages bibliques, Arius ex e ` У 
soulignant que le Fils de Dieu п'еп occupe pas moi mn ée 
suréminente, parmi toutes les créatures. Il a été créé ger à 
et tout le reste de la création a été créé par lui. Il omi Sech 
mas de toute création (Pr 8, 22-31). Il оне an ko d 
au D et Dynamis », non en raison ye бна. ` A os 
en que Dieu avait prévu que le Christ, en dépit de ad Des, 
fe Ke unirait toujours la liberté de sa volonté nie 
: E e? de Dieu, Il lui a conféré, des l'abord. eie ` 
е doit acquérir dans sa vie en fais reuves Ge 
à e? conception élève le Fils желше e M les créatures, e 
- = pas le gouffre fondamental et absolu entre Dieu le Père d'i 
he ls = toutes les autres créatures de l'autre. Selon 1 gës d 
: a а mais раз «vrai Dieu » (iAmbıvög gedet parce 
donné “+ di re eric, " 
| › en autorité et en gloire. C'est ii é 
- Kë de бноо®отос et de « E ve. 
ei nt un partage de Г'о%оїо, évoque des À pe de ` 
que l'autre présuppose deux êtres sans inci ie 
reste « ( r à l'essence et à l'être indivi t 
à fait dissemblable» re e med Ашу ж Se 
"o оооїас кой їбїбтттос). . 
y ans Opitz situe le début des controverses er 318, | 
en représentant la premi — 
l'évêque d'i 1 D 


nt * 
on < pres! 
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rvés ; en 320 il adresse à Alexandi Р á 
é bytres et diacres et, fin 327, EE cosignée par 
„lusit E ent avec Euzoius, 
P d'Alexandrie qui sera son compagnon de route pendant de 
бех, il adresse un écrit à l'empereur Constantin pour Penne 
L'évéque Alexandre réagit d'abord trés sobrement par ui d 
tre à Alexandre de Thessalonique ou de B раг zë 
l'empereur Constantin ne voit d abord dans le conflit qu'une divergence 
opinions comparable à une querelle de philosophes, qui menace inu- 
"lement l'unité de l'Église, importante pour l'État. 
Г P popularité d'Arius s'étendant très rapidement en dehors de l'Égypte 
et les soutiens ne lui manquant pas, un synode alexandrin l'excommunie 
23. La controverse n'est évidemment pas close pour autant, et l'empe- 
tantin, qui a conquis la souveraineté unique sur tout l'empire 
bre 314, envoie l'évêque Ossius de Cordoue à Alexandrie en 
t officiellement la mission de rétablir la paix. Quand Ossius, 
fin 324, revient à la résidence impériale de Nicomédie, après un р, 
ar Antioche, sa tentative de médiation a échoué, certes, mais il a pris la 
la controverse dans sa signification fondamentale, qui dépasse 
largement Alexandrie - en raison, aussi, de la situation confuse due à la 
vacance de siège qu'il avait découverte à Antioche sur le chemin du retour. 
Sous ва présidence, un synode règle la nouvelle occupation du siège ; il 
prend en même temps position par rapport à la théclogie d'Arius, qu'il 
condamne, ainsi que trois de ses fidèles, dont Eusèbe de Césarée — en 
attendant que cette décision soit confirmée par un synode plus important. 
Le synode, convoqué d'abord à Ancyre, qui se réunit finalement à Nicée 
l'année suivante, formule une confession de foi œcuménique, dans 
il introduit le concept d’önoovao1og (« de méme nature ») (cf. DL 1). 
La politique déployée par Constantin (cf. Introduction 3* partie, Lu 
pour régler le probleme modifia plusieurs fois le sort d'Arius. En 328, 
l'empereur le rappe! ic et intervient fermement auprès 


lle de son exil en Шугі rè 
d’Athanase, le successeur d'Alexandre sur le siège iscopal d'Alexandrie, 


dans le sens d’une réconciliation qu’ 
333 Constantin lance à nouveau un édit contre Arius : il ordonne de 
bile ses écrits ce ern E 7 i 

Jér m. à l'instigation des évêques Eusèbe et Ei 
Nicomedie, se prononce pour la réadmission d'Arius dans l'Église. 
Arius ï rès la célébration solennelle de c 
336. i définitive de l'arianisme conduisit à la presque totale 
destruction de ses œuvres, dont quasiment rien n'a été conservé. 


conse 


es ann 
orthodoxie 
clique et une let 


en à 
т Consi! 


em! 


геш 
en septe 
lui confian 


mesure de 
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III. LE CONCILE DE NICÉE (325) 


C'est surtout pour régler la controverse au sujet d'Ari D 
Constantin, peu de temps après avoir conquis D Sg ө. че l'empere, 
l'empire (324), convoqua le premier concile « æcuméniqu "d H 
de l'Église, d'abord à Ancyre, puis à Nicée, plus er e: = l'histoire 
de Nicomedie, C'est le premier concile à être considéré he. айа 


menique », non seulement parce qu'il pren isi rm 
tous à propos d'un ur qui frat € Gen V ES 
que, par sa composition, il représente toute l'Église, Сой и. үс Ж 
préside solennellement son ouverture dans la salle principal dg 
le 20 mai 325, et son influence pèsera lourd sur les délibéra leed 
décisions prises. Cette suprématie de l'empereur s'explique ve áE 
tion qu'il a d'être le garant donc responsable de l'unité de l'Eglise i 
l'Érat. C'est surtout Eusèbe qui, dans la Vita Constantini, ini di 
dà 


i ce sens la souveraineté de Constantin, dont les successeurs Р 


І méme attitude. Selon une tradition ultéri concile de N 

| exactement 318 évêques, qui portent beten ` 
« saints pères » (cf. Introduction, p. 10, II). Si ce nombre 
effectivement de la réalité (entre deux er trois cents évêques, s; 


ce nombre exact de 318 renvoie 

ki eren 14, 14), ou encore à l'i chifi 
ue : T , « croi: ist», Jé 

= ) re et tn (18), « Jésus 


Se aural 


h 
„io, 
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qui sera condamné à l'exil en 330 à cause, précisément, de son 
e tout compromis dans l'acceptation de Nicée ; М 
évêque Eusèbe de Césarée qui, après son excommunication provi- 
` nar le synode d'Antioche, a d'abord dü se justifier devant le concile, 
soiré PT; à joué un rôle politique important par la suite, en cherchant 


= qui à RA e 

mais Gr moyenne acceptable entre l'arianisme et l'intransigeance 

une 
„denne: P = $ P 

ut" se peut que le saint évêque Nicolas de Myre, si populaire 
ujourd'hui encore, ait aussi participé au concile, mais il ne s'y serait pas 

a : 

fait particu y 
„le parri 


lièrement remarquer. 
arien était représenté surtout par Arius lui-même, avec 


A été conservés. Ses décisions ne nous sont — 

w'indirsctement. Quatre documents ont &ё rédigés : une confession 
bi (Symbolum), que seuls Arius et deux de ses adeptes n'ont aor 
ce qui leur a valu d'être excommuniés et exilés еп Illyrie ; un sur 
la date correcte de Pâques, obligatoire pour toute l'Église ; vingt canons 
sur des questions disciplinaires et une lettre 
les résultats du concile aux sceurs. 


1. LE SYMBOLUM. Ë 
£ А o < А la 
L'objectif principal du concile était la clarification théologique et 

ee o s'imposant à toute l'Église, dans le ve 

de la confrontation avec la théologie d'Arius. Pour la preme DT E 

pères du coficile ne le firent pas au moyen logiques, mais 
sous la forme d'une confession 

erret 
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ceux qui disent : « Il fut un Tote бё Aéyovtac fiv note öte 
peas oü il n'était pas» обк D b 
SL gë de naître, il n'était Kai npiv e " 
"P 
pas T 4 été créé du néant », xdi ôn dt où 
et « déclarent que le Fils de ў è% étépac бутоу £yéveto 


une autre substance 


tre essence (офоїа), ў oboiag фбокоухас Evan 


pour toute l'Église, le Symbolum devenait la pierre de touch, 
doxie, une nouvelle regula fidei. € de p 
Le concile a choisi pour point de départ de son $ 


confession de foi baptismale de l'Église de Césarée, propo Zi Soit}, 


et acceptée comme preuve de son orthodoxie, soit celle d 
syro-palestinienne, qu'il a complétée par des énoncés D: autre vit 
excluant autant que possible l'interprétation arienne, Ce. n zt E 
introduisait, aux cótés des concepts bibliques, Sant, le cone 


des conce; Déeg: $ 
techniques, notamment l'ôpoodo1oc. E Philosophi, е 


ou qui déc, 
Dieu est d 
(001010 
ou d'une аш 


Nous croyons en un Dieu Niotevonev fic Eva Bed d Dreier? 
Pere S ape патёра лауто N ou qu'il ben au 
créateur de toutes choses visibles mévrov ӧратфу те кой "i changement, ў G22010tòv тбу viv тоб 8207, \ 
et invisibles ; з roiv. Gopéray ou а eege? c et apostolique тоўс avadenariler ў кабоўлкй 
et en un Seigneur Jésus-Christ, Kû &ig Eva XUpiov Tnooty - e we ye a Kai anootoAıkt exxAnota. 
Xpıoröv. * Set - 
SE le Fils de Dien, 10 vióv тоб eo 


e fession de foi comporte trois parties, la troisième se contentant 
Ner l'Esprit € a «егеп Ve 54 kee Keim) de la 
Ke D'autres symbola ne com- 


unique engendré du Père, 


c'est-à-dire de la substance ~ 
(oÿoia) du Père, \ 
Dieu de Dieu, 

lumière de lumière, 
vrai Dieu de vrai Dieu, 


ant : ) de foi, et c'est à son 
iel (боо dans toutes les d 
Père, ntiel (ónoobctoc) au plus grande Ke o Hirem: t Dieu le Père ne 


par qui tout a été fair, pd "iof 
се qui est dans le ciel et ce qui té te ë 
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ui était restée ouverte, en publiant un décret qui i i 


quit Églises la pratique romaine. . 
ns et décrets, ni dans 


ut, ^ | guère de difference pratique entre сапо! 
Lo ur fonction. Les deux ї régler des questions 


A forme ni dans le E eux por wel 
d ine. Le concile de Nicée semble avoir donné une place 
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(non de la volonté) du Père, le second ne désignant plu 

de créature (mounbeig). Le Christ, dès lors, n'est pas se {е la cond 

un sens transposé (à partir du Père), mais « vrai Dieu A ment De, 

l'anathème qui complete le credo énumère tous les prie T. 
ariens 
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convient donc de rejeter, puisqu'ils partent ^ 
puisqu'ils p de l'idée que le Fils qui ké ou de discipline. 
dont il ferait néanmoins partie (le second concile du Vati de rt au décret relatif à la fête de Pâques, en ne le mettant pas sur le 
u Vatican fur le pre AB lan duc les vingt canons, en raison de son importance. Dans la 
il se distingue des canons dans la mesure 


ёте pla 
р ui nous est рагуепие, 


créature — quelle que soit sa position suréminente au sein de la ш 
e 


à Dee KS vg habitude de conclure la decision de foi di 
par l'anathème de ceux qui pensent un 
Puisque les deux ge ie x арар). Rer : licite les circonstances du concile, du probleme et de la discussion 
tellement préoccupés de sauve c : е cl ontente pas de proclamer des décisions, comme le font les canons. 


et 


der et d'interpréter correctement le kérygme bibli 

bibliques étaient d'emblée suspects et eg e Concepts по, 

grande circonspection. En proposant sa réponse "us qu avec la ph 

tion de la divinité du Fils à partir de l'oboía "à m là ques 
y le concile pou 


implicitement deux problèmes qui troverse 
se nee an de (gien SE (fen Ne qi 

. La possible identificati ’oùoi тн ч hérétiq ‘Église 

^ we ا‎ wa de f is (Шохин Parce que 16), à la dignité du clergé (1-3, 9, 10, 17) 1 
rte à une interprétation sabellienne du symbole к» А ert чен 2) c ein que nèn 

Zar « personnes » divines. Il EE We dist t (8,9), ainsi qu'à des règles eem 20). C'est ainsi que le 3 

cole GOI pour dide E E lé c ci prescrit aux clercs de ne un Gier nai n que leurs mères, leurs 

= tout soupçon. Le canon á 


x LES CANONS 


Les vingt canons du concile traitent, selon un ordre qui n'a rien de 
systématique, de questions relatives aux structures ecclésiastiques (4-7, 15, 
‚ à la pénitence publique (11-14), 


sceurs, leurs tantes ou une 


r e festo ша Ate — et Ù 
1 PN. Rursus qui s'ensuivait logi 55 stipule que la consécration épiscopale requiert trois évéques au moins. Le 
té et l'humanité dans le canon 18 interdit aux diacres de distribuer du Christ à des prétres 
= E, : > en 


l'ajout de & 


dans l'Église. 
Pratiquement tous les synodes et conciles avant et aprés Nicée ont 
décisions de foi, de tels canons disciplinaires, 


la compétence d'un diocèse. 
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description du déroulement du concile et l'énum 5 


concernant Arius, le schisme melitien et la fête d 


ération d 
2 m^ 
е Pâ ses dé. Ше non chrétienne. Rufin rapporte dans son Histoire de l'Église 
Aques. Les Sion d'une fami l'évêque Alexandre avait fait la connaissance Kee ni 


sont pas énumérés, on se contente d'y faire 
) г Canon, É 
oü, en présence de notre (...) frère dans le Deg « Dans lag i le (6 15) QU 11 aurait attiré son attention parce qu'il jouai baptême 
décisions ont été prises, il vous donnera plus ec Alexandre Don gur la pag Wer: lui-même jouant le róle sx l'évêque rh 
RN" e d i » „ç camard > jue. 

retour, puisqu'il a pris une part active aux délibérari е information dis avec ses Че plus pres et ayant constaté qu'Athanase avait — sy 
La lertre se termine, comme il est de règle par un woe et aux décision," Deg ғ rites, il aurait reconnu la validité du baptême. Apres Бк 

Ee, Ap d e „ment les 7 ; 3 ae vei 
une louange de la Trinité, à titre de salutation fiale a ED de KC ra? „vec les parents, il confia Athanase aux prêtres pour qu'ils l'édu- 

ká discute < , 


ent, si bien qu il grandit « comme Samuel au Temple ». Faut-il, oui ou 
pe reléguer cette histoire au rayon des pieuses légendes? La réponse 
Lie: de la date présumée de sa naissance. Puisque Alexandre 


sera fonction e E 
é en 313, e enfant » Athanase aurait eu au moins 13 ou 


devint évêque 
même 18 ans. 


L'Histoire du patriarche d' "Alexandrie de Sévère Ibu al-Muqaffa, conser- 
vie en arab, pourrait, en revanche, retracer des faits plus probables (PO 
1/4, p. 4075). Selon elle, Athanase aurait été le fils d'une veuve d'Alexan- 
drie, riche et distinguée, qui aurait pressé son fils de se marier quand il 
fut en âge de le faire, pour reprendre l'héritage du père. Mais Athanase 
ne se sentant aucune inclination en ce sens, elle n'aurait cessé d'introduire 
des jolies filles dans sa chambre, la nuit, pour lui donner le goüt du 
mariage et d'une vie de famille. Mais des qu'Athanase se réveillait, il 
chassait les filles. Dans son désespoir, sa mère serait allée trouver un célebre 
de la ville qui aurait eu un entretien avec Athanase ct aurait 
тёге que ses efforts étaient vains, parce que Athanase 

ù l'attendait un destin — 
it rendue avec lui chez l'évéque 
rès la mort de la mère, 


IV. ATHANASE 


Alexandre, le patriarche d'Al d 
avoir désigné, sur son lit de en. + me 
qui 1 avait déjà accompagné au concile de Nicée où i be: f 

een Kë Arius. Mais le schisme melitien n'était ge 
é. Alexandre n'avait pas appliqué les ісе 
Pres am des adeptes de Масе, Si pg, ` 
^ ртс шге sun раз son di 
ce parti, si bien que Age = Co? Ser? 
sirent en toute hâte Ath: 


d à qui Athanase fir immédiatement part de so tard, il l'aurait ordonné secrétaire. 
imde que are dans üne lettre de félicitadions, : | lui-même confirme ces fairs quand il dit qu'il a €— (lecteur) et 
naitre een upart des évêques égyptiens se déclarèren secrétaire en an (à partir e? Se ee Pr — 


J usqu'ici on s'en tenait ` i 1 ne égyptien, semblent, elles aussi, 
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nase en l'impliquant dans des procès criminels, Les deux 
vue de le faire condamner, pour crime de lése-mai, tentati 
assassinat (332/333), échouèrent, notamment pae io 
à découvrir dans sa cachette Arsenius, l'évêque теа Athanase ч 
sine. Sur ce, ses adversaires réunirent un tribunal d'éviq soi disane 
Palestine (334), qu'Athanase ignora purement et sim, LS à Сеше 
de Tyr que l'empereur convoqua l'année suivante (335), ant Le d 
se présenta d'abord, mais qu'il. quitta prématurémer d devant leque 
Constantinople, le déposa. L'empereur Constantin po rendre, 
l'exila à Tréves le 7 novembre 335, peut-être parce bes, : 
l'avaient accusé d'avoir menacé d'utiliser comme e We in, 
livraisons de céréales égyptiennes indispensables à la An Pression le 
nement parce qu'il se mettait en travers des plans de emp. ns cem 
d une réconciliation avec Arius. A Treves, Athanase no Fue £n vue 
- avec deen Maximin, puis aussi avec son t CH 
evinrent avec lui, en Occi inci i 
Nicke, ccident, les principaux défenseurs de la igi 
Après la mort de Constantin, le 22 mai i 
ainé, dont la résidence impériale était à De ш e A son fils 
politiques, une amnistie, et laissa Athanase retourner en "rien des moris 
Constance II acceptant sa décision, Athanase put rentrer fr ге 
23 novembre 337. Un synode réuni en 338 le réhabilita баарык 8" 
côté ecclésiastique et annula la condamnation du modi 
adverse ne reconnut pas cette réhabilitation et provoq 
dans la ville, se plaignit aupres de l'empereur, TA an 
de Rome et finalement, début 339, nomma évéque un 
nom de Grégoire. Le 18 mars 339 ils chassèrent Athana 
à Rome, oü se trouvait égal : 
Rome, décida de réunir un 
* eusébien », qui refusa 
supréme. Le synod 
sance et d'Athanase et de 


ч 


Туг. 
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vase. Les quelques rares évêques qui avaient i 
x train à l'exil, notamment Paulin de Trèves er v» zur 
fure riet 356, Athanase réussit à grand-peine à s'échapper de l'occu- 
© de l'église Théonas par les troupes impériales ет il trouva refuge 
es monastères, qui lui étaient étroitement liés depuis les engage- 
wil avait pris envers eux au début de son épiscopar. 
rt de l'empereur Constance, le 3 novembre 361, et l'échec de 
|, Georges, déjà chassé le 2 octobre 358 er tué le 24 décembre 
Athanase de revenir dans sa ville épiscopale le 21 février 
ue le nouvel empereur, Julien l'Apostat, ne s'intéressait 
Immédiatement après son retour, Atl 


dans 
ments 9 

La mo 
l'évêque пуа 
361, permirent à 
362, d'autant plus q 
hristianisme. 


ES ER qui s'occupa du schisme de Mélèce à Antioche, et qui, dans 
Um Tomus ad Antiochenos, posait d'importants jalons pour une кейшн 


et pour la christologie. On y acceptait pour la première fois la 
n de trois hypostases en Dieu, on y condamnait la doctrine qui 
l'Esprit saint une créature, séparée de l’ovota du Christ, et 
É ween: christologique des 

ir») et dë 


rrinitaire 
formulatio 
voyait dans 


la qu'un petit п ui aura tôt fait de passer » — 
х 5 Julien trouva la mort le 26 juin 363 


Le с de l'empereur Jovien et le dernier exil d'Athanase ne furent 
que Pra épisodes. Jovie! rme Athanase comme évêque légitime 
d'Alexandrie, i revient à Alexandrie, Jovien meurt 
le 17 février 364. Son successeur, un arien de tendance erem 
édicta, il est vrai, le bannissement de jues (nicéens e: — 
dans leurs fonctions par Jovien. Athanase lexandrie le 5 остоб! 
365, avant méme dence gr 1 
du 1* février 366 it ses fonct 
u лег fur plus 


quitte 
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Église brossée par Johann Ades Môbler (c£ Zu ns р 
del Église | dont l'influence est toujours grande, a été fortement Egli 
Paris, 1 $ ‚ches sur Athanase (1827). Ernst Bloch voit dans | 4 
par ses rec "révolutionnaire » d'un fondateur de religion : 4 

le « ме? d'une simple similitude avec Dieu (...) Au liey de on ity 
cala Pe qui, au concile de Nicée, condamna la doctrine BN 
Bags la doctrine ig À des ce homoousie avec Vin, 
с ierat Ghriic (a) le topos le p us г VO! utionnaire qu'ait j + Sa 
idus une parousie » (Atheismus im Christentum, 1968 pat 


ŒUVRES 


Les écrits d'Athanase, qui nous sont aussi parvenus à copte, 
et en d'autres langues, sont un. reflet fidèle de son activi 
des controverses auxquelles ik participa. On n'a pas pu 
certaine s'il maîtrisait lui-même le copte. Parmi ses 
39*, qui date de 367, est célèbre parce que c est le prem 
tant le canon définitif du Nouveau Testament. 

L'importance de son double ouvrage apologétique 
Sur l'incarnation du Verbe dépend де la date de sa 
sujette à discussions. Montfaucon, ‚et plas n 
Winden et Barnes (Constantine and Eusebius, p. 206), y ve 
de jeunesse, dans le style de l'apologétique tradi 
n'éclate la controverse arienne, dont il-n'est pas f 
Schwartz, Schneemelcher, Kannengiesser et Tetz 
au temps de l'exil à Trèves (335-337). Ils voi 
une réélaboration de notes plus anciennes. L 
autodéfense prudence, sous le couvert de la forn 
époque de sa vie, en effet, Athanase ne p 
d'atraq 
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„s. Le De decretis synodi Nicaenae (8501 
м e e ces pour l'histoire du bien * erase des 
Pus. Son œuvre principale sur le monachisme pus m. 
gniis sera traitée plus loin, dans le cadre des écrits monastiques (3° 
Ant? ap. IV ID. par- 


, versa 
wi 
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v. HI 
Depuis l'exil d'Athanase à Trèves (335) et la mort de l'empereur 
Constantin est aussi de plus en 
lus imp Athanase trouve à Trèves 
et à Rome 
et dans 


rcevoir la dimension œcuménique du problème de l'arianisme, sa desti- 
e ressemble à celle d'Athanase. Pour le reste, il en est ll; 
Tandis qu'Athanase, dans une vision des choses si 
blanc tout noir, s'accroche obstinément à la foi n 
sans autre forme de procès, comme ariens tous ceux 
faitement d'accord avec lui (bien que sa pro 
pleine et entière de Nicée ne paraisse pas évident 
qui suivent le concile}; Hilaire, dans son 
positions théologiques divergentes et che 

la condamnation d'Athanase p 
e а une forte opposition en 
queli paraissent avoir Í 
officiellement contre elle !3. Jusq 
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T. мц 
é marié et père d'une fille, est invérifiable, et la valeur histori 
de cette Vita ne parait pas très grande. ser œuvres témoignent d 
bonne formation rhétorique, littéraire S phil Ve mais il ui 
certain qu'il ait aussi bénéficié d'une éducation chrétienne, Dans le dë 


logue de son De Trinitate (1, 1-14), il présente lui-même son cheminee. 


ju paganisme au christianisme comme un passage du questione 
А ‚pe 1 7 P 

; SE "nr le sens de la vie et sur Dieu à l'Écri m t 
philosophique sur le sen: ture Sainte et à | 


foi Christ. Mais il n'a pas été possible jusqu'ici de 
зей s'il faut accorder une valeur Renee 
(Doignon, dans HLL 5, p.448 et RAC 15, p. 140) ou s'il ne 
de la littérature (Simonetti, dans EECh I, p. 381; Brenn 
15, p. 315). 
cx éi cas Hilaire n'a été baptisé- qu'à l'âge adulte ; il 
évêque de Poitiers vers 350 er s'est attiré vers 355 l'inimitié 
ariens, celle, notamment, de l'évêque Saturnin d'Arles. Un 
à Biterra (Béziers) l'a condamné, sous la présidence de Saturni 
temps 356, et l'empereur Julien (le futur « Apostat ») l'a exilé 
Les quatre années d'exil qui suivirent furent décisives pa 
et pour sa connaissance du problème de l'arianisme. Il bé; 
festement d'une grande liberté de mouvement et restait en 
tolaire avec des évêques de la Gaule. И fit sienne la th 
qui marqua sa spiritualité et sa façon de comprendre la B 
des relations avec les homoiousiens : il aboutit ainsi à une 
de la question et s'efforça de trouver une voie théolog 
possible entre un nicéisme radical, qui recélait le d: 
et le rejet total de la similitude de nature du Fils avec le P 
Pendant la durée de son exil, trois synodes furent 
= il prit part au troisième — à Sirmium (357), à Rimini 
(359). Le synode de Sirmium s'occupa d'un aspéi 
de vue de la politique profane que de la polit q 
re Constantin, l'empereur Constantin IÏ avait 
l'empire sous son autorité, et Athanase, D 4 
de l'Église, avait été condamné. L'empereur v 
de l'empire et de l'Église, grâce à une d 
tous, comme son père l'avait fait en son | 
uents en ce sens étaient les 


aurait ét 


e 


théologiq 
remiére; qui datait de 351), qui 
t ә, 
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;s qui la condamna qu'Hilaire, qui était const 
polo ire avec des évêques de la Gaule, rédigea son GE de 
y "lentem e Ure iné d 
DT éacrion vint d'un côté dont on ne l'attendait i 
^ e? d'Ancyre, qui avait succédé à Marcel en 336, aem as 
258, il unit d sa ville un synode de num шз seulement, 
42 " spective d'une voie moyenne contre les ariens radicaux, qui A 
pe dissemblance entre le Pere et le Fils nha id aret 
acc de l'osoovo1oc de/Nicée, les évêques introduisirent le coi 
'ónotoc, et furent des lors appelés « homéens ». Basile réussit à gagner 
l'empereur à sa cause, Si bien qu'un petit synode réuni à Sirmium, en 
358, sc réclamant des décisions d'Antioche (341) et de Sirmium (351), 
condamna Actius et Eunome, les meneurs des anhomeens. Ce synode 
rapprocha Hilaire de la théologie homoiousienne. Il fit la connaissance 
de Basile d'Ancyre et dans son De synodis il proposa aux évêques gaulois 
(en réponse à la demande d'un synode gaulois de Pâques 358 qui sou- 
haitait être informé sur la théologie er la politique de l'Église de l'Orient) 
cette théologie comme étant une interprétation orthodoxe de Nicée er 
une formule d'unité entre Orient et Occident. Mais Hilaire ne se contenta 
d'un sommaire documentaire sur les confessions de foi orientales 

postnicéennes, il profita aussi de l'occasion pour créer un front uni en 
préparation du synode impérial prévu pour 359, qui aurait raison de la 
scission entre l'Orient et l'Occident. 

Mais les événements qui suivirent anéantirent ses efforts de réconcilia- 
tion. L'empereur Constance obligea aussi bien le synode de Rimini que 
celui de Séleuçie, réunis parallèlement -- Hilaire prit part au second aux 
côtés des homoiousiens - à accepter sa formule an Cette fagon 
de faire lui valut une violente critique de la part d’Hilaire, dans son Liber 
contra Constantium où il lui reproche une tyrannie pire que celle de Néron 
et de Dèce. Ce texte ne fut publié, il est vrai, qu'après la mort de l'empe- 
reur, et il fut adressé aux et H 
L'année 360 vit l'élévation f s 


troupes et le rerour d'Hilaire en Gaule. 
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que Constance mourut le 3 novembre 361 et que Julien Le 
succéda à la-téte de tout l'empire. Les années suivantes, Hilaire lui 
activement en ;aule et en Iralie du Nord pour faire annuler les déci; 

а Rimini/Seleucie, dans la ligne de sa politique de Dë 
homoiousienne, notamment par un synode de Paris en 360/361 44 
en conflit avec Lucifer de Calaris, mais Eusèbe de Verceil, apres 
d'exil et sa participation au synode d'Alexandrie (362), devint оп чоц 
pagnon d’armes le plus zélé. En 364 leurs efforts en vue de faire com. 
Auxence, l'évêque de М Ай par l'empereur he "e : m 
mais leur influence resta éterminante sur la réorganisation аппар, 


m l'objet d'une parution indépendante а exil 2 
draient été intégrés que plus tard au reste dee e qu'ils 
lement s'impose de plüs ên plus Ï hypothèse selon laquelle les Чо kel 
ré rédigés pendant les années d'exil (356-360) “ Maislen EA 
` on 
۱ د‎ aussi Simonetti 
„il écar d'un changement de plan. Hilaire n'aurait d' conçu 
eg ouvrage, De fide, puis aurait projeté un pe =. 
deux énoncés fondamentaux d'Arius figurant dans sa Deet i 
j| aurait enfin réuni des deux en un seul ouvrage. Meijering, en ае) 
plaide pour une conception unitaire des l'abord, à l'image des douze livres 
l'Institutio oratoria de Quintilien, dont Hilai i ailleurs 
e d’instructions rhétoriques. hpi bon 
Les titres différents sous lesquels l'ouvrage nous est parvenu traduiseni 
son double’ caractère : Contra arianos et De fide ou encore De Trinitate. Y 
D'un côté; Hilaire entend défendre la doctrine trinitaire orthodoxe e 
les ariens, mais il ne veut pas en rester là et développe aussi ses Dag 
théologiques. Pour ce faire, il s'appuie sur la foi жер et sur l'i i 
cation de l'Écriture sainte. Le premier livre s'ouvre sur une préface (pe 
traitant de la méthode de la quête de la vérité de Dieu, en passant de la 
philosophie humaine à la foi biblique (ia pl des auteurs ont rejeté 
l'ancienne hypothèse selon laquelle cette préface comporterait des traits 
autobiographiques — nous l'avons vu plus haut). Suit la désignation des 
hérétiques qui mettent en danger la doctrine orthodoxe : Sabellius et Arius 
(xvxvl), ainsi que les fondements de la conception orthodoxe = la foi ег 
V juste utilisation de processus de pensée nécessairement terrestres, avec 
les exemples (xvir-Xix). Hilaire a ainsi isolé les deux positions unilatérales 
extrêmes de la question trinitaire controversée : l'identification du Fils 
pourrait aussi conduire une 


de 


auraient € а 2 
l'ouvrage change manifestement entre les livres Ш et IV : 


de la Gaule et de l'Italie du Nord. Outre ses écrits théologiques, 
armi les activités importantes de ses dernières années l'ini 
chant hymnique liturgique et l'essor donné au monachisme 
la direction’ de son disciple, Martin, le futur évêque de 
populaire jusqu'à nos jours. Hilaire est mort en 367 ou 368 
1851, le pape Pie IX lui conféra le titre de docteur d 
aujourd'hui encore une session des tribunaux anglais, ainsi 
de printemps des universités d'Oxford et de Durham, s'ap 
Term », parce qu'ils débutent traditionnellement le 13 ja 
environs de cette date, féte de saint Hilaire. i 
Indépendamment de ses écrits de-circonstance; déjà å 
uires bibliques d'Hilaire, In Matthaeum et In Psalmos, 
considération. Ils sont de bons témoins du développemen 
In Matthaeum date d'avant l'exil et s'appuie enti: 
occidentaux (Tertullien, Cyprien et Novatien). Les 
en revanche, datent des dernières années de sa vie 
marqués par Гехёрёѕе et la théologie d'Origène, qu'i a ains 


en Occident. 


\ 


DE TRINITATE YA 


Së # pu 
Le principal ouvrage d'Hilaire de Poitiers r 
grand traité dogmatique De Trinitate, en do 
ouvrage de ce genre dans l'Église latine, | 
orientale et occidentale dans la controverse а) 
s'ouvre sur cette remarque : « (...) dans les 
Zeen autrefois ». On en a conclu que 


_ M. À J. GOEMANS, « La date de e 
Р. 107-111, a proposé la date du 1": 
peer qui Font suivi, bien à 
, À \ 
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АР 3 
t le conten des onze livres suivants. Les chapitres i 
resumen x : ШЕ 1 
ivre ne priere. XXXVI 
inept le livre Ï sur u^ 4 е 
“та! II er Ш présentent d'abord positivement la foi tein; d 
hodoxe tandis que les livres IV-XH la defendent per: 
x GE? Le livre I, après une introduction programme sur pr- 
апе! E taire 


7 "cacion. suffisante de l'Écriture (1 у), commente la formule 
dër", 58, 19 : l'infinité du Père qui fait qu'il est in baptis. 


Christ en relation avec sa divinité. Livre XI : la H? 
bes à la fin des temps a Co 15, 28) ne signifie жугун а 
ine faiblesse, e b. le e ier de l'unité et de l'égalité. I ivre Xe Ww 
\ du Fils d'après le témoi de P. i : l'éterni 
conjointe gnage r 8,22. L'ouvrage s'act 


^ { une longue prière A Di. i 
XII, UI vii) sur ieu, qui s ; 
Lanter et tous nos concepts. toutes nos repré- 


male de Mt 28, ` = d E Trinitate montre très bi а s 

: é on éternelle et l'incarnation du Fils (уш. Le De M Я ien а quels niveaux se it < 

МЕ у) ЖАКИ” du Saint-Esprit (XXIX-XXXV). Le livre III 5 fondamentalement la be la foi baptismale et éen Pei 
Vë unentation à partir de Jn 14, 11, « je suis dans le Père er Écriture RC qu Man en plusieurs endroits l'unité et l'égalité du 
en inf » (LIV), des miracles de Jésus (ууш), de Ја 17, 1-6, la рме et du e ée nt certains textes peuvent aussi être int 
éciproque du Père et du Fils (ru, la naissance virginale de Jésus e dans un sens SDS Seed ПС s'appuie surtout sur les ow 

p paritioris aprés la résurrection, à titre d’analogies de sa de théologie tinim o de Novatien, mais aussi sur la 


d = TT homoioustenne, dont il tire une expression A 

Île (xvir-xx)), la révélation du Père par le Fils (Jn 17. théologie A< e exp A 

air difference entre Ta sagesse humaine et la D ба» nale. Tl cultive s So exégèse très exigeante, d'un niveau ZE 
Les livres IV-VI s'attachent à réfuter la lettre d'Arius à Alexandre de traction, qui abandonne les analogies sensibles habi i eso 


avant également par ses adversaires. 


caractère de créature. Hilaire puise des arguments con т dic E BIBLIOGRAPHIE 


hx 
Ё 
g 
H 
5 
2 
Е 
Ê 
7 
5 
5 
t 
H 
a 
a 
= 


ligner la variabilité et donc le caractère de créature du F н | EUSÈBE DE CESAREE À 


e importance particuliére 17. La naissance humaine du Ai. dent 
changé en lui, les théophanies qui annoncent certe re Bibliographie 
‚Au contraire, selon Pr 8, 22, le Fils a été «еп gendre с Bautz (F. W.), dans BBKL 1, 1975, p. 1561-1564. 
de l'activité de Dieu », donc. pas seulement dans son Éditions ` d 
comme tel qu'il est ap l'Ancien Testa Opera omnia : PG\19-24. — Commentarii in Байат, dans LM 
nouveau la preuve de Dec de nature du L - Contra Hieroclem, dans FORRAT (M.) et Pi En 56% Ei 
texte, trad. française et commentaire]. — Contra = SC 333, 


textes bibliques plus forts : Jn 5, 18, « il s'est dans KLOSTÉ 
30 : « Moi et le Père nous sommes un » ; Jn 5) (LA) = GCS Eus 6, 0579 e boo 


le Fils le fait pareillement ». К ) (G) et PERICHON (P) = SC 31 Zen, e Ha у 
Les livres VIII-XIL réfutent les affirmation cerium (E) = GCS Еш BT 

pour eux la subordination de la ï Ers GE 

Père et du Fils se situe au ni lan een e (G) = SC 206, 

volonté. Livre IX : operatio, ; hon. а ssl 1991 [texte, trad. française et t 


au Fils au méme titre qu'au Pere. 


ї ce ча В. Som, « Ea pecie 
einem 
ЕТИ за 
zu einem Ambrosius- 
1971), p. 1-53, surtout p. 27-4 


à É 
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CHAPITRE II 


La deuxième phase de l'arianisme et l'apollinarisme 


1. APOLLINAIRE DE LAODICEE 


La clarification du dogme trinitaire — qui avait surtout =y 
le synode d'Alexandrie dé 362 — en cmd concerne ee Eet 


identique à celle du Père, entrainait logiquement la question christologi- 
que suivante : co la divinité BA cm” ean associées dans 
le Christ, de façon à/constituer une véritable unité et non pas une jux- 
taposition entre un/Fils de Dieu et un Fils de l'homme qui resteraient 
séparés? Apollinaire, l'évéque de Laodicée, fut le premier à tenter de 
répondre à cette question : sa solution ne fut pas acceptée par l'Église et 
sa doctrine 3 donc trouvé place dans l'histoire sous le nom d'hérésie de 


l'« apollinarisme ». "RE "— 


ce n'est pas la réalité. Le p e 
avit Loic: 
est né son vers 315. Tous 
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ien strictement orthodoxe qui s'eff 
orce, fa 
» face 


un, théolog 4 » 
ps, d approfondir la théologie trinita aux 
taire 


et d' 


ene brülants de son tem , 
la christologie qu © lle induit, et de les présenter sans ambiguïté, L'e 
linarisme » n'est pas d'abord un mouvement hétérodoxe, mais bien 
tentative théologique de prolongement de Ï orthodoxie qui, Une 
l'Église, glissa dans l'hérésie, Apollinaire n'acceptant pas ü didi pa 
l'Église | i décision de 
père, Apollinaire ‚se sentait une vocation d'en ү 


Comme son 
sous l'épiscopat 
r de la communa 


de Theodore de Laodicée le père avait été р 
uté. Mais tous deux fréquentant les с 
piphane, l'évêque les avait réprimandés (avant 4 
c certitude si le synode de Constantino] 
déposé l'évêque Georges en raison de son adhésion à 
homoïousienne de Séleucie (359) ou s'il est mort cette 
360, Acace de Césarée, chef de file des hon 
t le nouvel évêque (homéen) de Laodicée. 
our évéque. Mais son principal secteur « 
d'Antioche, pendant le schisme de 
éme époque (cf. Introduction de la 


lecteu ` 
du sophiste E 
ne savons pas ave 


qu'il en soit, en 
Pélage, qui devin! 
choisit Apollinaire p 
la métropole voisinç 
cisément naquit à la m 


tioche, et à une con 
363. Mais pendant de nomi 
mena, sans être inquiété, 
il consacra évêque d’Antio 
parvint à faire reconnaître par le pape D: 
alors que Jérôme était encore au nombre 
les événements prirent pour lui un tour défavor 
s'efforgait de faire reconnaître à Rome Je s 
d'Antioche, demanda l'xcommunication d'Ap: 
Paulin d’Antioche et d'Eustathe de Sébas 
Damase. Il fut condamné par la suite par | 
d'Antioche (379), de Constantinople 381, 
les questions christologiques) et de Rome à 
ne furent édictées contre les apollinaristes 6 
Grégoire de Nazianze se fut tourné vers Nect 
tinople, pour lui demander d'amener l'empere 
Apollinaire mourut avant 392, mais 


I subsistérent un peu partout jusqu'au m f 
d'Antioche rejoignit les en 42 
[ sad 
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ŒUVRES 


Des nombreux écrits exégétiques 3 
choses ont été conservées fA nen Sage d’Apollinaire, peu de 
Parmi les plus importants, nous avons deux eme que des i: 
conservées dans le corpus épistolaire de ce fede: e: Basile le Grand, 
que les extraits de sa Preuve de l'Incarnation e? 2 362 et 364), ainsi 
l'homme, dans l'écrit contradictoire de Grégoire d ieu selon l'image de 
adversus Apolinarium. Grégoire a connu pour A le N , Antirrbeticus 
apollinariste lors d'un voyage à Jérusalem en Er wei fois la doctrine 
paru qu'en 387. Outre les fragments de ses pena sa réfutarion K 
les « chaines », le reste de ses écrits théologiques ntaires bibliques dans 
que sous forme pseudépigraphique, sous T = ne s'est d'abord 
comme Grégoire le Thaumaturge, Ай Jules, de Pères 
façon anonyme et sans être suspecte; sa dach et Felix de Rome De 
influence durable sur la christologie de Cyrille ros à ainsi exercé une 
physisme. Dès le vr siècle, certaines œuvres on e \lexandrie ег du mono- 
ar erri leus totale identification n'est js — comme les 
ment, Enrico Cattaneo lui a attribué trois homéli CN Recem- 
mélies de Pâques pseudo- 


chrysostomiennes, et Reinhard ^ 8 I 
athanasien Contra Sabellianos. Ноос аб ru l'ouvrage pseudo- 


2. CHRISTOLOGIE 


Dans sa christologi ina 
d'échircir, dans n Apollinaire te le souci, nous l'avons vu, 


trinitaire ni Р 
la Trinité, E: SE Ee 


lion — telle qu'Apollinaire Dese 
e aerer 


| 1 
logique appelait des éc 


paragraphe (Mansi Ш. 349-352), a montre combien la question ch. 
iens: laircissements. christo. 


Apollinaire partait du prin 


personne de la Trinité avec 
reprochait de faire aussi descend 


EVOapKoG ou mê! 


une question incontoürnable : 


le Christ : « Quiconque езет! Cipe 
aisons, je veux dire la divine et H 
des lettres dans un rocher avec ses 


n conclut, selon une lo 
ivin doit s'être substitué 
la place de l'âme humaine, 
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сїрє fondamental de l'identité de la 3 
le Christ vivant sur terre, au poi 
i А » » point qu’, 
ire du ciel la chair de Jésus. Le ыо hi 
de cette identité et de l'unité entre Dieu et l'homme dans le Ch 
pour lui Ï onócxacte, qu'il ne distinguait pas de l'odota. C'est 
unité que s'enracine pour lui 


i, LES « TROIS GRANDS CAPPADOCIENS » 
Чи était 


i l'existence personnelle d'u son INTRODUC TION 
puisqu'il revient à chaque être individuel de se détermine ЫЙ 
(àvtokivntoy) selon sa nature, 
(ienovix6v) de ce type dans 
dans le Christ deux sortes de r 
fair comme s'il voulait graver 
En effer, si chacune de ces raiso 
propre dynamisme, il est impossible qu'il en existe deux, dont 
mismes s'opposeraient, en un seul et méme sujet; ch 
exécute la volonté selon sa nature — elle se meut en 
(Fragment 150). Apollinaire е 
dans le Christ Piyepovixóv di 
à-dire que le Logos a pris 
trie raisonnable, le VOUG- C'est pourquoi il 
me VOUS ÉVOUPKOG, et il explique 
logique remarquable et très séduisante, l'unité entre 
dans le Christ au niveau de la nature. Le Christ 
Aöyov cecapropévn, l'unique nature du Logos d 
nature, substance et unité personnelle se situent au п 
La controverse du monothélisme, issue du сопа 
définit deux natures dans le Christ, montre 


idée d'une unité d'action dynamique 


TEURS FAMILLES ET LEUR IMPORTANCE COMMUNE 


il ne pouvait y avoir qu'un seul Même 
qu'il уа 


Basile le Grand, son plus jeune frère, Grégoi 
Á 6 régoire de Nysse, et son condis- 


ple er ami, Grégoire de Nazianze. 
ü 1 , se sont vus décei i d 
grands Cappadocieris », en raison de leur ара p hw 


la théologie et pour l'Église. Ils faisai "ny я nnelle 

l'Église, nouvellement ташты per ` Ga élite diaago ls 
apris ce qu'on appelle le « tournant сло De осе руы 
elle se recrutait dans des familles qui non аа 
chrétienne depuis plusieurs générations, mais Ge confessaient la foi 
contribué à donner forme à la vie de l'Église Weg aussi activement 
couches sociales supérieures, aisées et influentes, = Ils faisaient partie des 
formation scolaire remarquable, ce qui les wies hace ié d'une 
celles classiques de rhéreurs, d'avocats ou hom E en offi- 

Le grand-père maternel des deux frères, d d t. 
le martyre lors de la persécution de Diodéderi Les régoire, avait subi 
nelle, sainte Macrine l'Ancienne, avait été l'élève de vo pater- 
maturge, le célèbre évêque de Néocésarée, en l'honneur = ire le Thau- 
fils, Grégoire de Nysse, sans doute prénommé porn ne - 
uvenir 


lui, prononça, vers 380, un panégyrique. Pendant la persécution, elle avait 


ns est autonome, parce que mue Чор, 
Par son 


mbi 


sept années. i ile l'Anci 
Se KH s. Son père, saint Basile l'Ancien, riche propriétaire foncier, 


été contrainte de se réfugi 
dala Ch gier dans la mont mad \ 
humaine était mise hors circuit au nom de l'un wre И 
deux 


cocxister, sans rompre l'unité ? ) 
logique parfaite, mais, ce faisant, il aboli 
mystère de Incarnation, d'où le passag 


comment‘ | К е de la noblesse sénatori P 
Apoll їпайе а! pe dg toriale, sa тёге, sainte Emmelia, était 


le aussi, d'une riche fami 

ot » iche famille cappadocienne. i 

r et Grégoi régoire, trois autres rtr perez 

m dix, choisirent la vie ecclésiastique ou ascéti en iem 

sinte Macrine la Jeune, qui a exercé une. RE MID 
vs ee > ratios ee TED 
Eee | E 


était, elle aussi, chrétienne du côté 
e, saint Grégoire l'Ancien, 

e. Sa mère, Nonna, 

une fratrie de 


г да 


RE AU TEMPS DE LESSOR DE L'ÉGLISE IM 
3 MPÉRIALE 


saint Amphiloque devint évêque d'Iconium et certains voient en lui «Je 
e D 
grand Са 


ds Capp ad 


ppadocien » 
ociens renoncerent tous les trois à leu 
` r Carrière 


jur unc carrière ecclésiastique, mais pour suivi 

le, en s'adonnant à une vie ascétique et vol] le 
pelés à l'épiscopat, parce que, en bes: 
tion précisément, ils étaient capables de 
litique, mais aussi de dinge 


quatrieme 

Ces gran 
protanc non pas De 
Christ de façon radica 
Tous trois furent cependant ap 
leurs origines €t de leur forma 


seulement de mener une carrière ро! 
é lise, et ce d'autant slus qu'à artir de la second iti p 
Église, et ce d'autant F qu'à p le moitié du TA 


les évêques assumaient aussi de plus en plus des fonctions administrative, 
officielles. Chacun а sa propre importance, qui porte sa marque Pro 
Basile fut un remarquable politicien ecclésiastique, Grégoire de N: pre: 
se signala comme rhéteur et comme théologien, et Grégoire de ee 
plurérun penseur, un philosophe. Tandis que les deux premiers: 

avec Athanase et Jean Chrysostome, parmi « les quatre gran ptent, 
de l'Église d'Orient », depuis le bréviaire de Pie V, en 1568, et qu'ils 
honorés, avec Athanase, par l'Église grecque comme les coii 

4 


ques », Grégoire de Nysse est, lui, un peu à part. 
Mais les Cappadociens пе représentent pas ипе exception ré 


dans le recrutement de personnalités ecclésiastiques marg 
temps, comme en témoignent, en Occident, la ille d'i 
Milan, ou Augustin et sa mere, sainte Monique, autour de 
un cercle d'amis, d'inspiration monastique, d’où sortira fin 
part important ord-africain. 


e de l'épiscopat п 


1. BASILE LE GRAND 


né vers 3291330. Il suivit 


père pour les connaissafices classiq 
l'initiait à la foi chrétienne : 
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financières de sa famille, les écoles 
remps iw ` Constantinople = les plus réputés de son 
(rrr des rutina li (ынде 385.359), e l'Académie 
d'Athènes, les -359), et I i 
d meris, fit la сабашы г. -— ева rheteurs Kaum * 
compatriote Grégoire de Nazianze : une p Julien et retrouva so 
exercera une influence déterminante з т» onde amitié les liera er Basile 
А son retour d'Athènes (356 2), Basile Er sn de la vie de son ami. 
mais il abandonna rapidement cette activité igna la rhétorique à Césarée, 
à un mode de vie ascétique, à une vie DERT E a 
baprême, fut ordonné lecteur, vendit t réticntie radicala: Пека 
de la vente, constitua un fonds pour ee ж biens et, avec le bénéfice 
sociale Á l'homme a 2. d aide aux pauvres. L'assistam 
autorités officielles, restera l'une de ses ent dans ses relations avec i 
activité principale toute sa vie durant préoccupations essentielles et son 
` Après un voyage de formation pour étudier 1 
Syrie, de Mésopotamie, de Palestine et d'Égyp es centres monastiques de 
Emmelia, sa sœur Macrine et son frère N: te, il s'installa avec sa mère 
propriétés familiales du nom d'Annisi, sur ge dans une de leurs 
du SH Une communauté monastique se euve Iris, dans la province 
servira de modèle à d'autres fondations. Il We autour de lui, qui 
ascétique, rédigea ses deux premières odd pug deux NEE 
— comme « Père du monachisme ада а Unies 
b 2). En collaboration avec Grégoire de Nazi » (cf. 3° partie, chap. IV, 
poque à la Philocalie, une anthologie de ech il travailla aussi à cette 
Ei gens à Basile de terminer sa vie dans la н Өн Mais il ne sera 
ph Ce E wir nicéennes et les Eglises ne rer га. GE 
CN pprim e par la politique religieuse homéen es furent de plus 
S à parr EE 
si bien ou e 264 Di de chefs d'Église hautement "mee eo 1. 
E Ce, 2 Basile cède aux pressions de ses Gm ep" inducas; 
= pi ше à Césarée (Сар ). En is er accepte d'être 
BEER | ` padoce ) 359/360 il participe 
ee nople, mais ensuite il se querelle Eusèbe e 
De en nouveau dans la solitude. a d Pw 
DE par ses conviccion théologiques, Basil s une l'époque parni 
qui it pour Nicée, mais récusaient ай: 


inculqua la théologie alexan 
l'habitude de l'époque de 


quement la confessi 

déjà pri ven oméenne de l'empereur. Ci 

s de n de nb pare quélévque il avait 

Баке ха rie eremo ee lique 

rempart © 2) Perai, tc < aussi immédiatement la poursuite des deux 
KA vie son fièré Xs j restant dt е : le lutte conte la politique 


S LA LITTÉRATURE AU TEMPS DE LESSOR DE L'ÉGLISE IMPÉRIA] 


= Nicée et avec Rome. Ses moyens d'action furent les syn, 
Lampseque (364) ex de Tyane (366), ainsi que la résistance AE 
Césarée à la politique de l'empereur Valens. 

En automne 370 il succéda à Eusèbe sur le siège épiscopal de Cé 
ïl devenait du même coup le metropolite de la province ecclésiastique de 
Cappadoge et l'exarque du diocèse politique du Pont. Les auto 
l'État, qui avaient déjà manifesté de la résistance à l'égard de son él 
en raison de ses idées antihoméennes, cherchèrent à le cont 
adoprer leur ligne, mais sans succès. Le panégyrique de 
Nazianze (Oratio 43, 46-53) fait l'éloge de cette résistance de 
à l'empereur ; s'il entre évidemment bien dans le cadre de |” 
sa réalité historique n'en est pas moins incontestable. Il semb 
que cette résistance appelle un jugement nuancé, car Valens non 
ne destitua pas Basile, mais lui confia méme en 3721373 la 
pection en Arménie. L'importance de la position sociale et p 
Basile ne suffit pas à expliquer cette attitude de l'empereur, qui 
éprouvait une certaine estime pour lui et lui manifestait de 
lance, En 372, il est vrai, Basile doit accepter un partage de 
de Cappadoce qui entraîne une réduction sensible de sa p 
siastique, mais il compense cela en multipliant les s 
confiés à des frères, des parents et des amis (Grégoire de 
Sasime, son frère Grégoire à Nysse et Amphiloque à Iconiu 

Son principal souci, surtout après la mort d'Athan: 
consolidation de la communion ecclésiale avec Roi 
point final, notamment, au schisme d'Antioche. Mêm 
pas été entièrement couronnés de succès quand il 
379°, pendant les quelques années de son épi 
de file éminent et reconnu-de l'Église cappadoci 
s'est étendue bien au-delà —, il a quand тёп 
règlement des problèmes théologiques et de poli 
se dessine immédiatement après sa mort, quand l^ 
rait (9 août 378) et que débute le règne de l'em 


ke 


| 
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Eunome et le Traité du Saint- Esprit 
sa forme actuelle date du vr siècle, 
réformes de la liturgie entreprises à 


La Liturgie de sai : 
анч, GER Basile 


Césarée. 


» qui, dans 
pour l'essentiel, à ses 


A. Contra Eunomium 


Dans les années 360/61, Ецпо; i itj défend 
dans son Apologie sa théologie Ké Ge i M е» 
dement cohnaissance de cet ouvrage convain. Viernes renis -— 
il comprit la nécessité d'une réponse adéquat "m^ AN 2 
dans ses trois livres Contra Eunomium (les liv rer ede. — 
Basile). Ces trois livres traitent chacun Keier see аш 
méthode de Basile consiste à examiner neh. m ee ee he s 
à citer textuellement les passages les plus importants. mm N de 
^ ensuite 


un à un. 

Aprés deux par: hes d'or i i émasq mauvaise 
foi d'Eunome, le Fe menu re ehe Faden = 
laquelle l'attribut du Père @үё se rapporte à = ere: 
le Fils, qui est engendré de la substance du Père doi wur е 
de lui. Les contradictions de la doctrine du tem ; d'Euno wire 
elles-mêmes que le Père et le Fils doivent être paré den äer 
que le Fils est une créarurey mais qu'il st engendré « ber. h 

ivré II prolonge cette tation en ee la 
Së créée du Fils jusqu'à Tabsurde en utilisant ls Br : 
geg Le mot « » ne signifie pas que Vë 
m i Si SR SS ne renvoie à des passions (nón) werk 
considérer le Saint-Esprit comme une créature du Fi Le bare due 
dès lors les différences e Alien 


de priorité et de l'h divines au niveau de l'ordre 
Feen stance. Pour l'Esprit, les 
vine, 


oignent de sa nature 
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lifient les unes sur les autres. Les chapitres IN ca ue moderne détaillée qui lui soi 

éologique Basile a été critiqué par des e M Grégoire («ait encore ee pi a ven Une seule chose est sûre: 
est lui-méme qui les désigne par ce terme, sans que noqg vore ainé, a assumé un certain rôle de Ms v et Basile, à titre de 

erminer avec certitude s'il entend par là un parti déjà prés) “bien d'années les séparaient ni si Grégoire ! rer а ne savons 
que la doxologie qu'il utilisait dans la liturgie «ауес k technique du terme, quand ce dernier a l'élève de Dell qi 
au lieu de la formulation traditionnelle E dans le Sai On admet généralement que Grégoire Pe e à Césarée, en 356. 
Esprit » rendait, à tort, la méme gloire au Saint-Esprit quau Père et au fréquenté aucune des écoles célèbres de ern er 340. Ina 
Fils. А titre de première étape de la réponse les chapitres Vom com. d'Athènes, comme son frère Basile et leur ami С égoi de = 
mentent l'oponpia du Père et du Fils, incontestée parmi les d ses œuvres en témoignent -ila acquis une solide соп azianze, mais 
orthodoxes, qui correspond à leur ёроол Les chapitres xxx, dom théorique, de la philosophie et de la culture générale en GC 
la structure est diversement interprétée, il est vrai, justil t enfin, à partir point qu après avoir d'abord été lecteur, il a préféré l'activité der er 
du témoignage de l'Écriture, de la formule baptismale, ainsi que de la public. De nombreux passages de ses écrits témoignent d'une observation 
participation du Saint-Esprit à la création ег au plan de salut, la doctri minuticuse du monde environnant et des comporten wë servation: 
des trois hypostases de mème niveau, tout en sauvegardant | pyi qué de connaissances scientifiques poussées, по! umains, ainsi 
du Dicu unique. L'unité de nature avec le Père et le Fils justifi une remarque du De virginate 3, olx il dir cer M = ge 
soit rendue la méme gloire et que soient décernés les mên aux fruits de la virginité, on conclut habi: неу: ең avoir part 
Saint-Esprit. - ` Theosebeia ?), mais aucun autre élément ne confirme cette marié (avec 

Le chapitre XXIX a pris une importance particulière d Au partage, en 372, de la province de Cappadoce, qui réduisi 

la théologie parce que Basile y fait appel pour la pi blement la province ecclésiastique dont il était le ` sensi- 
strict, à la methode de « l'argument des Pères » (argu répondit, pour renforcer le parti nicéen, en multipli = gg: te, Basile 
Certes, l'Église avait invoqué dès l'origine, et de plus paux ой il nomme des frères et des amis dans ce qui reste ZE épisco- 
controverses dogmatiques du IV. siècle, le témpignsge la Cappadocia prima. Grégoire fat ainsi nommé évêque dans la petite 
| dition, mais Basile est le m à énumérer les 0 localité de Nysse, sur la route qui va de Césarée à A Lei eu 


qui estimaie 


Saint-Esprit 


liste de Pères de l'Église pour appuyer so Grégoire se divise en deux parties Се 

wen? justifier l'utilisation du cv dans la jé. situe en 379, année de la mort de рар. em bros cn éi 

d'Alexandrie (au concile d'Éphèse de 431) endron et de l'avènement dò ере я ee Sa 

Apres сих, elle sera utilisée ju à l'époque m ` {ршде de l'Église en faveur des nicéens. Mais les motifs m 
rrer un jugement critique, historique et q е tevirement ne sont toujours pas très clairs. Les М 

fle reste encore aujourd'hui valable, Bien de l'épiscopat de Grégoire furent en tout cas aei 


4 itati istig itraii ficultés. Basile i > 

une série de citations patristiques arbitrairem se plaint de sa naïveté en үү nt 
de relati matière ecclésiastique 
Lamm e 


RÉGOIRE DE NYSS <ï Pei 
iG RE DE NYSSE Grit 5) e | 


Deux hommes ont exercé une i 
. la vie de Grégoire de Nysse: sa 
l'enthousiasme, ainsi qu'à ses frères, 
son ainé, Basile, qu'il appelle plus 


< 


LA LITTÉRATURE AU TEMPS DE L ESSOR DE L'ÉGLISE IMPÉRIALE 


LA DEUXIÈME PHASE DE L'ARIANISME 
SME ET L’APOLLIN. 
ARISME 


302 


303 


la fin de sa vie, il entretient des relations étroites avec la capitale, Cons 
la cour impériale. Aux synodes d'Antioche de 379 ex 

Constantinople de 381, 382, 383 et 394, il est parmi les -— = 

lus en vue. Le synode d'Antioc he de 379 lui confie la visite du di 

du Pont, il préside à Ibora et à Sébaste à l'élection de nouveaux évêque, 
et, à sa grande surprise, il est lui-méme élu métropolite à Sébaste, goire, ee 
à laquelle il. réussit à échapper en élevant à l'épiscopat son jeune mas je façon stie. Seul le De nologie de ses œuv 
Pierre. Au deuxieme concile « cecuménique » de Constantinople ud de fag коб iet e 
en 381, il donne son discours, important du p 


7. Trente Lettres, dont les numé: 

is de Basile, et dont le ne ros 21 et 26-28 ne зо i 
mais de | ont le n° 30 nt pas de Grégo 
à Grégoire. Avec les corpus de Per er par son frère Pier 
elles contiennent la plupart des données bi et de Grégoire de Nazianze, 
сыге, plutôt pauvres dans l'ensemble iographiques concernant Gré. 


tinoplç, et avec 


res пе peut être détermi, 
partie de son épiscopat, avant 379. C'est seul vec certitude de la Ben 
que Grégoire semble être devenu ement après la mort de Basile 


appelé plus tard), бэ 4 Р, Mi К = 

vue dogmatique, De аш eri СЫНА me nombre de ses écrits, il prol un écrivain fécond : da 

: ER à à i ë; ] lon ` dans un i 

du concile, Мёёсе, on lui confia la tâche honorifique de faire son Ih Heyaemeron, De vec Pe eent Zo frère (Contra = 
À ben Eunom 


funèbre. Après le concile, dont les décisions furent confirmées! 
impériale (Codex Theodosianus 16, 1, 3), il est du nombre des 
normaux », c'est-à-dire ceux qui constituent le critère de l'o 

concile le charge de se rendre dans la province romaine d'Arab 
Jérusalem, pour y aplanir des differends. Devant le synode de © 
tinople de 383, il donne le discours De deitate filii et spiritus san 
invité; en 385, à faire l'oraison funèbre de la princesse Pule 


tikos de Basile par son Apologi, : t ndu à l'Anatrep 

Grégoire à la ке de KA viren laquelle rn Wiesen 
Basile et cite toujours les passages de l' а la methode de 
аё conservée une bonne partie de l'œuvre m combat : c'est ainsi qu'a 
S'y ajoute encore une propre refutatio de la mme, perdue par ailleurs. 
avait proposée au concile de Constantinople ve n de foi qu'Euriome 


La philosophie de Grégoire est marquée par le 


l'impératrice Flacilla, preuve de la haute estime dans laquel See Se, t 
cour impériale. ЇЇ figure sur la liste des participants au syno s Gë » P E Cer qui pl . een 
tinople de 394 et, après cette dare, il n'est plus question de lu онг rédigé: acci Form Fer —— du a t = De оаа 
sans doute en conclure qu il est mort peu après. - =< sur le modèle du Phedon. Се ER at sœur Macrine == 
ilosophie et théologie "- Grégoire, c'est qu'il le remanie E oE du platonisme de 

А. (Euvres, philosophie et , à l'univers de pensée chrétien — une "nt pour pouvoir l'appli 
2 F " cièrément des d caractéristique qui le disti PP SE 
Les œuvres, nombreuses et diverses, de Grégoire, do boer zur pn phe ciem er qui meme 


ici citer que les plus importantes, sc répartissent en c hilosophi. autres, la réputation d’ 
1. Train sur үн problèmes théologiques, giq F En deele ро. N = d'un penseur 
de son temps, contre les (néo)ariens, les apo i e, comme les deux autres 
Contra Eunomium, Adversus Apolinarium. 
2. Traités et homelies exégétiques : In Hexaeni 
In Ecclesiasten, In Canticum Canticorum, De vita 
nica, De beatitudinibus. 
3. Écrits ascétiques et spirituels : De 
X 4. Œuvres hagiographiques : Vita Ma 
{ In Basilium fratrem, In sanctum Ephraim. 
5. Sermons et discours à l'occasion des fétes d п à 
І \ du Seigneur et des saints, à l'occasion de fi é r as théologie ascétique et 
` \ concernant la vie morale et la vie pratique, ainsi nplaire da и re di 


|. e 


TEMPS D A 
EMPS DE LESSOR DE L'ÉGLISE IMPERIAL LA DEUXIÈME PHASE DE L'ARIANISME ET LA 
fz sermons de Grégoire ont souvent été dédaignés à l'époque mode Lag | POLLINARISME Mr 
avec ce jugement global qu ils'« témoignent du pathos le plus boi те, correspon ж а avec différentes remarques di 2 
de la rhétorique de son temps et qU ils n'ont pas la vigueur et la vie de ceux plus âgé -— we Mossay (TRE 14, p. erg ion où il apparait 
des deux autres Cappadocien? + enert © ч 1978, р. 306). Ce o rars = с vers 300. Mais mn Ta son cóté, situe la 
me le montrent des recherches plus récentes, lépareraient alors une hen => comment Grégoire pee 
ensemble‘& Césarée et à Athènes, se a m faite бей ie 
е Mossay apparaissent 


nent est crTone» com 


jugem 
‚arfaitement compatibles avec une da 
ite de naissance située 
aux environs 


B. Retentissement et histoire de la recherche 
t ^ А 

= „ыйы , s " 1 de 326. Gregoire se dit е 

e HE er e E блины: il conviendrait considère wi un « ари âgé: à Constantinople, en 
icem dée bene Я u e N E gue. ley ХУШ, 41 avait le même e » et sa mère Nonna, чш = on le 
= padociens ». Le grand ПОШ re de manuscri deux ХУШ, 41, | ^ r i e l 
panda o а les traductions еп latin ts de ses ans à sa naissance”. Il veniam к ООШ devait déjà avoir ees 
Seen (vers 1000) selon laquelle Grégoire e u. du Suda 

eege 

90 ans, 


Grégoire а bénéficié d'une ^ 
que celle de Basile le Grand, bee scolaire tout aussi remarquable 
rencontrérent sans doute pour la Marire rée de Cappadoce, Em 
rine, à Alexandrie et à l'Académie Arena ben à Césarée de Pales- 
sance du futur empereur Julien et oü il en e uri Bèla confu 
toute $a vie. Aprés Basile, Grégoire retourna fri ile, à qui il restera lié 
y enseigner, lui aussi, la rhétorique, mais il ne egene 356, pour 
de son ami, à se tourner vers la vie ascétique, et il pas, sous l'influence 
avec lui dans sa communauté monastique à Annisi passa quelque temps 
(province du Pont). C'est là qu'ils travaillérent ur au ag Iris 
nsemble DE 


autres * g - 
œuvres dont nous disposons ainsi que 1 
en syriaque, témoignent cependant de la haute estime dans laquelle il 
) с la diffusion de ses idées. En notre siècle, Grégoire es: 

1 l'un des peres de l'Église les mieux étudiés, parce que le EG 
3 Wilamowitz-Moellendorff a confié à son 
de ses œuvres, à Cause, E 
ommencé à Berlin, en c Р 
avec Giorgio Pasquali, et la Harvard Ui 
n grand nombre, de collegues internationaux. 


il recruta un £ | 
entreprise est poi 


(1961), son s 
Langerbeck, Hadwig Hörner), d'autre part par le и 

de Münster, et depuis 1969, quelques colloques internationau gie excute des вси 90988 

les trois ou quatre ап, 4 ^ - l'ordination sacerdotale des mains de aa Il reçut le baptême et, en 361, 

| d activité dans le diocèse de Nazianze” ren Sage l'aider EE 

] | avait l'impression 


aussi tous 

| qu'on lui avait fait « vi l » i imposant |" refusa 

SE d'entrer en fonction es mmer p 362 x Guer" : 
| К E. dans son sermon (Oratio 1), il s'excusa ie RENEE un 
Nous sommes DÉI bien renseignés sur la deuxième apologie sous forme de discoi en >> 
E hc | unis sacerdoce (Oratio 2), dont s’inspirera an pere Gage ER 
azianze n PEN ge? Si sacerdotio. Ici apparait pour la Bieren Ze? 
rait de caracti ire, qui le suivra tout Te 
Ges souvent sa conduite : i adorait le e 
pas son pareil, daris ce domaine, parmi ito rn © 


3.6 


cinq ans (il est 

familiale proche, pres d'Ari ‚Мав ° 

cieux sur son a en H. Quand Grégoire Иран d 

Traditionnellement on u'il est 72. Les patrologies spirituelle », aussi son àge? — 
Basile (né en 32 і ‹ : rent : 
rejoignent 

p. 84”) 


TEMPS DE L'ESS( 


JR DE L'ÉGLISE IM 
MPÉR 


yorairement cette véritable passion entre parenthèse, 

сих qui l'enrouraient et aussi parce qu'il сошр so 

csoin en pratique Mais quand — surtout par sw 

rament plus sensible ne lui permettait pas d'affronter | be k 

ésiastique aussi efficacement que le faisait BL di 

ır sadonner à des loisirs studieux, il M 
ац. 


Il mettait temp 
la pression de < 
dont l'Église avait b 
son tempé 
rés de la politique eccl 
t se retirer pou 


il pouvai 
volontiers. 
Dans le cadre de 


cement du parti nicéen d 
le, en 372, le nomma évéque de Sasi 
q asima, petite yj 


de Cappadoce, Basi 2 1 
non dénuée d'importance de par sa situation sur un nœud routier, 


voire refusa cel »endant d'occuper le siège épisco| al et il conti £- 
E pire mier? sa mort (374) dans sa ville me de he 1 RRR 
ensuite à Seleucie, en Isaurte, d'ou il fut appelé, après la mort de l' 
reur Valens (9 aoüt 378) à diriger la petite communauté nicéenne de 
capitale. Mais la grande majorité des chrétiens de la capitale reli la 
la confession arienne, sous la direction de l'évêque Démophile, G Gë 
résida dans une maison privee (la future église Anastasia), ой il dor 
380 les célèbres Cing Discours théologiques, dans lesquels il expliquai а 
doctrine trinitaire nicéenne, et qui lui valurent le titre hı K h 
« Théologien » (attesté pour la premiere fois dans les actes d 
Chalcédoine, en 451). Jéróme se trouvait, parmi les auditeus 
tement aprés son entrée à Constantinople, le 24 novembre 
reur Théodose contraint l'évéque Démophile à quitter la vill 
Grégoire évéque de la capitale. Le concile de Constanti: 
reconnait comme tel er lui confie la présidence du con 
de Méléce d'Antioche. Il ne réussit pas eri à p 
ur le schisme d 


acceptable entre les différents partis ni s 
ni sur le symbole. Au contraire, il est tellement att 


qu'on lui reproche même son transfert sur le siège 
tinople, qui serait illégal, puisqu'il est déjà évêque d 
offre sa démission, que l'on accepte volontiers. Il 
son célèbre discours d'adieu (Oratio XLID. H 
même la fin du concile et il administre le diocèse 
copale de son cousin Eulalius, - 


la multiplication des sièges épiscopaux et du 
lans son district, apres la division de la Ris, 


thé 
Let 


)FUXIÈME PHASE DE L'ARIAN T L'APC 
IANISME ET L 
H LINARIS! 
Р ME 


А. Les poèmes 


Grégoire de Nazianze n'est certes 
forme poétique à des matéri pas le premier à avoi 
mais il est le premier à vole bone — et à des Жок oa 
d'unc composition accomplie : dix-sept a poétique hie ns, 
dans la patristique grecque. Ses carmina, ax vers qui n'ont pas les icd 
aprés son retour de Constantinople, Le rn plupart ont été composés 
resta jusqu'à sa mort, comprennent des poè sa retraite à Arianze, où il 
des élégies et des épigrammes dans leurs = didactiques, des hymnes 
Grégoire ne déroge pas pour l'essentiel : h res traditionnels, auxquels 
Il aborde des thèmes dogmatiques, m ap D distiques et iambes 
avec l'intention explicite (Carmen Il, 1 > sucobiographiques et lyriques 
chrétien sous une forme plus agréable ps A ber présenter le пи 
style poétique, et d'adjoindre à la pots Edi ordable, en choisissant le 
tienne d égale valeur. La qualité des potes чонам une poésie chre- 
tivement au reproche qui était jadis fait aux SE répond defini- 
polémique, de manquer de culture et d'une litté étiens, dans une visée 

Quant au drame Christus patiens, attribué ana digne de ce nom. 
Francesco Trisoglio ont à nouveau, récemmel apne André Tuilier et 
ticité™, mais leur argumentation n'est pas tae plaidé pour son authen- 
tré Bernhard Wyss (RAC 12, p. 812). Ce vaincante, comme l'a mon- 
xir siècle. i texte. pourrait bien dater du 


B. Les Discours | 


Le Corpus des Mauristes compte quarante-cinq discours et sermons 
be gären le n° 35 n'est bladi lui. ps chronologi ei x 

sécration épiscopale, en 362, à sa retraite à Verdes Mene 
moitié date d'aprés sa nomination à Co 1 37 wre 
ont pa de discours donnés oralement, qu a, ac, nu 
pour шш кайы tandis que d'autres sont ds pièces écrites , e 
tesis contre Toner ae gua, ар mis fn Te 
Discours de Grégoire se di D SCH Zoe? hare 
torique, mad anei perde i ent is 


Е AU TEMPS DE L'ESSOR DE L'ÉGLISE IM 
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XXXI), qu'il appelait déjà ainsi lui-même (Oratio XXVIII, 1) et - 
ontribué à lui conférer le titre de « Théologien ». Il les a de о 
pendant qu'il était à Constantinople (379-381), probablement en 380 
dans la maison privée où il avait élu domicile, qui deviendra plus 
l'église Anastasia, car la cathédrale, l'église des Apôtres, était encore 
mains de l'évêque arien. « Théologique » et « Théologien » pes 
: dans le sens strict du christianisme antique, comme « t se 
il s'agit de la présentation de la doctrine orthod 
ariens (eunomiens) et aux macédoniens (| loxe 
es). Ошен justification brillante de la doctrine traditionnelle 
Nicée, il trouve la formulation d'avenir de la « processi de 
(exnöpevang) de l'Esprit du Père, à la différence de la « générations 
(yevvmoıg) du Fils, er il est le premier à appliquer le concept de со " 
tantialité (900000105) au Saint-Esprit. Ce faisant il va plus loin que Basile 
et, gräce à cette terminologie plus précise, ü affine non A 
compréhension du Saint-Esprit dans la Trinité, mais prépa Ines la 
compléments pneumatologiques apportés au Symbolum Nic e ` 


concile de Constantinople, qui se tient peu après (381) SE у 


le plus o 


comprendre í 
wine de Dieu » : 
la Trinité, face aux neo 
tomaqu 
Dieu, celle de 


C. Les Lettres 


Grégoire — suivant en cela l'exemple des auteurs cla: 
lui-même un premier recueil de ses Lettres, ex dans la Leti 
brièvement la théorie du genre littéraire épistolaire (cf. E 
qu'il est le seul auteur chrétien à faire. Sur les 249 
numéros 246-248 se retrouvènt aussi dans le corpus de 


o 243 est considéré « 


tig! 

lement, de 
correspondance oï 
Lettres théologiques 
importance théologi 
l'été 382, au pres q 
t la vacance du siège après la п 


bes août 
tout l'empi у 8 
Pe ern 
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macédoniens et des apollinaristes ; ell, 
je-mémoire de théologie. ` 


Alors que les Cirig Discours t ^ d 
problèmes бабине de e avaient clarifié l'un des grand. 
et aux pneumatomaques, les Trois Z us trinitaire, face aux ari 
l'autre question. théologique, celle de la chri ques traitent surtout d 
contre Apollinaire. La Lettre 101 $ 32 défi ristologie, dans la discussi le 
porteuse d'avenir, la plénitude des deux Se sous une forme décisive ke 
n'est pas assufné reste non guéri ; mais ce pures dans le Christ : « Ce qui 
sauvé. » La distinction des natures, comm hr est uni а Dieu, cela Be: 
de celle des trois personnes dans la "Trini ۸۸0 кай Ao, à la différence 
(101 $ 20-21), complete la Mere oy ese ue кай @ос 
invoquera un long extrait de la Lettre 101 concile d'Éphise de 431 
(451) la reprendra tout entière CS et le concile de Chalcédoine 
Les ouvrages et la théologie de Celine 

er exercé une grande influence, ainsi э connu une grande diffusion 
grecs de ses discours (plus de 1 200), Cen les manuscrits 
langues orientales, ainsi que les nomb uctions en latin ег dans les 
d éditions partielles et d’editiones minores ton scolies. Aprés et aux cótés 
depuis 1977, sous le patronat de la Górres- écrits de Grégoire, paraissent 
res des poèmes et des discours, sous la загу: haft, les editiones majo- 
et de Martin Sicherl (Münster), avec la partici Justin Mossay (Louvain) 
laborateurs internationaux. participation de nombreux col- 


е doit également lui servir de petit 


aid 


DL LE CONCILE DE CONSTANTINOPLE 


Théodose, le 19 janvier 379, son 


L'accession au pouvoir de l'empereur 
la même année, qui ne reconnait plus comme valable j 
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de ( onstantinople de 381, même s'il était composé exclusivement de 
ques de l'Église d'Orient, 5 il ne s'est pas dit lui-même « ecumenigue, 
et s'il fallut attendre le concile de Chalcédoine, en 451, pour qu'il so 
reconnu comme tel). C'est bien pourquoi depuis le concile de Nicée e 
s'étaient tenus rant de synodes déconcertants, un peu partout, 5) 
Mais il ne suffisait plus maintenant, cinquante-cinq ans après le cong 

Nicée, d'une simple confirmation du Symbole de Nicée : la Mons 
ecclésiastique et la théologie avaient en effet connu des développement 
trop considérables. Il fallait maintenant combattre l'arianisme d its 
forme de l'eumomiantsme, mettre fin au schisme de Méléce à Antioche 

élucider, impérativement, les problémes théologiques qui se posaient dans 
la doctrine trinitaire et, d'abord en christologie, la question de la divinité 
de l'Esprit (macédoniens/pneumatomaques), ainsi que celle du 
d'union des deux natures dans le Christ (apollinarisme). C'est pourquoi 
l'empereur Théodose, peu après son entrée à Constantinople, fin 380 ou 
débur 381, convoqua un synode qui se réunit à Constantinople de ma 
à juin. Cent cinquante évêques y participèrent, sous la présidence de 
Mélèce d'Antioche, notamment Grégoire de Nazianze, Grégoire. 
et son frere Pierre de Sebaste, Cyrille de Jérusalem et Diodore d 


de 


1. LE SYMBOLUM 


Outre la « confession de foi apostolique », celle de « Ni 
nople » lie aujourd'hui toutes les Églises chrétiennes, comme si 
de Constantinople de 381 avait repris à son compte et con 
Nicée de 325. Selon toute vraisemblance, cela n'a pas 
si l'origine des sources n'est toujours pas trés claire: les А 
von pas été conservés, le Symbole apparait pour lap 
lement dans les Acres du concile de ChHalcédoine 
apparemment déjà connu d’Epiphane de Constantia 
Ancoratus (anno 374). Les recherches de Bernd M 
cependant montré, il у a quelq années, qu'il s'agi 
plus tardive du texte, si bien u'aujourd'hui о 
que le concile de Constantinople n'a pas décré 
qu'il a conseillé et formulé le té qui nous est 
du concile de Chalcédoine "` 4 
La comparaison entre les formulations d 
ї е" 
25. KANNENGIESSER est d'un avis 
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Const antinople révèle peu de différences dans ыа А 
j, qui concernent le Père et le Fils : il ne айе eux premiers articles de 
“sitions, de 14 suppression d'éclaircisse pratiquement que de тта 


keisii á ja ments qui пе s'. 
' ires er de précisions complémentaires, Masse fe enc; plus néces- 
roits, la confessi, 

» ession 


du Christ est nettement développée : en ce qui 

B ^ MOT ui 
gspriterde Marie dans] incarnation, la ER re le rôle du Saint- 
et de là mort du Christ, ainsi que sa fonction See la souffrance 
rain et juge Toute la partie pneumarologique ogique comme souve- 


d = > a été r 
au Saint-Esprit le titre de к®р1об, on le met au тише : en conférant 
© ran 


Fils ;êxrépevotg fait sienne la théologie de Grégoire dé ig que le Père et le 


nuia celle de Basile le Grand. On ajoute également les кутыру n = 
es ecclésiologi- 


ques et eschatologiques, tandis que les anathémes contre l'i 
erronée des relations entre le Fils et le Père sont Beer interpretation 
пе. 


Symbole de Nicée Symbole de Nice Синана 
Tliorevonev eig Eva Beòv 


Niotevo; / Ө 
n pev 
латёра лаутократора eig éva Beòv 


ларёра лаутократора 
Tomm oopavot xat үс 


révrov ӧратфу TE кої dopátóv ӧротфу те nd N 
TÁVTOV кої аратоу. 


поту. 
Kai eig Eva xópiov Inoouv Ko èuc ë 1 - 
Xptotóv X his Eva Küpıov Incotv 


у viòv тоб Өєоб тӧу viòv 

бу 100 À 109 0£09 povoyevi 
Yevvridévta ёк тоб латро rdv ё narpög 
не ij ек тоб yevvndevra 


touréotiv ÈX тїс obolag to Пре... 
ratpèg, / er тфу aicvav 
deov ёк 0600 


фос ёк ф®тос фос ёк фотос̧ 
rose ` ue 
ein base: ёк Deop kee aAndıvöv ёк Beou 


прас tovc ахдролохс 
бай Tv ђрелёрау compiav 
90 rûv obpavóv 
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radovra 
em àvaotávta тї трїпїнЄР@ 


dıve Bévta eig тоў OÙPAVOUG 


ÉPHÔUEVOV 


xptvot Lovras xal vekpoVg. 
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xai EvavOponnoavra 
sravp@devra тє тёр fiy èm 


Tlovriov ThAdrov „ LE TOMUS ET LES CANONS 
кої nadövra 
Kai тафёута i le concile n’a/pas adopté le Symbole qui 
„as moins confessé sa foi dans ` 72 le qui porte son nom, il n'en a 


xai dvaotävta тїї трїт n Mepg 
ката tag үраф@с NC 


doctrines erronées de l'époque ps ents i ciels, Zb 


xai буєАӨбута EI touc ` suspens, €t се SOUS la forme d'une 
^ ‹ sus Z 
OÙPAVOUG, canons. Lë Tomus est PM mais on peut Sr (Tomus 1) et de 

artir du canon 1 et de la lettre eu reconstruire le contenu 3 { 


xoi xadeLönevov Ev Šeč em — 
TATPÒG, 12 
кої лбллу EPXÖHEVOV petà ёб 

xptvar Соутас kot vei ў 


р du synode 
de 382. Les pères du concile y confirment la validi de E 
idité intégrale de la 


l'identification sabellienne d'une seule hypostase, co rit, en rei 
i ока Bi 


où тїс Bacu.etac o ment « les eunomiens ou anomeens, Ў т 
тёло$. + ariens ou pneumatomaques, les des LR ou RIE = les semi- 
Кой eig tò nvevpa adeptes Marcellus et de 


es pour 
GE E 


E | - 


évêque de Constantinople, par des 
is canon 4 déclare invalid. 
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1. CYRILLE DE JÉRUSALEM | 
Si l'évêque Cyrille de Jérusalem était a nombre des pères du conle 
de Constantinople de 381, il n'est en a de ceux ў 
röle determinant dans le Md 
ces évéques locaux Mise sonar ema ES De EON s 
ient contraints de choi [ү у= <i => ае les discussions 


poraient sur la théologie 
tendance homôïousienne, "ile ee 
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ses fonctions en 358. Mais quand Acace 
(359), parce qu'il Dë 
t 


le démit de 


deux ans, Асасе cti j 
le concile de Séleucie 


déposé à son tour pat 
la formule * homéenne », selon laquelle le Fils était « semblable au 
selon les Écritures » (cf. Introduction de la 3* partie, III. 4), P 

la majorité homoiousienne, Cyrille. put retour 


lui-même soutenait 
1reusement, l'empereur Constance se rallia à la théo| 


Jérusalem. Malheu 

d'Acace et imposa au double synode de Rimini et de Seleucie, à Nj 
l'acceptation de la formule homéenne, qu'il бс ratifier par un 
Constantinople (360). à nouveau contraint de s'exiler, pe 


Cyrille fut à 
cependant ne du еп 361 l'empereur Julien, qui se souciait 
des controverses Buère 


ra pas : 

к Héstastiques, autorisa à nouveau tous les бё 
rerourner dans leurs diocèses. Mais Julien ne régna que quelques lues à 
et Valens (364-378), son successeur, poursuivit la politique homé années 
Constance. Ses condamnations à l'exil entrèrent donc à nouveau de 
vigueur et Cyrille fut contraint de quitter Jérusalem pour la 
fois, et сес exil-là durera quinze ans. Après la mort de Valens et 
definitive du parti nicéen, auquel se rattachait maintenant Суп 
résider tranquillement à Jérusalem jusqu'à sa propre топ, 
387. Nous ignorons tout de ses dernières années — si ce 


participé au concile de Constantinople de 381. 


LES CATÉCHÈSES \ 


aner en patrologié, nous l'avon 


écrits dogmatiques, mals à des catéchèses qu'il a prono 
caréme er le témps de Páques pour les candidats au b 


nouveaux baptisés. Elles ónt été mises 
non seulement gráce à leur 
listique, mais aussi parce qu' 
pratique liturgique et l'initiation 
ons vingt-quatre Catéchèses en aes une 

la 


Cyrille doit son impo 
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aucun doi " 
a procatéch Fide oute, jusqu'à 
La procatéchèse reflète la situation caractéristig wi = bien Gei 
ue de la d 


Beaucoup de 


de fète (Мг 22, 11-14), c'est s 
efficacement (2-4). Toutes les pe, pole pas recevoir le 
ons 


Coi 
grande grâce du baptême (68). 
avec ferveur aux exorcismes et 
(discipline de l'arcane) (9-15). La bebo et aux Бар; 
du baptême, compris comme bain purificatoi s'achève sur l'explication 
fication du temple du Christ (16-17) oire, et l'exhortation à l'édi- 
Les dix-huit Catéchèses suivantes, родо 
que nous puissions les dater precisement ah le zes sans 
pour traiter point par point les arti d un texte de l'Écriture 
salem). Elles nous donnent non E сораша de foi (de Jéru- 
tiation à la foi, mais nous permettent de aperçu de ce qu'était l'ini- 
enseigné et connu à Jérusalem à cette es le Credo qui était 
Se d introduction, abordent les questions fo catéchèses 1-3, qui 
ise la pénitence, la rémission des péchés et le Gates 
participer à la mort et à la résurrection et le baptême, qui nous 
S posent d'abord les fondements de l'i da Clun, Les Eee 
ME e EI 
puissant; 10-15 Gi wen i ааа 
16-17 1.6.0 15, Те, Че l'Incamarianà son rec à la Gt 
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mation (1-3) ainsı que celle de !’Eucharistie pendant la célébration de la 331 \ 


messe 44-5). coupabl i 
-ommunauté (excommunicati pable était à 
c ication). nouveau exclu de la 


EXCURSUS 3. L'INITIATION CHRÉTIENNE de pe pe mais il pouvait étre abrégé durait habituellement 
de dang. ort ou parce en cas de ч 

кё 4 iculi que le candi persécutions, 

En dehors des nombreux détails dispersés dans les écrits des Рё “© conduite particulièrement édifiante. Dans Coen a t zt avait u 
l'Église, outre les Catéchèses de Cyrille de Jérusalem, nous disposons sur étaient plutót portés à recevoir le baptême Cer E AN 
tout des œuvres suivantes, qui nous fournissent des informations détaill, Leur instruction était soit le fait d'une catéch i rapidement que possible, 
auprès de maitres chrétiens libres èse privée, soit elle se faisait 

> 


baptismales de l'Égli i + 
р Église ancienne : dans des écoles catéchétiques Prise: Clement d’Alexandrie, 
exemple, dirigeait A Alexandrie (cf. 2° » comme celle qu'Origène = 
as de date fixe pour ee ДИЕ chap. 1. V. 3). Ш n'y ag 
fin de la preparation, même si on consi die ve qui avait lieu à la 
comme le moment le plus favorable, Рец iios m la үр de 

jour fixé, les catéchu- 


sur la pratique et la théologie 
1. Le Nouveau Testament ; 
2. La Traditio Apostolica (chap. 1) ; 
3, Tertullien, De baptismo ; 
4. Ambroise, Explanatio symboli, De sacramentis, 
Ш. B); le ] 
‚ Augustin, De catechizandis rudibus ; n menes étaient admis dans le cercle plus А 
^ Се de Nysse, De iis qui baptismum differunt ; Е, gen competentes) Gäre С e GN 
` L'Itinerarium Egeriae (chap. уш, IV) ; le S u temps de catéchuménat sans doute o = E icielle. Dis 
. Théodore de Mopsueste, Homelies geen, (chap. vit. deu er aussi, régulièrement, à la liturgie de ү ا‎ A un rite 
‚ Jean Chrysostome, Catéchèses baptismales (chap. УШ. eer: les rites de la prépa eub е de la commu- 
10. Les Homélies-pascales, surtout celles d’Asterius le pue bou (renoncement à Satan et au mal) immédaite au bap- 
341) et d'Augustin (chap. IX). + (айне) ER scrutins (examens de la ой iniu ро 
Сез textes nous permettent de reconstituer — ауес € mémorisation (redditio) de la confession de foi et » SCH 
u Notre 


e à Sg \ 24 н 37 (Père. 
ficités régionales et historiques — trois phases de l'initiati 

1. À l'époque du Nouveau Testament le baptême à 
nistré immédiatement aprés une courte initiation et la со! 
foi dans le Christ (Ac 2, 14-42, après i édication de 
de la Pentecôte ; 8, 26-39; le baptême 'Éthiopien). puso eege: e 
ne sera reprise qu'au début du Moyen Âge, par les n en, Ge gie in oc et la pratique 
l'Europe centrale ét de l'Europe du Nord, et l'é à a agissait d 


De mysteriis (cl ha 


о © м е ул 


nuera. x 
n 2. Cette pratique missionnaire ne tarda pas à 
| de preparation plus long (catéchuménat), utilisé 


rique, mais qui surtout préparait au changem 
de vivre pleinement en chrétien après le 
effet considéré comme la seule rémission 
chrétien l'avait reçu, il menait une vie « pa faite e Д ` 

2 0 Si fonda- 1 


- trouvaient en dang 
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hretiens inscrivaient leurs enfants au catéchuménat, maïs 
ittendait pre décision d'adultes (les trois grands Ced 
s et Augustin en sont des exemples célèbres). Ou encore, des adul 
entraient en catéchuménat, pour appartenir à l'Église dans une premis 
mais ils ne se faisaient baptiser que tardivement, quand ils 
ger de mort ou quand ils étaient amenés à assumer déi 


s parents с 


ensuite leur pre 


gouste), sur la côte est de pen (l'antique ine, P, k 
! s Salamine, l'actuelle Fama: 


doci 


étape, 


fonctions ecclésiastiques (par exemple, Ambroise et Nectaire de Со 
tinople) i | Nstan. m 
Le catechumenat perdait ainsi de plus en plus sa signification, *. : ^ aient: es 
i o 

éremeni u 


nmédiate au baptême, qui était désormais ој 
nisée de fagon plus stricte, avec ses catéchèses, devenait l'étape г 
de la préparation. Le baptême était généralement ad j 
paration des candidats au baptême e q 

les décisions des 


temps de la préparation 1 


importante 


la nuit de Pâques, la pre 
pendant le carême et la catéchèse se prolongeait pendant le tem u 
Les rites ét les contenus du baptême restaient fondamental. 8 бноох monachisme égyptien s'était 
gés : on se contentait de prendre en compte ce qui avait cl nsidéré 
motivation des-candidats. x Épi Seng comme 
moderne (cf. Altaner/Stuiber, et « ide. 
par l'Antiquité. П faut LE éd., p. 3155) mais кта inen 
jugements modernes « éclairés » sur fe rder raran ps critique, 
Église ancienne. Les deux ori 


tions, philosophique et purem ibliciste 

ment diabolisées, mais i sont ree 

biblique est toujours resté pour tous le Petras 
ient 


théologie. D'autre part, l blémes 
ment nés de RÀ d ee г. gien 


II. ÉPIPHANE DE CONSTANTIA (SALAMINE) ы 


indis 


е les plus importants du IV" siècle 
habitueliement bénéficié, dans leur jeunesse, d'une remarq 
profane ; ils se sont souvent engagés dans une carrière 
le baptême avant de se mettre au service de l'Église. N 

l'occasion mis en garde de facon théorique contre les dar a: 

de la formation profane, leurs connaissances philoso c floden REAT 
ct littéraires n'en ont pas moins marqué leur pensée tation bibli- 
le veuillent ou non, et leur ont permis de maîtriser le: 
de leur temps. Mais il y avait aussi, à côté d'eux, 
groupe d'évêques n'ayant bénéficié que d'une К 
chrétienne; biblique, qui non seulement ne conn: 5 
aux sciences profanes, dont ils faisaient d'ailleurs 
souvent été baptisés enfants et qui avaient р 
Ils n'occupent pas une place remarquable dans і 
se sont montrés littérairement bien moins fé 
sur le développement de la théologie a été 
autres. П пе faudrait cependant pas sou 
importance pour l'Église, les évêques se compt 
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est en tout cas probablement installé quelques années avant d'étre эз 
évêque de € onstantía, en 366. Chypre, pour des raisons de politi diacre sans son autorisation, il discute avec 
ecclésiastique insulaire, était en effet totalement nicéenne. tique quement contre lui. Quand Jean lui enj c ses adversaires et prêche bli 
auraient voulu conférer un statut autocéphale à l'Église de Chypre, phane embarque, parce que l'opinion er, de quitter son di - 
lien avec la metropolie d’Antioche, faisant ainsi de Constantia un gi contre lui, et il meurt pendant le = "lex ИШ 
métropolitain, mais Épiphane réussit à empécher cette rupture. Siège реа le 12, jour de sa fête ei eeng KSE 

d'Occident. ; d'Orient e 


dant les patriarc hes d'Antioche étant des eusébiens, Chypre était da l 
л diocèse pendant trente-cinq ans durant | 

outre son activité pastorale, il prenait clairement position dans L. €-— 
de son temps. Sur la question de la date de Pâques il e "` 
fixation alexandrine au dimanche suivant la premiere pleine lune de p 
temps, adoptée par le concile de Nicée (325) comme étant la sei e 

mais il tolérait la pratique « judaïsante » qui la fixait au dimand 
la Páque juive. Dans le schisme d'Antioche, il était du côté | 
Paulin et de son successeur, et il rédigea des écrits contre 
des images, qui feront l'objet de longues discussions pendan 
des images (iconoclasme) aux УШ et IX" siècles — c'est po 
une part en a été conservée. 

Mais Épiphane est. surtout intervenu dans la prem 
querelle de l'origénisme. Peut-être parce qu'il avait été 
monastère égyptien anti-origéniste, il avait aussi fait figure 
sa « boîte à pharmacie » (Panarion) contre les heresies, 
En assistant à la fêre de la dédicace d'une église à Jé 
entra en conflit avec Jean l'évêque pro-origéniste du 
sa prédication il avait violemment attaqué Origène. 


1. LANG ORATUS 


Épiphane est une figure im) Pati: 
grâce à ses œuvres Suen RE pss 1 rn de la littérature 
ont guidé toute sa vie. Quelques prêtres a 2 ètent les convictions qui 
l'avaient prié de les instruire de la foi er" ic de Syedra, en qui 
surtout de la pneumatologie (éch Macer concernant la Trinité. 
d'avant-propos de l'ouvrage). En 374, il leur S est conservé à dire 
Ancoratus ((l'homme] « fermement Auch é») envoie sa réponse, le traité 
explique non seulement la Trinité contre les onge: vingt paragraphes : il 
maques, en s'appuyant sur la foi baptismale er gue, geng 
ture (2-75) ; il profite aussi-de l'occasion Sec témoignage de l'Écri- 
pens : une liste de quatre-vingts hérésies (12:13) eii d'autres 3 
е départ du Panarion, qui en traitera plus explici , qui constitue le gne 
pour se démarquer d'Apollinaire: (dont le pme E la christologi 
[же ; la résurrection des morts, corps et Pre toutefois pas cité) 
T Rare général, mais plus spécialement ur ee 
Rufin (pour) et Jérôme (contre) trouvaient égalem a chrétien ег son histoire du salu [83- 
i ; polytheisme païen [101-118]. L' salut avec les contre le 
au début leurs différends purent être réglés. le premier: [119] sreprodui . L'ouvrage s'achève sur deux Symbola, dont 
cependant de plus belle en 400 quand Théophile, | num, C'est eoim uit textuellement le aee esso 
11 Symbolum e EEN dil 
Chercheurs soi ntinople de 381. Mais aujourd'hui la ч 
d nt nvaincus que À ` ird plupart des 
l'a remplacé ge: c'est le Nicaenum originel et 
sa fonction et sur son mode il emprunte le deuxi ne fa 
lui, d'hérésie. Les accusés cherchent appui liturgie bapri we. 1 we il Ean E f 
Constantinople, i А c de ( 


` e 
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huit nouvelles. Épiphane s'est aussi servi du С; 

livres des différentes sectes, dans la Me 

ils lui étaient accessibl En citant ces textes, le Panarion Wa 
»récieux fragments d'écrits hérétiques et d'autres d Ivre leş 
L'ouvrage comporte trois Zomoi : le tome Gë 

x hérésies du « barbarisme, du scytisme, d En trois 
isme et du samaritanisme » ; le tome II, en deet ei 

t les sectes gnostiques, les sabelliens, les ori d 
II, en deux livres également, avec onze Ni 
maques et les apollinaristes. Dans les éditions qui ki 
haque livre est précédé d'une Récapitulation, Ge Wo so 
aits, qui n'est pas de la plume d’Epiphane, Ee 
428 puisque Augustin l'utilise dans son De mais qui 


ajoute quarante 


reses d'Irénée, ainsi que de 


bles. 


titres et de F 
par ailieurs. 


perdus 
ec quarante-st 


livres, ау! 
nisme, du juda 
vingt hérésies, don 
les ariens ; le tome 
les pneumatc 
parvenues, € 
du contenu par extr: 
doit être antérieure à 


Ш. AMBROISE 


Le nom d'Aurelius Ambrosius évoque en général auj 
qui a converti ct baptisé Augustin. Mais si son import: 
théologien et pour l'Église a toujours été vue par ra 

| pour l'histoire occid 


n'en est pas moins essentiel 
à part entière: avec Augustin, Jéróme et le pape 
docteurs d'O 


et de Jérôme — à être éditée et souvent 


découverte de l'imprimerie. 
Thomas d'Aquin et Luther = le citent constat 
témoins éprouvés de l'orthodoxie ecclésiale. Par 


peu d'autres Pères del 
pas tardé à être traduits en grec et ont CH 


Par ses origines, sa formation et sa c 
ве — comme celui des « 
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Galliarum : il était donc le plus ha 
leins pouvoirs judiciaires. Ce foncti 


avec Р n 
vers 339^. Conformément 


dc la solide formation en philosophie, еп i ae АТ, 
$ че et en littérature 


дай celle des milieux distingués 
з : Isuingués et cultivés 
qui le préparait au service (juridi de son te: 
que) de l'État, wis Cette fo 
T3 rmation 
[ques années pl couramment d 
uelques années plus tard seul ramment, "ser 
Е ашке (Comfessions I, 14, 23) Si amer dr a Augustin, 
d 4 consi, trecœur et 


Dingue, Augustin 
à l'occasion du ile d curs Fine E 
concile de Ch P 
eigen Asa oe EE © familial ^ 
au service de l'État, oü i i n familiale, Ambroise 
rapide : il fur d'abord е valurent une care 
puis conseiller de Probus, le préfet de l` de la préfecture de Sirmium, 
l'âge de trente Ans à peine, gouverneur droit, et dès 370, c'est-à-dire 
ra à Milan. Comme tel, il neur consulaire de la province d'Émile: 
о public, fortement menacé lors de I’ ERGY du maintien de 
que (arien) de la ville, Auxence, la une du successeur de l'évê- 
E dee шош Н parvenant pas "wild 1 ct la fraction nicéenne ` 
тозе — comme le rapporte " sur un candidat com- 
Paulin, son secrétaire et bi ` 


(Ига 6) — se précipi 
i pite personnellement 
ind, Un enfant se serait soudain ойе: «A ‹ 
Ë — spontanément mis d'accord, « cen 
s incroyable », pour faire d’Ambroise le une unanimité m 
per roise lui-même aurait hési nouvel évêque de la ville. 
hé à y échapper. C'est cette fonction, et il aur 
йа“ quen urit peser PE ES SR 
| t de l'éle 
des traits ty 
" М 


parti. 


p _ 
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< Vies d'Augustin, de Martin de Tours et d'autres évêques de РЁ; x 339 
cé tial ion de l'intervention du gouverneur, apprécié Е tous, са ise Gaden CSS Il rédigea même een а 
e probablement aussi conciliant, les partis en conflit ont vu en lui le l'aria "ur lé SER ratianum et le premier traité de l'Église contre 
candidat idéal pour un compromis. Sa famille et ses propres conviction, dent de ена в d suit de pres Didyme d'Alexandri e 
en faisaient, il est vrai, un nicéen, mais encore catéchumene, il n'était lié Adr t Ri mt Pepe avait déjà fait eise ee Basile et 
à aucun des deux partis, et on pouvait donc supposer qu'il se montrem, ion penc bës e чэт Victoire, signe cultuel du Geen ven 
diplomate — ce que la suite des événements confirmera effective, de gi rétabli. En 382 Grade ve mais l'em Julien Г 
Ambroise, de son côté, avait de bonnes raisons d'hésiter à accepter сеце fava em ` ien avait à nouveau fait enlever, Apostat 
mbitionnait pas. Il avait, certes, l'expé mort, En 299; guerre contre l'usurpateur Maxime, Deer in 


fonction : il ne l'a : Fa 


@ Ze H n'avait auci A З oya une délégation sous la condui 
homme d'État, mais il n'avait aucune expérience pastorale ni envo) uite de son я ‹ п 
hoi théologique, Pontifex maior, Quintus 


Aurclius Symmachus, demandant à la cour im, triala de e" 


Il n'était même pas baptisé, ce qui non seulement attisait son ? er 
d'indignité personnelle, mais posait aussi des problèmes de ade l'autel en des arguments très convaincanıs, dans la li 
siastique. Il fallait d'abord vérifier si l'acclamation spontanée du ecclé. convictio! ale de la prospérité de Rome ligne de la 
5 р divine, ils réclamaient de la part de l'État une bèr » t E protection 
e: sans 


exprimait une volonté qui résisterait à l'épreuve du temps. Et il | 
enfin s'assurer de la position de l'empereur dans sa politique ecclésias 
C'est seulement au terme de toutes ces réflexions qu'Ambroise 

baptême — selon sa volonté expresse, de la main d'un évêque n wi 


limites de tous les cultes. Ambroise ni = 

cette proposition et il exposa ses SR mn pas. 

en toute hâte: pour sa propre prospérité, l'État ir contradictoire 5 

coexister également la vérité et l'erreur, er l'em Cosi pas laisser 
: pouvait pas étre 


le 7 décembre 373 (traditionnellement en 374), la consécration ё xister Ég; 

КШК Тш pre фит рте a та a EE 

l'espace de quelques jours, toutes les ordinations ecclésiastiq ee Шы. > => o e 
= че 


Priscillianus, à Trèves, mais une « séparatio, "Egli Я hérétiq 
que nous la connaissons à l'époque erden, È et de l'État» telle 
lui. L'État, et donc l'empereur en personne, ne t inimaginable pour 
la seule vraie religion et il lui revenait de l'en реи теср QUE 
confession de Nicée. Be Cerne aE 
La seconde controverse, quelques années A r 
et plus spectaculaire: Les synodes eg E le 
avaient réglé en principe la question de l'arianisme en O Ge 


à l'encontre de la théologié et de la pratique des ordinations 
ancienne. Il est donc possible que cette, précision ne correspond 
réalité, d'autant plus que Paulin lui-même n'en parle que 
(fertur omnia ecclesiastica officia implesse). ^ui 
Ambroise qui, selon ses propres termes, « commence à 
qu'à enseigner » (De officiis ministrorum \, 1, 4), s'i 
auprès du prêtre milanais, Simplicianus, qui lui si 
397. Ce prêtre s'était déjà signalé en 355 en convei 


le rhéteur er philosophe célèbre Marius Victorin detit; sos n 
lui-même à Augustin (Confessions VIII), conti : "ees jusque tard dans 
E empereur d'Occi- 


de ce dernier. Ambroise répond aux attentes pastorales d Е 
et ne tarde pas à réconcilier les partis opposés Greg nombre des gens de cour 
peuple, bien que lui-même suive une poli : i ite dade З ues, 
Nicée. Quand il sera question, plus tard, de e à 1 Port 


À 

\ de controverses au sein de la communa 

x l'évêque et la cour impériale, ой le 

\ . Ambroise unanimement. 

4 = Deux épisodes célèbres révèlent l'exacerb 
T concerne le conflit autour de l'autel de \ 


/ d'Ambroise de laisser aux ariens une église | 
D ani" 875). qui Be 
de neutralité en Occident, Ambroise avait | 


s Ter 


WS 


БУ” _ 
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fut confisquée, mais la communauté qui y était réunie n'i 
Des soldats cernèrent la basilique, dans laquelle Ambroi 
communauté ne quittèrent l'église er ds 
jours et plusieurs nuits. Cependant la cour impég y 
haitant pas entrer en conflit armé avec la population et l'en 
branlable de la communauté s'étant communiqué aux soldar, 
le Jeudi saint ou le Vendredi saint. 

es montrent combien Ambroise avait réussi à 
l'unité dans cette communauté tellement déchirée au moment de 
élection, et aussi combien il était déterminé dans ses convictions 
matière de foi et de droits ecclésiastiques, ne cédant pas d'un pouce, Mai, 
plus profondément, elles inaugurent en Occident une évolution des rela. 
tions entre l'Église et l'État, diamétralement opposée à ce qui se Ke 
dans l'empire d'Orient. Tandis qu'en Orient les structures ecclésiasti 
se coulaient assez étroitement dans celles de l'empire, et que personne 
contestait à l'empereur le droit d'intervenir dans les affaires de |} De 
on assiste, en Occident, à une séparation des compétences : le Шеш 
l'État et sa propre confession font, certes, un devoir à l'empereur de 
t de favoriser l'unique vraie religion, mais les questions de foi 


rotéger © ue M i 
5 les affaires intérieures de l'Église relevaient de la RT décision des 


autorités ecclésiastiques. ` 
Un troisième événement célèbre, quelques années plus t; 


remiere vue refléter cette situation nouvelle : la pénitence 
infligéc à Théodose. Le commandant en chef militaire d 
été tué en 390, dans le cirque de Thessalonique, e une 
Théodose, sous l'emprise de la colère, ordonna le châti 
des coupables, ce qui se traduisit par un bain de sang 
Thessalonique, où les soldats se vengèrent en 
rsonnes. Théodose revint sur sa décision, mais € 
"était rendu coupable du p 
le somma de se 


se 


às 


pas | 
célébrait, ma 
assèrent plusieurs 


ais ni lui ni sa 
p 
пе soul 
siasme ine 
on leva le siège 

Ces deux sce 


ni l'empereur n'y ont 


disciplinaire intra-ecclésial, qui n'a pas terni 
sommes donc pas autorisés à interpréter co 


suprématie de l'Église sur l'État, et qui 
En dépit de sa remarquable efficacité. 
tique, dont témoignent notamment 


pendant les vingt-quatre années de l' 


essentiellement faite d'activités pastor: 


ker 
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yelde rl ière бй i 
ppelée pour la première fois dans sa /, ainte messe (qui est ainsi 


de nos heures canoniales actuelles, des cultes ré mais aussi, A la facon 


des candidats au baptême, il prononcai, i 
conviction si simple qu'elles ibi des homelies d'une "— 
lièrement critique (Confessions VI, 3-4) Sy. Augustin, pourtant particu- 


didats au baptême, qui affluaienr dans E dem ni а 
oujours plus nombreux 

ai le souci de la рась 
insi que celui d'organiser Ge 

à "iue assistance aux 
er kacice de la justice publique 
interventions pour obtehir 

vu de cette énorme 


rédiger ses œuvres, méme si elles sont pe ere à " y = 
t de son activité 


pastorale. Augustin rapporte, désappointé : 
comme j'aurais voulu les questions que ch ч ` moyen делш 
E com, 


un bout de temps, alors il гез! Е 

аш et son арп par la ee rn Pest А 

et l'usage érant de ne pas lui ann À personne d 

3). Selon le témoignage Гук reen » (Confessions Ke 

l'Antiquité, à notre connaissance, à avoir est le premier homme de 

seule méthode utilisée à l'époque, pour we à la lecture à haute voix, 

des yeux. contenter de parcourir les pages 

Une mosaïque du У" siècle, dans chapelle à 

dela basilique ambrosienne de eg Geet San Vittore in Ciel d'Oro 

qui pourraitbien être proche de la réalité : un un portrait d'Ambroise 
: un ascéte v adis ad 


cheveux со! 


{ 
1 
Í 


ÉRATURE AU TEMPS DE L'ESSOR DE L'ÉGLISE 
3LISE IMPÉRI 
ALE 


ŒUVRE EXEGETIQUE 


e œuvre exégétique d’Ambroise est surtout faite d 
me retravaillées, complétées et publiées, Miis ses 
vingt commentaires conservés, un seul, mais le plus important, poi 1 
le-Nouveau Testament : l'Expositio Evangelii secundum Lucam. = 
ortent sur l'Ancien Testament, ce qui révèle bien ses Ous les 
d'intérêt et sa compréhension de la Bible, qui a évolué avec les Centres 
est vrai. Au début Ambroise était tellement influencé par Philon d 
drie qu'on l'a surnommé le Philo Christianus ; ses ouvrages De 
De Cain et Abel, De Noe et De Abraham pourraient à ce point 
des extraits de Philon qüe l'on a même essayé de rec , 
de Philon perdus ou endommagés, à partir d’Ambroise, Se 
maitres furent Origene, puis Basile le Grand, surtout dans l'e 
six jours de la création. Dans la ligne de ses modeles alexandri 
faisait un grand usage de l'interprétation allégorique et t 
Comme l'a montré Viktor Hahn, il ne l'appliquait cepend 
niquement, mais elle est la méthode appropriée pour sa om 
de l'unité de l'histoire du salut des deux Testaments. Dan 
tardives, les idées néoplatoniciennes, l'explication mors 
spirituelle-pastorale gagnent du terrain. Par sa vaste c 
adaptation des Pères grecs, Ambroise est devenu, aprés 
le plus grand propagateur de la théologie grecque en 
marque aussi ses limites, précisément dans l'explica tion 
le Nouveau Testament, en effet, les grands mod : 
qui explique sans doute pour une bonne part l'i 
porté au Nouveau Testament, dans l'exégèse duquel 


tage aussi au sens littéral. 


L'important 
Homélies, qu'il a lui-mê 


autres D 


pour 
textes 


2. LES ÉCRITS CATÉCHÉTIQUES ` 


L'instruction des nombreux candidats au 
se chargea Ambroise — selon Paulin, après sa 
à peine à la remplacer (Vita 38) — donna li 
qui nous permettent de nous faire une i 
liturgique de Milan, ainsi que des £ 
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gene ralement reconnue aujourd'hui. ics 343 
deux ouvrages, qui sont les t - Les doutes sont nes 

heures d'instruction, d'oà un al aA sénographique Ja Sms des 
rématique et des répétitions. L Bois ins travaillé quelques 
|e cadre d'une réunion de saditio pe symboli а été prononcée m 


Dès le début, l'Explanatio ^ 
scrutins et après les Penn сне à sa place liturgique, 

Milan, avait lieu le dimanche des Ram ment de la traditio beren 
que, après renvoi des catéchumènes Kater, le А ge ie 
communauté Ш. Elle explique ensuite | ration eucharistique de h 

traduction latine conlatio comme signifi es concepts de symbolum ex д, 
de foi breves par l'assemblée des bai ze compilation des йен з 
récité, mais à cause de la discipline Lt Le Symbolum était ensuite 
explications qui suivent permettent e n'était Pas retranscrit. Les 
s'agit pas de la confession de Nicée, mais = € reconstruire le texte Sr: 
comme Ambroise en témoigne ailleurs (Sym. 4 celle de l'Église de Rome, 
générale sur la foi orthodoxe en Dieu, contre les] 7). Après une introduction 
Pens 3-4], Ambroise suit le Symbolum venen c ана 
et la fin sont retranscrits par écrit), avec de t par verset (mais seuls le дис 
explique pourquoi il ne faut pas le gedoe explications [5-8] e il 
Kamen. par cœur et le méditent quotidien ` pour que les croyants le 
ийнек voire les hérétiques, n'en fassent pu Сы 

sacramentis et le De mysteriis trai mauvais 

z bei du baptéme et de (ee? ous deux ES détail des а 
Күндүн с ` e sia а E 
De n о 1 (mystique) ; les cinquièm | du salut 
mentis expli. ç 
que le De expliquent le Notre Р 
le De sacramentis терг 


iption de Pins- 


objet d'une rédértion 
et Josef Schmitz, n'a été 


- — _ D" 
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ASTEURS, EXÉGETES ET ASCETES 
ue, outre la tradition de la poésie latine, ils se soient inspirés de 

Ce Augustin en témoigne dans ses Confessions (iX, Z 15). dia Hic est dies verus Dei s 
rapporte que» lors du siege des églises, pendant le caréme 386, « i Jesu corona. virginum Temps de Páques 
empécher que le peuple abattu ne sechät d'ennui, fut institué, à la von Illuminans Altissimus Féte des Vierges, secondes 
orientale, le chant des hymnes et des cantiques. L'usage s'en est main Nunc sancte nobis Spiritus ndes vépres 
depuis ce temps jusqu'à aujourd'hui et il a été suivi em maints Serge? Temps ordinaire et tem 
voire presque partout, imité de ton troupeau dans le reste du Ж Rector potens verax Deus tierce ps de Моё, 
Cette remarque d'Augustin est toujours valable aujourd'hui. Ambroise » Temps ordinaire er um 
devenu le pere du chant hymnique latin et ses chants représentent t = Rerum Deus tenax vigor ed ps de Nos, 
une part importante de la prière des heures de l'Église. Il ne es Temps ordinaire et temps de 

de et décisif à l'enthousiasme e Sple жү gloriae [s 3 1 vidis 

n Viclor Nabor Felix pii sem., lundi, laudes 


ent son succès rapi 
dinaire des commencement. mais aussi aux contenus pop! 
images qui parlent au cœur, qui se rapportent aux heures du 
fétes, aux activités liturgiques et spirituelles, à la rencontre 

Dieu, etc., la versification (tétramère iamb 


à la légèreté de 
toujours le plus utilisé dans les hymnes latins) et aux mél 


composées lui-même. Ses Hymnes avaient tant de succès et ét 


doure pas seulem 


L'Hymne ambrosienne, c'est-à-di 
certainement pas d'Ambroise. à-dire le 72 Deum, et l'Exsultet ne sont 


IV. DIODORE DE TARSE 


indubitablement de lui, Tandis que l'exégèse alexandrine étai 
* Ambroise, Diodore de Tarse ina! e D md en Occident avec 

у « l'école d'Antioche ». Reconnu coi » l'apogée de ce que l'on a 
ee ra КЫ ИЙ 
б | parmi les « évêques normaux », c'est-à-dire ceux pour qui tinople (381), 
1* et 3° semai $E le critère de l'orthodoxie ( ur qui la communauté 
| Та mort cmd, np ae. М von i 

| п de ses œuvres sont assombris par le fai son souvenir et la 
Deus creator omnium sem [ de disciple Théodare de йр ie 
f A edi des co au V siècle, 

ааб, s i E 


quels sont les hymnes aut) 


siens ». Quatre seulement sont 
explicitement attestés dans les écrits d'Augustin : 


Aeterne rerum conditor 


lam surgit hora tertia 
Intende qui regis Israel 


On lui en attribue quatorze autres : 


RE AU TEMPS DE LESSOR DE L'ÉGLISE IMPÉI ! 
RIALE „STEURS, EXEGETES ET ASCETES 

nent le temps où il vécut à Antioche Issu d'une famille aristocrati 
d’Antioche ou de Tarse, sa future ville épiscopale, il acquit sa premii 
formation aupres de Silvanus de Tarse et d'Eusébe d'Émése, puis i 
la formation antique, comme Basile le Grand, Grégo 
, n 


nes, le haut lieu de 
de Nazianze et l'empereur Julien l'Apostat, avec qui il entra en cont 


que = on pourrait taxer d'hérésie 
un gran 


cn revanche, comme Га fait le denim sr бе Pères de l'Église, 


dans les années La aia Sous еле (344-358), 1 у -— 5 
Antioche еп ascète laïc, puts rejoignit ёсе (360-381), qui |) ‚on temps. Et dans cette perspecti im 
prétre et qu il accompagna en exil en Arménie, où il sita pe orae morue que reli ` Eeer? SEN 
tard dé sa théologie, dans le cadre de lusions que Nestorius ti 
А tirera plus 


iit un йоктүїрїоу, ой il dispensait l'ensei 

Jean Chrysostome et Théodore e - 
fondant ainsi « l'école d'Antioche », dans le sens d'une institution, Б 
seulement d'une ligne doctrinale (cf. 2* partie, chap. 1. V). Après fe 
de l'empereur Valens, en 378, Mélèce le consacra évêque de Tarse. ins 
ne savons rien de plus, mais nous pouvons supposer qu'il est mor 
394, puisque, à cette date, Tarse a un autre évéque. P en 


En effet, du vivant de Diodore, eg ce qui surgi vim 


Grand. Hdiriges 
cer à réfléchir sur la christologie, e venait tout juste de co; 


jeunes gens — dont 


qui suivent tous la méthode typi 
qu'ils preferent l'explication mi n i 


philologie et l'exégèse profan ^i 
formation. Son E il les a apprises au temps de sa 
situation historique du livre biblique. hr l'analyse de la 
cative, avec des explications de détail portant távoto, la expli- 
cherche à dégager le sens du texte. Diodore t aussi sur la philologie, qui 
pour la différencier de l'ààAmyopta, qui — e méthode Feis 
théorique (perdu). Mais dans les écrits нра fait l'objet d'un traité 
ment la différence : l'Ancien Testament et le N il explique aussi claire- 
en" de l'unique réalité (GA ñ9era) com эне т енот deux 
er de luniné du plan ûe salu di GPO E iE 
prendre historiquement. Mais au-delà de cette ët abord les 


que, les réalités histori d 
Drei ge leger ME 


THEOLOGIE ET EXEGESE 


Du fait de sa condamnation posthume, de l'œuvre impo 


sifiée de Diodore, seuls des fragments ont été conservés. 
n-Marie Olivier lui attribue à nouveau, 


(vers 820-891) et l'article (8 11 
se trouvent cependant des comptes rendus 
Des traités, dans lesquels il se démarque de la 
monde qui était celle de Platon, Arístote et Porphy 
un homme très cultivé, également au fait des sci 
d'ailleurs n'est pas surprenant étant donné son сиг 
(sans doute antérieure à 372), Basile le 
deux livres qu'il lui a envoyés : il fait l'éloge 
de sa réflexion et la clarté du plan, tandis qu'il : 


naristes révèlent un 
natures dans le Christ. 


4 
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Théodore de Mopsueste l'antique « exégèse proposopologique e issue de 
l'exégèse poétique profane, qui faisait partic du programme standard de 
lä formation scolaire antique.. Certes, David dit les Psaumes dans u 
situation historique concrète, mais du fait de l'inspiration divine, il le fi 
à partir d'un npócomov étranger, s! bien que ses paroles doivent fe: 
rapportees A la personne qui 4 chaque fois parle ainsi et que c'est à Partir 
d'elle qu'il faur les comprendre (Dieu, le Christ, l'homme, l'Église, etc.) 
Cette méthode conduira Théodore de Mopsueste et Augustin, indepen. 
damment l'un de l'autre, à la même époque, à la « formule їс 
nienne » des deux natures dans l'unique personne du Christ. 


V. THÉODORE DE MOPSUESTE 


L'élève le plus connu de Diodore de Tarse et le plus grand exégète 
« l'école tege », Théodore, évêque de Mo en Cilicie É 
dant trente-six ans (392-428), a connu un sort semblable à 
maitre dans les controverses autour de Nestorius et la « querelle 
Chapitres ». On.a voulu voir en lui, comme en Diodore, un 
de la christologie nestorienne, et il a finalement. été 
deuxième concile de Constantinople (553), en même 
d'Édesse et Théodoret de Cyr. Pour l'appréciation de cette 
posthume, s'imposent les mêmes réflexions que pour 
cas de Théodore, il faut cependant ajouter que les lits 
auxquels se réfère le concile pour le condamner, ne d 
pas une image globale et correcte de sa théologie. 
condamnation, comme’ dans le cas de Diodore, il ne res 
des nombreuses œuvres de Théodore que des Fragmet 
et xx: siècles seulement que l'on a redécouvert que'q e 
en leur entier, à partir desquelles on peut se ^а 
sa pensée ; les Fragments, en effet, avaient été 
soit par ses ennemis. Un 
une traduction syriaque, 
dore, dont elles ont aussi co 
Théodore est né vers 350 dans une fami 
avec Jean Chrysostome - comme avant u 

tinople - l'enseignement du célèbre rh 
d'Antioche, oà celui-ci s'était retiré е 
l'Askétérion de Diodore de Tarse pour m 
crée à l'étude spirituelle, surtout de la 
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,ensait déjà à quitter la commu 
: nauté pour d 
e : sc ma В 
Les exhortations de son ami J 2 rier et deveni 

can, qui sont conservées (Ad г avocat. 


Japsum), Vamenerent cependant à гез 
che Flavien, le successeur de Mélèce, ME En 383 le pariar 


j] séiourna chez Diodore, qui étai prêtre et, à partir de 

la ville proche de Мое le кее ү, к depuis 378. =. 

remplit cette fonction jusqu'à sa mort, a devenir son nn 
De son activité pastorale, qui se = 8. 

ses discussions avec les hiciste m aneri daf муза 

instructions aux catéchumènes et aux explication de la Bible et ses 


ct quelques-uns de ses amis évêques, Mis tée En 418 Julien Фа 

nisme, cherchèrent refuge auprès de lui ; il ys! destitution pour pélagi 

traduisir méme l'un de ses commentaires : eben d'abord — 
es en 


les fir ensuite condamner par un synode de Cilicie 


Juli 
lai — mais й 


1. EXEGESE 


D'après les listes de ses œuvres dont i 
nous disposons, Théodore 
d a com- 


menté les livres les plus importants de l'Ancien Te 
estament et une 


partie de ceux du Nouveau : le Den i 
les grands et les petits prophètes, Job, l'Exclésane, ee Psaumes, 
tiques, Matthieu, Luc, Jean, les Actes des Apétres manere 
Paul (y compris aux Hébreux). Sont conservés ere EN < 
de Théodore dans l'original grec, le Сеннен Ен ШИЛ. "i е 
en traduction syriaque, le Commentaire de Jean (avec we d 
dans des « chaînes ») ; le Commentaire des Psaumes iim 
la traduction latine de Julien d'Éclane, et pour deg bien = 
eg des fragments dans les « chaines » (Ps 1-80), et le pe 
ks Ms lettres pauliniennes, également en traduction latine (plus 
nts de chaines sur la lettre aux Romains, la première RS 
сонаи et celle aux Hébreux). 4 ` 
E. De е биде de Тюшге se situe dans le prolongement de 
Seite pee mais il la précise et l'approfondit. L'unique 
l'incarnation + sem ena Ties Tr 


dd 
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ré du Nouveau Testament. Bien que Theodo; 
les prophéties des Psaumes (dont il sait qu'ils 
datent pas du temps de David, à qui ils sont traditionnellement attrib, 
dans l'Église ancienne), dans la libération d'Égypte, dans Jonas, есеј 
Typoi du Christ et du Nouveau Testament, il n'en fait guère > des 
la pratique. Quels que soient les liens qui unissent l'Ancien et le Noi 
Testament, il n'en voit pas moins entre eux une différence si fondamen 
qu'il oppose les paiens et l'Ancien Testament réunis au Nouveau, 

la perspective selon laquelle la seconde période de l'histoire de l'humanité 
commence avec l'incarnation du Christ et s'étend jusqu'à l'accomplisse. 
ment eschatologique, le Nouveau Testament, outre son explication 
ailleurs entièrement littérale, qui peut donner l'impression de superficial 


s'agissant de textes hautement symboliques comme l'Évangil di | 


subordonnés à la réali 
reconnaisse ainsi dans 


prend lui aussi une signification plus prophetique, davantage 
l'avenir qu'au passe. 


2. THÉOLOGIE 


Des ouvrages dogmatiques de Théodore, oü il bataille sui 
les hérétiques de son temps, un seul est entièrement conses 
traduction syriaque) : la transcription d'une Disputatio сит. 
qui s'est tenue à Anazarbus; en 392. Au début de ce siècle, le 
chaldéen, Addai Scher, a possédé pendant un court la 
manuscrit syriaque du principal traité christologique de T 
incarnatione : il l'avait découvert en 1905 à Seert (K 
1922, lors d'un pillage de sa bibliothèque, il s'est à r 
traité Contra Funomium et tous les autres écrits th 
qui figurent dans les catalogues sont perdus, à 
Fragments. Ses œuvres exégétiques et catéchétiq 

nous les principaux témoins de sa théologie. — 
Dans sa doctrine sur la Trinité, comme dans sa 

s'en tenait fermemenr à la tradition d 

padociens et le concile de Constantinople 


elles constituent une dualité. Théodore p 
nelle de l'homo et soulignait 


plénitude de la nature humaine dans le 
sur la pleine consistance de la nature 
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d'une doctrine des deux fils, dont on I’ 

du nestorianisme. Mais un costes сг E ra tard, dans le contexte 

n'a pas succombé à ce danger. Par-delà la formul e ses écrits montre qu'il 

unus atque idem et Deux Verbum... et homo, il ee traditionnelle 

Augustin à la même époque — avec l'ai mie Т lement abouti — comme 

au concept d'un npóconov dans le Christ. Ci cade propoeopologique 

тоу n'a pas encore le contenu que prendra « d éodore трббф- 

- се mot désigne ici la forme sous laquelle Bern. Chalcédoine 

hypostase : C'est pourquoi Théodore peur attribuer unique nature ou 
des deux natures du Christ, tout comme il en per ns à chacune 
union. Mais si l'on ajoute que Théodore, en un commun à leur 
doctrine des deux fils, souligne l'unité =й es Ce clairement une 
pleines et entières dans le Christ, катӣ ER SE natures 
` comme de son vivant — comme un théol ye i le considérer 
de рр de la christologie de son denne: x = l'état 
atteint sa pleine maturité, et non pas coi F encore 
nisme. pas comme un précurseur du nestoria- 


3. CATECHESE 


Depuis leur découverte en 1932, les seize Homélies catéchétiques de 


Théodore, parvenues jusqu'à nous dans ion syriaque, 
tent, avec les écrits mentionnés dans lExcursas 3, parmi les дейси 


sources pour notre connaissance de l'initiation chrétienne, mai 

aussi, de la théologie authentique de Théodore. pr r er 

dix premières, sur le Credo de Nicée, avec une attention particulière 

la doctrine de la Trinité et pour la christologie, s'adressent aux ре trel 

au baptême, les six autres sur le Notre Père (11), la liturgie baptismale 
Nous 


(12-14) et l'eucharistie (15-16) aux nouveaux baptisés. ne 
ELS ` 
— Lietzmann il se peut au quil les ai ï nck 
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VI. JEAN CHRY SOSTOME 


La biographie de Jean, l'autre grand disciple de Diodore, l'ami 
Théodore, à qui son art oratoire exceptionnel a valu, depuis le V gj 
« Chrysostome » (Bouche d'or) - un titre honorifique 
l'Église latine que l'évêque de Ravenne, Pierre « 

sologue » (Parole d'or) (vers 380-450) - ressemble à maints égards à 
des autres grands leaders de l'Église du 1v" siècle, comme Basile le Grande, 
Ambroise, Né dans une famille aisée d'Antioche, fils du fonctions 
d'Étar Secundus, et de la pieuse chrétienne Anthusa, veuve dès разе A 
vingt ans, il a bénéficié de la meilleure formation de son temp js 
notamment suivi, avec Théodore de Mopsueste, les lecons du Célèbre 
rhéteur Libanios. Après son baptême, en 372, il entra dans I’ D 
de Diodore de Tarse : il y étudia l'exégèse typiquement « antiochienne 
y approfondit sa vie ascétique et spirituelle, et y assuma l'office de [есе 
375. 
"` Me bientôt cette voie, orientée vers une carrière ecclésiastiq 
suffit plus à son aspiration à la perfection. ЇЇ se retira d'abord pour quar 
ans dans une autre communauté à proximité d'Antioche, puis ро 
ans dans un ermitage, ой il apprit par coeur une grande p: 
sainte. Mais parce que cette vie lui ruinait la santé, il 
pour poursuivre la carrière ecclésiastique et, en 381, 
diacre par l'évêque Mélèce. Diacre du diocèse d'Anti 
correspondait plutôt à l'époque à celle d'un vicaire р 
il avait surtout la responsabilité des services caritatifs et 
des pauvres, des veuves, des orphelins, des vierges, « 
enfants et de l'administration qui s'y rattachait. C'est p 
aussi à cette époque des traités sur la vie monastique. 
virginité, le mariage, le veuvage et l'éducation de 
l'œuvre écrite de Jean a toujours répondu à d 
actuelles de la pastorale: Il posa ainsi les trois j: 
toute sa vie : la brillante formation rhétori 
prédications et qui fera de lui la « Bouche 
Christ aussi parfaitement, aussi radicaleme 
consigne de l'Écriture, «а temps ou à соп! 
martyr ; et la conduite d'une vie de foi, non 
mais dans la réponse aux problèmes qu 
monde ». 


le surnom de « 
n'a été gratifié dans 
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Au terme de cinq années de diaconat, l'évêque Flavien, le successeur 
je Melece; l'ordonna prêtre, le 28 février 386. Son intention était mani- 
festement de confier au rheteur déjà connu le ministère de la prédication, 
“non pourquoi Jean aurait-il prononcé sa toute première homélie le jour 
méme de son ordination ? Pourquoi aurait-elle été transcrite et conservée ? 
La prédication et la pastorale devinrent la grande affaire de sa vie: scpt 
cents Homélies authentiques de ses douze années de ministère presbytéral 
à Antioche et de ses six années d'épiscopat à Constantinople (jusqu'à son 
ci} nous sont parvenues. Elles portent, dans leur majorité, sur 
des thèmes bibliques, des séries d'Homélies en arrivant à commenter suc- 
cessivement des livres entiers de la Bible : la Genèse et tout le Nouveau 
Testament, à l'exception des Evangiles de Marc et de Luc, de la lettre de 
Jacques et de la première lettre de Pierre. Les trois commentaires propre- 
ment dits sur Job, les Psaumes et la lettre aux Galates pourraient bien 
être également issus d' Homeélies rédigées. Aux Homélies bibliques s'ajoutent 
de nombreux sermons portant sur des fêtes, des saints ou des problèmes 
pratiques de la communauté, ainsi que quelques sermons iques 
contre les ariens et, enfin, huit Orationes adversus Iudaeos. Soulignons à 
ce propos que la littérature antijuive de l'Église ancienne n'a rien à voir 
avec l'antisémisisme au sens moderne du terme, qui est une hostilité de 
type raciste, et qu'il s'agit donc proprement d'antijudaisme. Il s'agit 
notamment de la démarcation et de la délimitation théologiques entre le 
christianisme et sa religion mère, y compris aussi chez Jean Chrysostome 
qui, dans ses Orationes, établit l'incompatibilité entre la foi chrétienne et 
l'observance de la loi juive — en référence aussi à l'arriére-fond d'actualité 
des reconversions au judaisme. 

Aprés la mort de Nectaire, le patriarche de Constantinople, le 27 
tembre 397, l'empereur miei ue les conseils de son puissant даа 
ministre Europe — qui jouera également un rôle dans les différends qui 
surgiront entre Jean et la cour impériale — désigne le célèbre prédicateur 
dog pour lui succéder. Mais craignant qu'Antioche ne laisse pas 
partir si facilement son GEES l'empereur enjoint à Asterius, le 
gouverneur d'Antioche, d'amener discrètement Jean à Constantinople. Le 
gouverneur donne rendez-vous à Jean, sans lui dire pourquoi, devant la 
porte de la ville, le fait monter dans E нр 
pee épiscopal de la capitale et le _ directem 

nduire à Constantinople. Le 26 février 398, Théophile d'Alexandrie le 
consacre évêque. Le choix de |" s'avéra rapidement des plus 
мшш pour la pastorale locale, mais fatal du point de vue politique. 

can, en effet, n'était pas un polit me son Nectaire. 
кже : 


D _ 
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tion pendant seize ans, sans probleme avec l'empereur. Cette ай А р 355 
semblait toutefois avoir eu pour conséquence qu'en maints domaines appelé d'après le lieu oü il se réunit, la propriété m 
s'était arrangé avec les gens au. pouvoir, qu'un certain laxisme P on doine), qui ne compte que trente-six évêques prévenus р е Chalcé- 
installé dans le clergé et dans le peuple et que les nombreux moines A la présidence de Théophile, invite Jean à venir s'ex SE Jean, sous 
vivaient dans la ville suivaient leur propre chemin. *5 qui 7 cachant que sa condamnation était d'ores et déi Pliquer. Mais Jean, 


C'est dans cette situation qu arrive Jean, qui, depuis sa jeunesse, du: ms malgré trois sommations. Le.synodé le нчен. кен 
$ ; nctions 


un zélote pour la cause du Christ, sans égard pour la politique, le i Damme 403 et l'empereur ege EO ‚ses fonc 
oula richesse. Dans sa position de prêtre à Antioche, cette intrans, cependant pas suivie d'effet. Palladius, le плз ien qui ne fut 
Seance i 


n'avait pas présenté de danger politique, mais il n'en allait pas de mêm effet, que le lendemain de sa déportation « un malheur duis END 
dans la position. de leader ecclésiastique que lui conférait la Base, la chambre à coucher impériale » (Vita 9), peut-être une fa dior 
extrêmement délicate d'évéque de la capitale. Sans se soucier det "ction l'impératrice, qui fut interprétée comme un re Er. t de 
possibles, Jean entreprend de réformer son diocèse d'après les cri tons rappel de l'évêque. iel et motiva le 
l'Évangile : il réduit = comme Ambroise à Milan — le train d ères de 


Mais Jean continuant à précher sans peur, la situati Ld o 
pas, si bien qu'avant la féte Hi n uation ne s'améliore 


l'évêché : il vend, quand c'est nécessaire, ses propres biens et les Pâques 404, l'em a Fe 
l’Eglise au bénéfice des pauvres, des malades, des voyageurs: áq pereur Arcadius lui intime 


de de 
de | үзүп de f 
l'ordre de quitter la ville. Jean s 

de dignes femmes, comme Olympia, il réorganise le diaconat c Ке dans sa cathédrale, il célèbre Ја Pen re. x m fedus Pâques 
et les associations de veuves ; il exhorte le clergé séculier à meneri dans les thermes de Constantin : la troupe fait irruption et interrompr la 
exemplaire et tente d'étendre sa juridiction épiscopale sur | cérémonie violemment. Le 9 juin 404, Frames leds VU 
Mais, surtout, il proclame ouvertement, dans ses sermons, | qui exile Jean en Arménie, ой il restera trois ans. Mais il continuait à 
de la vie chrétienne, même si, pour ce faire, il lui faur entretenir des relations étroites avec Constantinople, la Phénicie et la Perse 
membres de la cour impériale ou — comme déjà à Anti — son corpus épistolaire qui compte 240 lettres date de cette période = 
négligent la fréquentation de l'église pour assister aux jeux et se méfiant de l'influence qu'il pourrait finir par ge" période 

2 amenèrent l'empereur à l'exiler à Piryus, localité isolée et i "au are 


populaires. Il recueille évidemment l'assentiment entho ent l'en i 
chrétien dont il a le souci et d'une partie du clergé et d sur la rive orientale-de la mer Noire. En route vers cette déportation 


d'autres lui vouent une inimitié acharnée. > effectuée avec la plus grande brutalité, Jean meurt d'épuisement le 14 

Sa chute fut finalement provoquée par quelques | pe 407, à Cumana, dans le тош. I 
laires. Quand, en 399, Eutrope, le Premier ministre | аре ee qui Jean en avait appelé dans deux lettres, obtint 
avait conseillé, deux ans plus tôt, la nomination de Je He ime geng / et, KS janvier 438, ses restes furent transférés 
grâce, Jean lui accorda l'asile dans l'église, comme on | ee. н «аи кеч! de Constantinople ; depuis le 1“ 
tout un chacun : dans un premier sermon, il rapp L'Église occid een Fee ш 
propos du cas d’Eutrope, le caractère éphémère d e ire de Nazi vénère depuis Tun пати Se 
justifia, dans un фаг ag: А: mn d'asile l'Église d'G A l'Eglise коса. (a quatre grands docteurs 

En 402, il accueillit le pres idore d'Alexan ue (1 E le vénère depuis Соин tantin Mono- 
res », ainsi que d'autres moines égyptiens qui, ac had rt EN gS a 


tique par Théophile, leur évêque, avaient f p importante dé tous les Pères de l'Église 


n'aspirât à rien d'autre qu'à un examen imp 


table, il se fit de Théophile d’Alexandrie Épip n core d' douteuses et inau 
ennemis acharnés, parce que à leurs yeux il f É son gra n ntonio de Aldama a 
Enfin l'élément décisif fut l'impératrice Et ‹ i l'est pas. 

ses sermons contre le luxe et la débauche, ` 


Mais ses ennemis cherchèrent d'abord à « 
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Ce que l'on appelle la Liturgie de Chrysostome — presque le seul formular 
de l'année liturgique dans le. rite byzantin actuel — ne vient pas de [ш 
méme si, en l'état actuel de la recherche, les éléments qui remontent 
son époque sont bien plus nombreux qu'on ne l'admettait jusque-là 


1. DE SACERDOTIO 


L'ouvrage le plus largement répandu de Jean, que Jérôme avait déjà 
main en-392 (De viris illustribus 129), est son traité Du sacerdoce, i en 
de T'Oratio II de Grégoire de Nazianze. Sozomene, l'historien de rebut 
(Historia ecclesiastica Vi, 3), le date de l'époque oü Jean était diacre mg 


386), d'autres le datent du temps de sa vie monastique, les к 
éditeurs (Nairn, Malingrey), quant à eux, le datent des années 388-390, 
Le traité est divisé en six livres, sous la forme d'un dialogue littéraire 


avec un certain Basile, dont l'identité et l'historicité ne peuvent 
établies. D'après le livre I, ce qui poussa Jean à rédiger cet ouvr Pas ёте 
la décision des deux amis, Jean et Basile, de tout entreprendre е 
dans leur vie. Mais quand Basile accepta l'épiscopat pens 
de même, Jeari recula devant la dignité et la responsabilité d 
tion, et le dialogue s'engage, parce que Basile se plaint a 
cette tromperie et que Jean doit donc justifier et défendre 
tement. Après une première partie sur la preuve extraordinaii 
du Christ dans la vocation, le livre II aborde directement les 
et les dangers du ministère presbytéral et épiscopal. Les livr 
_ méme s'ils-ont toujours pour objectif de souligner 
impliquée par cette fonction, qui surpasse les possi 
justifier ainsi son ‘refus/— brossent un tableau gran 
prêtre et de la façon de s'en acquitter convenab 
vierges et des veuves, éxercice de la justice, anno 
défense de la foi, responsabilité à l'égard des a 
fautes. Tandis que le moine, notamment, n'a 
salut, le prêtre, responsable de sa communauté, : 
instruction encore, d'un plus grand zèle, d'u 
plus grande vertu. C'est uoi, aussi, 
manque à ses devoirs, passerit la mesure 
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d’Antioche qu'ils se répandirent en manifestations à travers la ville, au 
ours desquelles on renversa les statues de l'empereur et de sa famille sur 
le forum. Voilà qui relevait du délit de révolte et de lèse-majesté, puni de 
mort. Tisamenus, le préfet de la ville, procéda immédiatement à de nom- 
breuses arfestations, intenta des procès, fit procéder à des exécutions, et 
voute la ville s'attendait aux châtiments les plus terribles de la part de 
l'empereur, qui pouvaient aller jusqu'à sa destruction complète. Dans 
cette situation d'angoisse et d'incertitude, le patriarche Flavien se rendit 
personnellement à Constantinople pour demander la grâce à l'empereur, 
et, pendant le carême, Jean prononça vingt-deux sermons que l'on appelle 
Homélies sur les statues, étant donné leur contexte, et qui témoignent de 
son art oratoire consommé. Il brosse non seulement un tableau haut en 
couleur des événements récents survenus à Antioche, conséquences des 
erreurs de la ро ulation, mais, d'une fagon incomparable, il sait redonner 
espoir et réconfort à ses auditeurs, en faisant appel à la foi et en misant 
sur l'attente de la fête de Pâques. Quel que soit le chätiment pro- 
noncera l'empereur, tout ce qui compte pour le salut éternel, c'est la 
conversion du cœur et une conduite de vie irréprochable, que Jean décrit 
concrètement dans ses sermons. Le dernier sermon, le jour même de 
Pâques (25 avril), s'acheva sur une jubilation indescriptible : Flavien était 
en effet revenu de Constantinople pour annoncer que l'empereur faisait 
grâce à la ville. 

Dans son édition de 1718-1738, Bernard de Montfaucon a sorti du 
nombre la 21* homélie, Catéchèse baptismale à ses Migne a repris 
cette édition, si bien que depuis on ne compte plus que vingt et une 
Homélies sur les statues. Athanasios Da a i 
été le premier à proposer, en 1909, de réintégrer cette homélie à sa 
primitive, proposition acceptée par les éditeurs des Catéchèses baptismales 
de ces dernières années, qui l'ont justifiée avec d'autres arguments encore. 
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359 
vierrt de ce qu'une des Homélies est conservée dans les manuscrits 


deux séries, mais que seule l'appartenance des trois premières à la Premi 
serie est certaine. Jean a prononcé les quatre Catéchèses de la premi 
série trente et vingt jours avant Pâques, le mercredi de la Semaine ка} re 
exclusivement à l'adresse des candidats au baptême, et la nuit de Pris. 
pour toute la communauté réunie, y compris les nouveaux bapti 
sept Catéchèses de la deuxième série se situent au début er à la Fe 
caréme, la nuit de Páques, et les quatre autres pendant la semaine 
Päques. Reiner Kaczynski, dans son édition de 1992, compte encore parmi 
les. Gatécheses báptismales (Catéchèse 1) la 21° Homélie sur les y 
Jean a prononcée le mercredi de la Semaine sainte (21 avril 387) en 
s'adressait donc également aux besen: au baptême. Il n'est Pas sûr oua. 
cette répartition sera définitivement adoptée, cette réintégration: ds а e d rs ses 
Нот sur les statues plaidant précisément contre end Ke Né Mic = eg à l'ouest d'Aquilée, métropole d'Italie du 
culière : à suivre ce raisonnement, il faudrait également mettre à pan, Nord, il a bénéficié; i me, entre 358 et 368, avec Jéróme, de la 
pour en faire des Caréchéses baptismales, toute une serie d'autres sermons Wee ` Gees en AD était celle de son temps : 
de Jean, prononcés pendant le carême et le temps de ues, on те geg Aquilée Geen t fortunde et sans doute de haut 
Pour la preparation au baptême, Jean exprime d'abord sa joic de he г Set еп 37132 1 ge er monastique ой il 
que les candidats ont décidé de ne pas attendre d'être sur leur lit de prr i Égypte; beca E pas t en : trente а Peu après, il se 
pour demander le baptême - allusion à l'habitude très visitant ee wer SV tir s = (373-380), 
siécle de retarder le baptême le plus possible. ЇЇ interprète de Mélanie PAGE d "nn nein connaissance 
termes de renaissance, d'illumination, de mort et de rés r l'Aveugle et apprend à connaitre la théologi ie d'Origène. En 381, il fonde 
Christ, d'épousailles spirituelles et de rémission globale de un monastère d'hommes sur le mont des Oliviers, à абый, du 
Une seconde pénitence est possible, certes, mais elle est di monastère de femmes que Melanie a fait construire quelques er 
tòt (374 à 378° 3). Pendant les seize ans qu'il y passe, il reste en contact 
étroit avec les évêques de Jerusalem. Entre 390 er 394, l'évéque Jean 
l'ordonne prêtre. Quand éclate la controverse autour d'Origène, en 393, 
il le défend aux côtés de son évêque, s'attirant ainsi l'inimitié d'Épiphane 
depuis 386 à Bethléem. Ils se 


vil. RUFIN DE CONCORDIA (AQUILÉE) 


Tandis qu'Épiphane de Salamine, Jean Chrysost 
iv /début v* siècle, ont, entre autres, : i Ce m mer 
querelles autour d'Origene et de sa theologie, Tyrannius us lui дой, 
lui, l'essentiel de la place majeure qu'il occupe dans l'histoire de la litté- 
rature chrétienne : en effet, la plus grande partie de l'œuvre consi dérabl 
d'Origène ne nous est connue qu'à travers ses traductions. 


contre les jurons, ce qi 
répandu dans sa Communauté, ou dans la ville. 


i vit 
célébration du baptéme la nuit de Páques, le sens lors es fète de | Kees cones 
(exorcismes, onctions, ablutions, vêtement blanc) poser à nouveau. >> > 
mal, et insiste tout particulièrement sur la f latin, d 


orthodoxe, contre les interprétations erronées « 


Après le baptême, Jean enseigne le sens de I’ 
fidèle à la grâce du mais d 


= 
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DE L’EGLISE IMPERIAL 
se place ainsi dans la ligne des traduccions d’Drigtne par Ke 

1 en mauvaise part cette айне асно D 
F uribue et, en 399, il envoie à Rome sa propre traduction, très Dn 

re selon ses propres termes, avec une lettre d'accompagn, 

très polémique (Epistula 84). Ашар ны en ga AC 
(fin 400) avec une Apologie à Anastase, l'évêque de Rome, suivie, en 4 
res de l'Apologie contre Jérôme. Rufin ne réagira pas à la d 
ait Jérôme dans l’Apologia adversus libros Rufini (4017 


prenc 


des deux liv 
tranchante que lui f 


402). { А - . 
Rufin s'occupera les années suivantes, Jusqu à sa mort, à d'autres 


de traduction : d'autres ouvrages d'Origène, surtout (Homélies у 
[400], sur les Juges et les Psaumes 36-38 [400 ou 401], sur 
V'Exode et le Lévitique [403-404], les Commentaires de la lettre. 
[405-406] et du Cantique des cantiques, les Homélies sur les 
ainsi que l'Histoire ecclésiastique d’Eusebe, qu'il prolonge ji 
règne de Théodose le Grand (395). Rufin ne témoigne pas 
acuité en matière de critique litréraire, puisqu'il traduit le Dial 
mante comme étant une œuvre d'Origene (vers 400), les” 
pythagoricien Sextus, qu'il attribue au pape Sixte II ( 
Peudo-Clémentines dont il attribue la paternité au pape 
407). Lors de l'invasion des Goths, Rufin fuit d'abord à R 


laissent penser qu'il y réside en 406 ; Hammond-Bammel 
est établi dès 403°"), puis dans un couvent près de Terracin 
pendant le caréme 408, son ouvrage personnel le plus imp 
benedictionibus patriarcharum. Après la conquête de Ron 
réfugie en Sicile, où il.meurt, à Messine, entre octobre 411 
412. р 
Dans son activité de traducteur, Rufin ne pourst 
philologique, celui d'une traduction littérale et fidè 
offrir à ses contemporains les outils nécessaires p 
mes du temps présent, en puisant dans l'héri 
grec, devenu quasiment inaccessible, la langue | 
connue. Il ne faut pas perdre de vue cet objecti 
quand il s'agit de ses traductions d'Orig 
lui-même les modifications qu'il apporte au 
parallèles de Jérôme sont perdues ег ne peu 
correctif. Mais parce que, du fait de la q 
aléas de l'histoire de la tradition, l'original d 


TEURS. EXÉGÈTES ET ASCÈTES > 
AS 

ur Rufin a été perdu, il est devenu le témoin privilégié d'Origène, voire 
P ime _ sous toutes réserves — le principal témoin de sa фо ogie. 

r 


viri. JÉRÔME 


Sophronius Eusebius Hieronymus, l'autre grand traducteur de la Bible, 
le plus important de tous, fut le compagnon d'études et l'ami de Rufin, 
avant de devenir son adversaire dans la querelle de l'origénisme. Pendant 
de longues années ils ont suivi un chemin trés semblable, et méme parfois 
identique. Bien que Jérôme, dans ses ouvrages, parle plus volontiers de 
lui-même que beaucoup d'autres, de nombreuses données de sa vie et de 
ses œuvres demeurent incertaines. Pour les questions de date, il faut donc 
toujours comparer au moins les trois prises de position les plus récentes : 
Jean Gribomont (Quasten Ш [1978], p. 203-233 et EECh Y [1983-1992], 
p. 4309), Pierre Nautin (TRE 15 [1986], p. 304-315) et Harald Hagen- 
dahl/Jan Hendrik Waszink (RAC 15 [1991], p. 117-139). 

Né en 347 ou 348, à Stridon, prés d'Emona (aujourd'hui Ljubliana, 
cn Slovénie — la localisation exacte de Stridon est inconnue), d'une famille 
chrétienne de propriétaires fonciers aisés, comme Rufin, Jérôme est allé 
3 Rome, vers 360, pour y étudier la grammaire et la rhétorique. Il y devint 
l'ami de Rufin et il eut pour maitre le célèbre grammaticien, Aelius 
Donatus. Pendant ses études il acquiert non seulement une remarquable 
pee wl kn latins, mais aussi une i 
nelle e et de la littérature latines, qui le 
témoignent ses écrits, toute sa vie durant, mii ir ere 
que le « cicéronianisme » et le christianisme étaient inc › 
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mer immédiatement en pratique des son retour à Aquilée, Jerö 
mer immed n à as semble-t-il (367/368), Keier après 
dáns une carrière au service de l'État, à Trèves, ville de la Pes 
„пл Gaule. Augustin raconte, dans ses Confessions (VIII, 6,1 
leux commissaires imperiaux, en promenade à Trèves, @ 5), 
rent sur une maison habitée par des moines. Ils у trouvent un тап mbè 
la Vie d'Antoine: le père du monachisme égyptien (rédigée par A 
ort d'Antoine [355/356], vers 357/358, et traduire anas s 
par Evagre d'Antioche, en 375). L'enthousiasme les saisit et. ils ab iin x 
nefit leurs fonctions au service de la cour. Même si on ne suit ө; 
Courcelle, qui voit dans.ces deux personnages Jérôme et Bon 
scène décrit en tout cas l'atmosphère dans laquelle Jérôme dé 
veau, peu après (vers 370), de mettre fin à sa carrière profane 
une vie d'ascése dans sa ville natale d'Aquilée, en compagnie 
Rufin, et pour s'adonner à des loisirs savants - comme les 
réuniront peu aprés autour d'Augustin, à Cassiciacum et à 
La communauté d'Aquiléc se dispersa, et Jérôme et 
les origines orientales du monachisme : Rufin partit en Ég 
Jéróme (371 ?) passa par Constantinople pour se; rendre à ; 
il fut regu par Évagre, le futur évéque de la communauté; 
d'Antioche. Il vécut quelque temps en ermite dans le d 
orientale, près de Chalcis ", mais il ne tarda pas à revenir 
cette période antiochienne, jusqu'à 379/380, il pose des 
qui orienteront le restant de sa vie. Il acquiert une 
des langues grecque et hébraïque, bases de sa future 
Il se met à lire activemerit la Bible, dont le style fru: 
– comme Augustin —, er il assiste aux conférences 
de Laodicée - base de ses travaux futurs sur le. 
Commentaires. Le transfert de l'enthousiasme, 
éprouvait pour la littérature classique vers 
. l'occasion d'une profonde crise intérieure, co 
` dans le récit de son célèbre songe. Il a révé qu'il se 
, Jetribunal de Dieu et qu'il entendait tomber la s 
voilà ce que tu es, et non pas un chrétien : 
> tor cœur » (Epistula 22, 30). Les cla 
d'influencer Jérôme tout au long de sa 


avoir regu le 


impériale 


comment c 


peu après lam 


;ETES ET ASCETES z 
„URS. EXEGE ко 


„ œuvres, méme s'ils sont passés à l'arrière-plan par rapport au christia- 
nisme- 


éròme a étudié — sans doute dans la bibliothèque e 
2 - les écrits d’Origene, dont il traduira les pra mes 
пп hôte, Evagre, il se rattachera à la communauté vieille-nicéenne. Il 
gece? d'être ordonné prêtre par Paulin, à la condition expresse de ne 
“as devoir abandonner pour autant la vie monastique. Et il débute son 
Lang littéraire. C'est certainement à cette époque qu'il rédige la pre- 
mière légende monastique de la littérature ienne, la Vie de Paul, 
l'ermite égyptien, et peut-être aussi (selon Nautin) ses traductions d’Ori- 
Homélies sur Isaïe, Jérémie et iel). Les autres chercheurs daten 


gène ( 


cependant ces premiers travaux de traduction de la période sui 
Ehnstantinople, à l'instigation de Grégoire de Abs En 379 ou 7 
en effet, il se rend à Constantinople avec l'évêque Paulin, qui voulai 4 
faire reconnaître comme l’évêque légitime d'Antioche par le nouvel empe- 
reur nicéen, Théodose. Il n'y réussit pas, puisque l'empereur et le concil 

reconnurent Mélèce, mais Jérôme noua 


contacts à cette époque avec 
Constanti: 


ursuivit ou com- 


année 570. Om 


<d 
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pASTÉ 365 
бте avait nourri le naïf espoir de succéder au pape Damas AM Dk n e 

, Jérôme avar recteur, qui meurt le 11 décembre 384 (Epistula 4s n est difficile de d diti Bormes ee ems ie 5 

Ke Ze Ze E qui est élu, Jérôme s'étant, dans son zèle ascéti ^3) profondément fne pos е Jérôme à son égard. Il appréciait er 

Mais c'e 


mal d'ennemis dans la ville, en s'en prenant sans ménagement ej. fait 
pas Cu mordant dont il était capable aux abus spirituels er mo; 
рин était un satirique né. En pea. passionné de querelles, Ar 
“len vivacité d'esprit, en observation perspicace er e " Е 
ра еп ите? егеп pue » imn н “ри ay 
75-40 [1968], p. 582). Ici apparaissent pour la première, ois les trai 397: FE 
Gast de Jérome, qui se manifesteront encore plus clairement биш UË Le EE 
ses avec Rufin, Augus а H re vi uen m4 , " a > ^ 
meinen mais il est lui-même sensible et vulnérable. À Rome jl et See : den => — nn Ce e у: qui er le même titre et 
fait tant d’ennemis qu il lui faut quitter la ville. On l'accuse même de que pe d'Origène, Jérôme u. = pech Pipes mig een 
relations malhonnétes avec les femmes de son cercle ascétique. En août des si jour ces plagiats. Voulait-il se venger d'Ambroi бт Se 
385 il s'embarque à Ostie pour Jerusalem. I aula et sa fille [ mettre Ue ee Km gei d Roe i ote o 
suivent, avec d'autres compagnes, et le rejoignent à Reggio de p wees lement CR тв rétentions philologis ? L'échange 
De là ils se rendent à Jérusalem en passant par Chypre et ys ait-i e Agiri die bn wer OO fut و‎ a н 
arrivent à Jerusalem fin 385, mais ils ne tardent pas à quitter la de gestr au sujet d’Origene entre Théophile et Jean Cl once 
direction de l'Égypte, pour y visiter les colonies monastiq la Kee ur Théophile des lettres en larin (cf. 3) 
connaisseur d’Origene, Didyme d’Alexandrie. Au printe M wie 403-405 marquent une coupure dans la vie de Jéróme ; 
reviennent en Palestine et s'établissent définitivement à Paula étant morte le 26 janvier 404 au terme d'une longue maladie, il 
fondent un monastère d'hommes et trois monastères de "a aucune activité littéraire. Ensuite il s’attelle à nouveau à des Commen- 
Les années suivantes, quand Jérôme peut tirer le plus g aires sur la Bible : Zacharie; Malachie; Oste, Jolet Amos (406), Daniel 
la bibliothèque origenienne er eüsébienne de Césarée de P (407), Isaïe (408-409), Ézéchiel (411-414 ou 412-415) et Jérémie (à partir 
remplies d'une intense activité littéraire : traductions de | de 415). Suit une nouvelle pause dans son activité, après la conquête de 


mentaires des lettres à Philémon, aux Galates, aux Ephési Bond je 4 несг 
Я ` e par Alaric, le 24 aoüt 410, qui fait affluer de nombreux réfugiés 
Qohéler, de Michée, de Sophonie, de Nahum, d'Hab en Palestine. Pendant l'hiver 415/416 il p i 


Jonas ет d’Abdias, traductions du De Spiritu sancto de D contre les 
lies sur l'Évangile de Luc d'Origène et du catalogue 
illustribus. En septembre 393, aprés la féte de la 
Jérôme se trouve impliqué dans la querelle entre 
.. (Salamine) et Jean de Jérusalem, au sujet de la. 
\ range du cóté d’Epiphane, avec qui il était déjà lié depu 
\ tandis que son ami Rufin se range du côté de Je 

ment engage une polémique contre Rufin, q 
Jérôme se met aussi dans une situation fäch 

effet, son frère s'étant fait ordonner diacre 4 = 4 1 
| risation, Jean, qui a juridiction sur le п emple, F ў 

.— . munie. Jérôme se défend dans son ouvr - € Mart; 

Ü tanum et cherche appui auprès de 
dk pue dc différentes interventions, 
Jeudi saint 397, et Jérôme fait en 


' duisit ses обиугез, a rès comme avant, Il est possible qu'au début il se 
= rangé du côté d' piphane pour des motifs purement personnels, et 
la polémique contre Rufin n'avait pas non plus d'abord été suscitée par 
7 Lader d Origene, mais par la justesse de la traduction du De prin- 
a fit l'objet de la nouvelle controverse qui s'enflamma à partir de 


vénère depuis 1295, avec 
comme l'un des quatre. « grands 


E 
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G 
M 
і 


LA LITTÉRATURE AU TEMPS DE L’ESSOR DE L'ÉGLISE mee H 
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(615-618), qui a surtout ajouté des Peres africains et espagnoles Te 
ei ‚et 


RAD! I s DE LA BIBLE ше 

L. LES TRADUCTIONS DE LA fonse de Tolede (t ne qui s'intéresse plus à Phi Geen) 
, » de la Bible, toujours s P uatorze évêques exc usivement espagnols qu'il us locale. 

La version latine de la Ве, toujours en usage la Vulgate (la 4 ca Es sur le siége épiscopal de Toléde, ет huit artem misi une 


- " Б 
activité littéraire. 


3. LE CORPUS DES LETTRES 


undment répandue »), qui n'a été révisée qu'en 1979, à l'instigas; 
ian II (Nzo-Vülgate) remonte, pour l'essentiel, à Jérôme. NU de 
pouvons pas affirmer avec certitude que le pape Damase l'avait OUS пе 
officiellement de cette traduction, mais Jéróme l'a commencée Charge 
ses anndes romaines E et dog adresse au ме. 
usque-là diverses bibles atines existaient dans les différentes pam 
Cas : l'Institut de la Vetus-Latina de Beuron les a сас Wach es € Fern. с E - numéros et repré- 
(cf. 2° partie, chap. Il B iei A À | relations et de ses activités, ainsi que pour Dëse dÉ personne, de ses 
Jérôme a commencé par la revision du texte latin des Evan Marre ne sont cependant Pas ie ОШ ire de son temps. Trente- 
comparant à celui de la Seprante. Pour l'Ancien Testament il a = par lui ou ont trouvé place dans son Copies teg d » ont été tradui- 
traductions : l'une à partir des Hexapla d'Origène KZ pag хе Раг 19, 35, 46, 51, 56, 67, 80, 87, 89-96, 100, 101, 104, 110111, 113, 
V. 3. A), qui ne comporte que les livres des Psaumes, de Job, de 116, 131, 132, 135-137, 144, 148-450 Leurs antenne О 111,113, 
du Cantique des cantiques, de; Qohélet et des Chroni Le pape Anastase (95) ; sont : 
publiée aprés 385, à Bethléem), la seconde, complète, d' — Augustin (56 = Aug ep 28, 67 = Aug ep 40, 101 = Aug ep 67, 104 
hébreu original, ainsi qu'il en témoigne lui-même (pub Aug ep 71, 110 = Aug ep 73, 111 = Aug ep tee et a = 
404/405). Jérôme parait cependant n'avoir pas eu une con ep 82, 131 = Aug ep 166, 132 = Aug ep 167, 144 Gen: See à 
fisante de l'hébreu, si bien qu'il nous faut supposer qu'il a u Орга); h p2 t 
une Hexapla, qui comportait le texte hébreu en écriture _ Le pard Dap (19, 35); 
transcription grecque. d — Denys de L; (94 à Théophile d'Alexandrie, tradui ; 
- 2 — Épiphane de Constantia (Salamine) (51 à Jean de [^R nero dui 
par Jérôme ; 91) ; "Mox з 
Le pape Innocent (135 à Aurelius de Carthage, 136, 137 à Jean de 
Jerusalem) ; / ха | i à z 
Ee 
= et ium (46 à y rt 6-7 
- Rufin (80) ; > | үн PON 


2. DE VIRIS ILLUSTRIBUS T 
mo 
e. 


Le biographe romain Suétone (f peu aprés 70) 
abis [biographies des empereurs, une com 
d'auteurs célèbres sous le titre De viris illustri 
littéraires du génie romain. En se référant à 
constitue un catalogue de 135 auteurs ch 
témoigner aussi des remarquables créations 
mer le reproche selon lequel seuls les homm 
vers lui. Pour ce faire, Jérôme n'étudie 
mais emprunte pour une bonne part les 
à la Bible et à l'Histoire ecclési sa 


е 
Ча, 92 traduite par J 


Jérôme ; 98, 17° lerer 


été considéré comme une « ie | 
coktinuareursyGengada de Marseille 


er хее (he e 
LEE Wel Eer 


j^ T 
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mentaux qui président aux traductions de Jéró 
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1 , A PAS 

148 est de Pélage, la 149 d'un auteur inconnu (Р, > 


La Lettre 

olomban) ; la Lettre 150, de Procope de Gaza, est bien adr che d'avoir traduit de façon е : 
TEN mais pas celui de Stridon. Restent donc 120 lettres me e Ae Jerusalem, une кзы d'Épiphase ia a au détriment 
de Jérôme, auxquelles se sont ajoutées, en 1981, une (ne 273) Bee "` dernier, ой Epiphane s'en prenait à l'oógalsine de ag — 
parmi les 29 lettres d'Augustin découvertes par Johannes He We expliqué qu'il ne s'agissait là que d'une traduction gi bon С 
qu'une autre lettre adressée à Jérôme (n° 19*). Les envois des traducri la publication, qui n'a été connue du public que bul Bert née à 
qui ont été transmises er publiées avec ces lettres, font aussi Partie qu mer cependant en avant son principe fondamental, selon Ет 


Auction doit rendre de fagon pertinente | d 
Ke transposition littérale. le sens d'un texte sans être esclave 
L'échange de lettres avec le patriarche Théophile d'Anti 
la deuxième phase de la querelle de побу, à Boegen 
Frères » et de Jean Chrysostome, à partir de 401, a conservé, dans 
traduction de Jérôme, des documents précieux relatifs à wer EE 
que nous ne eerie pas autrement, q 
Sont également dignes d'attention les Lettres 14, 58 4 
monastique, 22 et 130 sur la virginité, 46 79 sur ў sahen 
sacerdoce, ainsi que l'échange de lettres avec l d 
18-21, 35, 36). le pape Damase (15, 16, 


Se eg récuse l'authenticité des lettres envoyées d 
erre Na 
«Ын 5-14). Josef Frede, lui (Kirchenschrifisteller, p. 350 e de 
de 374 précision qui reste conjecturale, compte tenu de l'ince date 
où nous sommes de la chronologie de cette période, comme nous | tude 
expliqué plus haut – à cause de « quelques éléments troublants qui n 
raient laisser penser qu'elles n'ont été écrites qu'en 387, a p 
rouver à ses calomniateurs qu'il a bien vécu parmi les moin 
15, p. 304). Mais pour autant que je sache, Nautin est seul à 
hypothèse. : h 
La correspondance avec Augustin, qui se retrouve aussi di 
de ce dernier, se situe dès le début sous une mauvaise étoile, E 
Augustin, avant même sa consécration épiscopale, s'adresse 
fois par lettre à Jérôme (ep 56 = Aug ep 28) ; il lui fait des 
des suggestions à propos de sa traduction de la Bible. Il 
d'indiquer les passages ой sa traduction latine s'écarte de la | 
confrere d’Augustin devait porter la lettre à Jérôme à 
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pèlerinage en Terre sainte, mais се pèlerinage n'eut pas A 

montra cependant sa lettre à Rufin, ce qui irrita Ji rt Vis. А ЭИ = REISCHL (W. С.) et Rupr (J.), 2 vol., Munich, 

Augustin lui écrivit une nouvelle lettre, en 400 (ep 67 1 Б 
Traductions frangaises 


daigna pas m&me lui répondre. Augustin s'excusa, et u 
portant essentiellement sur des questions bibliques et d 
gea, qui fur parfois difficile et connut de longues. T 

ep 102 = Aug ep 68 (402), > 

ep 103 = Aug ep 39 (397? ou 403 ?), "dg 

ep 105 = Aug ep 73 (403/404), 

ep 112 = Aug ep 75 (403/404), 

ep 115 = Aug ep 81 (405), 

ep 134 = Aug ep 172 (416), 

ep 141 = Aug ep 195 (418), 

ep 142 = Aug ep 123 (410), 

ep 143 = Aug ep 202 (419). 

La Lettre 57, De optimo genere interpret 
96, bien qu'elle soit de circonstance, expose 


PIEDAGNEL (А.) et PARIS (Р) = SC 126, 2° éd. 1988. — 2 
le. 26, 988. — BOUVET (J.) et HAMMAN (A.) = 


` \ 


eelere oed 5 
ARNOLD (E.J. TRE 8, 1981, -266. = SIMONETTI (М 1 
d мета ас yon weg DAS 
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La Lettre 148 est de Pélage, la 149 d'un auteur inconnu (Pseudo. 
4 la Lettre 150, de Procope de Gaza, est bien adressée Aw? 
Jérôme, mais pas celui de Stridon. Restent donc 120 lettres authentique, 
de Jérôme, auxquelles se sont ajoutées, en 1981, une (n° 27*) figu 

29 lettres d’Augustin découvertes par Johannes Divj rant 
lettre adressée à Jérôme (n° 19*). Les envois des traduce, 
mises et publiées avec ces lettres, font aussi p a 


Colomban) ; 


parmi les 
qu’une autre 
qui ont été transi 
er récuse l'authenticité des lettres envoyées du désert 
Chalcis (ep 5-14). Josef Frede, lui (Kirchenschrifisteller, p. 357), les 
de 374 - précision qui reste conjecturale, compte tenu de 1 
ой nous sommes de la chronologie de cette période, comme nc 
expliqué plus haut — à cause de « quelques éléments troublanı 
raient laisser penser qu'elles n'ont été écrites qu'en 387, a pos 
prouver à ses calomniateurs qu'il a bien vécu parmi les m 
15, p. 304). Mais pour autant que Je sache, Nautin est seul | 
hypothèse. \ У 4 
La correspondance ауес ‚Augustin, qui se retrouve aussi 
de ce dernier, se situe des le début sous une mauvaise étoile, 
Augustin, avant même sa consécration &piscopale, s'adresse 
fois par lettre à Jérôme (ep 56 = Aug ep 28) ; il lui fait d 
des suggestions à propos de sa traduction de la Bibl 
d'indiquer les passages ой sa traduction latine s'écarte 
confrére d'Augustin devait porter la lettre à Jéróme 
pelerinage en Terre sainte, mais ce pelerinage n'eut p 
montra cependant sa lettre à Rufin, ce qui irrita 
Augustin lui écrivit une nouvelle lettre, en 400 (ep 
daigna pas même lui répondre. Augustin s'exci 
portant essentiellement sur des questions bibli 
gea, qui fut parfois difficile et connut de loi 
ep 102 = Aug ep 68 (402), 
ер 103 = Aug ер 39 (397 ? ou 403 ?), 
ep 105 = Aug ep 73 (403/404), 
ep 112 = Aug ep 75 (403/404), 
ep 115 = Aug ep 81 (405), 
«p 134 = Aug ep 172 (416), 
ep 141 = Aug ep 195 (418), 
ep 142 = Aug ep 123 (410), 
P 143 = Aug ep 202 (419). 
‚_ La Lettre 57, De optimo genere interp 
396, bien qu’elle soit de ci > 
qu'elle soit de circonstance, 
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eproche d'avoir traduit de façon erronée et tendancieuse, au détri 

de Jean de Jerusalem, une lettre d'Épiphane de Constantia ( in| i 

de Jean où Epiphane s'en prenait à l'origénisme de Jean. Apra avoit 

expliqué qu'il ne s'agissait là que d'une traduction privée, non destinée à 

la publication, qui п a été connue du public que par vol et traitrise, Jérôme 

mic cependant en avant son principe fondamental, selon E - 

duction doit rendre de façon pertinente le sens d'un texte sans être 

d’une transposition weie esclave 
L'échange de lettres avec le patriarche Théophile d'Anti 

Frères et de Jean Chrysostome, à partir de 401, a coi 

traduction de Jeröme, des documents précieux relatifs à „ dans 

que nous ne nz pas autrement. cette querelle, 
Sont également dignes d'attention les Lettres 14, В 

monastique, 22 et fer la virginité, 46 et 79 e EA иту 

sacerdoce, ainsi que l'échange de lettres avec le veuvage, 

18-21, 35, 36). pape Damase (15, 16, 
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\ 
JAY Éditions 


Var mers TU 14/1A, 1896. — 


SYCHOWSKI (St von), Hieronymus al L 


NEL oe 
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rerandi (Epistula 5 Ein Kommentar = Mn.S 61, 1980. — SCOURFIELD 
‚ Heliodorus. A Commentary on Jerome, Letter 60, Oxford, 1993 lte п. 
trad. an ^t commentaire]. = HENNINGS (R.), « Rabbinisches und Antijüdig, 
bei Hieronymus £p. 121, 10 ‚ dans VAN OORT (].) et WICKERT (U.) (éd.), Chri; 
pii h Chalcedon, Kampen 1992, p. 49-71. 


zwischen Nicaea und 


Exege 


CHAPITRE IV 


Littérature monastique et hagiographique au IV: siècle 


La vie des Peres del 


i l'Église Á 


ise du IV siècle présentés jusqu'ici a déjà montré 
isme dans la théologie et dans l'histoire 


à tous leurs biens, et même à la société de leurs 
lus vivre que pour le Christ (ибуаўос, « vivant 

). Ce phénomène ï 
Жашын З 
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ainsi que dans les homélies prononcées à Росса. 
moines formaient dorénavant un deuxième groupe A 

saints vivants » auprès de qui on se rendait en a 
on se rendait sur les lieux ой avaif vécu le Che 
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vies des martyrs 


sound hui à été mise par écrit du vivant de Pacóme (t 3 mai 347 ®) et 
“ous ne pouvons pas distinguer les ajouts de ses successeurs. 
La Règle n'a été conservée intégralement que dans la traduction latine 


TE 
de leur fêre. Le 
chrétiens modeles, 


nagc tout comme v | | 
en Palestine er sur les rombes des saints (surtout les Apótres et les martyr je Jérôme. Les chrétiens de langue latine étant de plus en plus nombreux 
à Rome) -etdont КИЕ, et diffusait les vies. Cette littérature deyi y entrer dans les monasteres pacómiens, il l'a traduite du grec en 404, à 
rapidement une véritable hagiogra hie, qui mettait par écrit les vies an la demande de quelques Alexandrins. L'abondance de manuscrits connus 


a l'existence d'une Mri p capiet rnc comme la version authen- 
tique) et d'une recensio brevior témoignent de la popularité dont jouira 
Se la Rögle de Pacöme dans l’aire Кайши faren ë Son wer 
var toutes les règles d'Orient er d'Occident, jusqu'à celle de Benoit de 
Nursie, ne fait aucun doute. Elle comporte quatre parties avec, en tout, 
193 brèves prescriptions : 144 praecepta, 18 praecepta atque instituta, 16 
praecepta atque iudicia et 15 praecepta ac leges. Au cours de ce siècle ont 
te découverts successivement 43 paragraphes des praecepta (88-130) et 
18 des Be y onp rame de l'original copte. La traduc- 
tion grecque dont disposait Jéróme est ue, à Ï ion de quel 
penc qui ont été retraduits en éthiopi in ess ut 
Ne serait-ce qu'en raison de l'histoire de son élaboration, la Règle de 
Pacôme ne présente pas une organisation méthodique de la vie monasti- 
que : il s'agit d'un recueil de prescriptions isolées, qui se répètent souvent, 
mais basées sur quelques constantes байаке Ыг connues surtout à 
partir de la Règle de Benoit de Nursie, celle qui aura la plus 
influence, mais qui trouve là son origine. Il Pt end present à l'esprit 
l'objectif qui était celui de Pacóme lorsqu'il le monachisme céno- 
bitique et que vise sa règle: d'une part, éviter les dangers de la vie 
anachorétique, qu'il connaissait par expérience, d'autre part, permettre au 


js saints et Pères de l'Église ; quand elle ne disposait k 
5 süres, elle compensait par des legendes picuses er * 
récits de miracles. Les [Itinéraires (iter, « chemin ») servaient деш ч 

ceux qui se rendaient sur les lieux de pèlerinage ; ceux qui ne p 

pas entreprendre un tel voyage disposaient ainsi de récits édif 

lieux saints. | L [ E 
Ces deux littératures, monastique et hagiographique, nées vers] 

du ту siècle, connurent un grand développement qui ne dura p 

ment le temps des Pères, mais qui se poursuit jusqu'à aujourd'h 

des moments particulièrement florissants au Moyen 


autres grand 
données historique 


I. LES RÈGLES MONASTIQUES 


1. LA RÈGLE DE PACÔME 


Le monachisme cénobitique est né en Égypte au 
Son fondateur, Pacôme, ainsi que le rapportent ses 
vécu sept ans en anachorète, avant de fonder, en 3 
divine, le premier monastère communautaire à Tab 
droite de la vallée moyenne du Nil, dans la Théb 


La nouvelle forme de vie monastique qu'il proposait c EE 
un tel succès qu'il fonda encore huit autres mon SURE 
de femmes, avec quelques centaines de memb 


général. Ce qui a fait le succès de son œuvre, 
a compris que ces communautés devaient rep 
règle commune, que chacun devait respecter, y 
première règle monastique de l'histoire de | 
sivement, à partir d'expériences de la vie commu 
était un supérieur charismatique, particulièrem 
de la vie communautaire, qui connaissait bi 
bienveillant, i В m 

aed t, il sut déterminer ce qu'il con 
Nous ignorons si la version de la Règle, te 


. chisme asiatique n'avait pas été in 


~ 
n 
H 


D" 
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habillement et les biens. On ne pouvait quitter le monastère Qu'ai 

é d'ùn autre moine Chaque moine avait sa cellule individuelle m. 
^s, environ, regroupées dans une méme maison Kl 
e qui garantissait à chacune une sphere d 


aine de cellule 


l'autorité d'un-supérieur, € 


et la possibilité de s'isoler pour réfléchir, pour prier et pour wini ir 
avait aussi des bâtiments communautaires et utilitaires (cuisine, т@ | 
centre. Au debut on se rendait ES 
du village, mais plus tard, quand les moines devinrent tro, e 
ita la communauté villageoise et son pasteur à parti 
l'Eucharistie dans l'église bâtie alors dans le monastère. L'ensemble 
entouré d'un mur pourvu d'une seule porte, surveillée par un р 
auprès de qui demeuraient d'abord les nouveaux entrants, er or 
qualité de « maitre des novices », les initiait à la vie monasti 
nombreuses prescriptions concernent le travail, tenu en haute estime 
seulement en raison des besoins économiques des grandes comm 
monastiques, mais aussi comme élément constitutif de lép: n 


personnel et spirituel. L'esprit y trouvait aussi son compte ; 


devaient apprendre à lire. La sagesse et l'équilibre qui imp 
la Règle pourraient bien être le « secret » de son succès d 


infirmerie), disposés au 
l'église с 
breux, l'on invita 


2. LES RÈGLES DE BASILE LE GRAND 


Les Règles monastiques de Basile le Grand, qui, à son ret 
(356 2), a entrepris un gran i 
tiques de Syrie, de Mésopotamie, d 
aussi de la Règle de Pacôme. Pourtant la biographie 
situation de l'Église qui s'est profondément modifiée, 
font une « nouveauté ». En un temps où l'Égli 
persécution et avait réussi à se faire tolérer, la 
surtout éviter les dangers de la vie anachorétique, et, 
monachisme pacómien avait trés rapidement tro 
l'Église. Quand Basile choisit la vie monastig 
l'empire avait beaucoup progressé, mais 
réception du concile de Nicée (325) avaien 


propres exigences radicales comme 
chrétiens, cclui-ci tendait plutót à d 
I alien de Bas (€ eege e 
n ile (et de i 
l'ascèse en méme temps que le baptém: 
étaient hautement cultivés en matière 
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заг la « voie royale » originelle des premi i i i 
P ection, plutôt que par le Каа „Лу « EEN 
fait la grandeur et l'influence durable de Basile, e lui ker le 
« Pere du monachisme oriental », c'est qu'il A int = = 
l'enthousiasme ascétique excessif et susceptible de briser l'unité de 
Еве, qu'il a jeté les bases théologiques et spirituelles de sa fonction au 
cein de l'Église et qu il l'a canalisé dans les règles monastiques. 

Le Corpus asceticum de Basile compte dix-huit œuvres qui lui sont 
arcribuées en raison de sa grande autorité, mais dont sept seulement sont 
reconnues authentiques : (1) Sermo de iudicio Dei, (2) Sermo de fide, 
(3) Regulae morales, (4) préface au « grand Asceticum », (5) Regulae brevius 
tractatae, (6) Regulae fusius rractatae, (7) préface à l'Hypo toposis. ЇЇ faut 
ajouter les Lettres 2 et 22 de Basile, documents importants pour sa théo. 
logie EY Ëss iier es 

(1-2) сих jones sont г aux Regulae morales, 
une forme er sa Ven par Вайс een 

(3) Les Regulae morales, qui datent des années rédigées 

ndant son séjour à Annisi, avec Grégoire de ria et que 5 
lui-même appelle simplement « regulae » (бро), se réduisaient d'abord à 
quatre-vingts références à l'Écriture sainte, sous la forme d'une sorte de 
registre, destinées à gide le ке dans sa lecture de la Bible. La nouvelle 
edition, revue et complétée, facilitait la tâche en citant explicitement! 
textes bibliques en question. wie M 

(4-6) Les deux Règles, avec leur préface, sont appelées l'Asceticum. L 
premiére rédaction date des ee? 360-370 ; perdue cn 5а Get 


ане 
ala perf 
CÊ qui 
due de 
l'Église 


originelle, et conservée seulement dans sa traduction latine par Rufin 


(après 397) et par des versions syriaqi Gribomont 

«petit Asceticum ». H E иш ann 
Garand Asceticum ») date de l'épiscopat de Basile et comporte deux par- 
des : la règle plus longue, qui compte 55 questions et s, et la règle 
plus courte, avec 313 questions et réponses. RAR, жос. ча plus 


^ FARAS) G c vg e endo * 
Son Je dere moda ag (ее еса 


= Aë bum 


courte» ne se réfèrent pas au nombre de « auxquelles il est 
трой, mais à Bon plus мни die dote enr | 
gulae fusius/brevius hi 


26 
et les 
КЛ 


\ 
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l'homme. La vie communautaire, à son retour à Thagaste, 


un recueil de pov ваг issües de l'expérience, "‏ ت 

béissenr à des princi yes fondamentaux. Le premier principe est celui Dieu et SU ў 

Zeg t c'est | ug sainte qui ‚est le critère сы Le ба. га les années eer" est, certes, o empreinte de mo d Noc 
principe répond au souci propre de Basile d'intégrer le monachisme dans "lle n'a pas encore perdu son E re intellectuel. L'élite intell 

la grande Église |'Écriture sainte montre à tous pareillement dans l'Église d'Afrique * y retrouvait ai gustin. On choisissait stlsndenl Mx 

i Ё Vest pourquoi Basile se plaît à évêques parmi ses membres, ce qui amena Augustin, on LES 

d à se plaindre de certe perturbation de la vie monastique, mais 


le chemin qui conduit au salut, С 
noines comme de « ceux qui mettent leur zèle à plaire à Dieu 
lièrement vrai des moines, mais qui l'est aussi dés 
urquoi, aussi, Basile fonde ses règles sur le 
dement de l'amour mutuel. L'homme étant créé par Dieu com 
ie moine lui méme ne peut se réaliser que dans | 


communautaire, ! | 
t sur cette base que Basile explique la vie spi 


«eulemen 
pi lui-méme autant que possible toute ville dont le siège épiscopal 
дай vacant (sermo 355, 2). Quand il fut néanmoins choisi pour être 
^ cà Hippone, où il s estimait en sécurité, il exigea de pouvoir réaliser 
son projet initial qui l'avait conduit là et d'étre autorisé à fonder un 
monastère, qui devint finalement le lieu de la vita communis des clercs 
détail : pauvreté, sobriété et simplicité qui libèi d'Hippone: Augustin alla jusqu'à faire de la vie monastique, avec renon- 
nce à la parole de Dieu, qui s'exprime à cement aux biens, une condition de l'ordination (sermo 355, 6 ; 356, 14). 
béissance non seulement au sup Il a toujours déploré de devoir renoncer à sa vie monastique pour assumer 
monastère, mais aussi obéissance de la femme à l'homme, de les responsabilités épuisantes de l'épiscopat, et, même une (e évêque, il 
son maitre, des enfants aux parents et du citoyen aux autorités se retirait dès que possible dans sa communauté pour s'y recueillir. La 
et tous les autres détails relatifs à la prière, à la nourriture, à l'h structure monastique traverse ainsi toute la vie d'Augustin après sa 
au travail, aux contacts\ avec l'extérieur, à la direction, à Ja p sion, et elie donnera naissance à ses deux œuvres monastiques : la Regı L 


bien d'autres choses encore. ad servos Dei et le De opere monachorum. 


Le chisme basilien s'est déjà ra idement du de 
monachis! р repandu A Les Rè 


en Orient ег еп Occident, ainsi qu'en témoignent la traduci 
its qui les reproduisent. En Ii ES. 
3 p Il est plutôt surprenant que la règle d’Eugippius soit la première, cent 
ans après la mort d'Augustin, à faire état d'une règle monastique rédigée 


règles et les nombreux manuscri 
le pape Grégoire XIII a réuni les couvents basiliens qui y 
Et ce n'est que cinquante ans plus tard encore qu'un copiste 
l'auteur de dite i Cette constata- 


sous le nom de « ordre basilien de Grottaferrata » (au s 


il subsiste toujours. 


est particu 
chrétiens. С est po! 


munauté. C'es 
ascérique dans le 
le Seigneur ; obeissa 
autorités voulues par Dieu : o 


3, LES ÉCRITS MONASTIQUES D'AUGUSTIN 


Augustin fait partie de ces personnalités du IV“ 
le Grand, en choisissant la vie chrétienne, optent 
la vie monastique communautaire. Immédiatement 
Milan, de l'automne 386 à son baptême, la nuit 
retire avec sa mère Monique, son frère Navigius, 
cousins Lastidianus et Rusticus, son ami Alypius et Í 
tius et Trygetius, dans la propriété de son ami V. 
siciacum, au pied des Alpes, au nord-est de Milan. 
otium cultivé — là encore, comme pour Basile à 
p Oé 
: dialogues phi iques, à la 
ton rl pie de coat la vé 


П 
i 
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(B) Les regles pour les femmes ge 

(5) Obiurgatio : lettre qui blâme la querelle entre les religieuses er) (Ас Marec [e am im e 

- lei E daca " „ur fonda ۴ пий тш preme la 

resa nae e de leurs supérieures (inc. « Sicut parate est зере i valeur М 8 lles ni 

ra „ expl. lacrimas Petri pastoris ») (epistula 211, V4) ; nablement be" e => E S л т 

s informatio : la version féminine du Préeceptum (epistula exigences exageri es e l'individu, en se mettant à l'école de 
а l'Écriture sainte elle-même: 


211, 5-16); 4 gd: 
(7) Epistula longior réunion de l'Obiurgatio et de la Regularis ing 


matio. 


(8) Ordo monasterii feminis datus : la version féminine de l'Ordo m, 


L'Ordo monasterii (= Ordo monasterii femin бай viu 
ит, met encore bien plus clairement l'accent sur l'essentiel, qui condi- 
tionne tout le reste, des les premiers mots : « Que Dieu surtout soit aimé, 
«res chers frères, puis aussi le prochain », ce qui est très proche de la Règl 
de Basile. Suivent onze paragraphes de prescriptions précises pour la vie 
monastique : (2) les temps de prière ; (3) les temps de travail ; (4) l'absence 
Tiens personnels (6) l'obéissance sans opposition intérieure ; (7) nour- 
riture et lecture à table ; (8) abandon du monastère ; (9) règlement de la 
journée ; (10) correctio ; (11) le salut promis dans le Chinese 
ui observent fidelement cette règle. La vie dans la communauté monas- 
tique a surtout pour objectif de triompher de l'égoisme et чуннн 
sa vie vers Dieu et le prochain. Les performances ascétiques perso 
ne sont ni encouragées ni souhaitées, comme c'était le cas, par exemple, 


cou 


terit. 
(9) Epistula longissima: réunion d'un morceau de l'Obiu 


l'Ordo monasterii feminis datus et d'une série de textes: de la. 
informatio. Le 
Restent donc trois textes fondamentaux des Règles аш 
(1) Praeceptum et (6) Regularis informatio, (2) Ordo monasterii. 
monasterii feminis\datus, à chaque fois deux versiorís identiques, | 
masculin, l'autre au féminin, et (5) l'Obiurgatio. Les quatre 
ne représentent que des compilations des précédents, dont 


l'auteur. € les Dee — je a lieu ecd chez les anachoretes. La vie de la communauté repose essentiellement sur 
composition des trois écrits > e ont, certes, dans trois piliers : le renoncement à toute possession personnelle de tous les 


membres de la communauté sans exception, l'obéissance joyeuse, et le 


direction, reconnue par la plupart des chercheurs, mais 
travail, grâce auque! chacun subvient aux besoins de la communauté. 


d'être parfaitement süres et acceptées de tous. La tendance e 

les trois textes fondamentaux sont de la plume d'Augustin, d 

rédigés d'abord pour la communauté monastique d Hippon B. De opere monachorum 
KN 


en Règles pour les femmes. Mais Verheijen lui-même n° 

sur tous les points : il voit dans les paragraphes 2-10 de En 400, à Carthage, la question du travail des moines declenche une 

(2) l'œuvre d’Alypius, un ami d'Augustin, évêque de controverse : à la demande d'Aurelius, N de Carthage, Augustin 
apporte, un éclairage théologique et pratique son opuscule De opere 
monachorum. comment 


questions, on consultera donc de près, pour le détail, I 

ct les différents atguments développés par Verheijen dt p ‚ Dans ses Retractationes Il, 47, i i-même comme 
Le Praeceptum (= Regularis informatio) comporte huit e i mené à rédiger cet opuscule : «J'ai été conduit à rédiger le livre 
la communauté des biens, selon le besoin d n е il manuel des ise sérieuse qu'avait 
présomption ; (2) sur la prière digne, aux heures 
installé et réservé exclusivement à cet effet ; (3) 
de se nourrir et de se vêtir, là encore selon 
(4) sur le comportement à l'extérieur du mon 
de l'autre sexe, et sur la correctio fraterna ; (5) s 
le monastère : travail, habillement, hygiène c 
tration ; (6) sur les discussions et la discipli 
l'obéissance et les supérieurs ; (8) conclusions 
Dieu et injonction de lire la Règle une fois p 
mentale qui imprègne toutes les Règles d'Au 
Pacôme et de Basile, est l'imitation de la comn 


| 
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prenant en compte leur contexte et la doctrine biblique dan 
„= cemble. П constate, d'abord, que Paul parle, sans équivoque aucy 
paese uel. Le Christ lui-méme, il est vrai, a donné aux Ap 
du avail ER del de demander aux fidèles de subvenir À leurs beso 
: Paul artachait la plus grande importance à ne pas user de ce 
лас à travailler de ses mains pour assurer 5a subsistance, et 
: c ai les membres de la communauté les plus faibles. Се 
dies pas les communautés de leur devoir d'assistance aux топаз 
mais cela ne peut pas non plus autoriser le mépris du travail. En ef 
prétexte de la liberté nécessaire pour un travail intellectuel, qui p 
tout le temps, ne tient pas non plus, car seul le travail obéit à 
l'Évangile. Le mauvais exemple des moines qui méprisent le tray, 
contagieux ; he peuvent étre dispensés de travailler que ceux qui n 
pas en état de le faire: La parole de l'Évangile, mal interpi 
moines, ne vise pas à une inactivité totale, mais invite à avoi 
en Dieu qui pourvoit à nos besoins et qui assure la subsistan 
dans l'incapacité de l'assurer lui-même. Mais mettre cette so 
Dieu à l'épreuve en vivant dans la paresse, c'est pervertir total 
sens de la parole évangélique. Augustin pose ainsi explici emeni 
dement et lá signification de la maxime devenue si célèbre à | 
Règle de saint Benoit : ora et labora. 


- anachorétique des Kellia, dans le désert de Nitrie, où il vivra jusqu” 
versés: en er en 399. Pendant cette période il subvient à ses ше e SS 
Vaillant comme copiste et il entretient des relations étroites avec les autres 
V ands pères monastiques des environs, surtout avec Macaire l'Égyptien 
5 disciple du grand Antoine, il était supérieur d'une communauté monas- 
tique dans le désert de Scété, à une quarantaine de kilomètres (aujourd'hui 
Wadi Natrum) - mais aussi avec Ammonius, l'un des quatre « Longs 
Erères », impliqué avec Jean Chrysostome dans la première phase de la 

uerelle de l'origénisme. 

Bien qu'Évagre soit mort avant cette querelle, elle aura pourtant des 
conséquençes catastrophiques pour la conservation de ses ouvrages nom- 
breux et importants : le deuxième concile de Constantinople (553) le 
condamna à titre posthume comme origéniste (pour le problème posé 
par la condamnation posthume d'un auteur considéré comme orthodoxe 
de son vivant, cf. 3° partie, chap. Ш. TV, à propos de Diodore). C'est ainsi 
que les originaux grecs de ses ouvrages sont presque entièrement perdus, 
à l'exception uno fragments, quand ils n'ont pas été attribués à 
d'autres Pères, ut à Nil d'Ancyre (t vers 430). L'influence et l'autorité 
durables d'Évagre-n'en furent pas moins considérables, puisqu'il fut le 
premier à consigner par écrit la spiritualité des anachorètes er que le 
попай E devint, gräce à ses écrits, le modele pour tout le 
monde chrétien du 1V" siècle. C'est pourquoi nombre de ses ouvrages nous 
= parvenus dans des traductions en langues orientales et aussi en latin. 
3 Historia , traduite par Rufin, l’ His lausiaca 
II. LITTÉRATURE MONASTIQUE alladi d lui, les De re de Jean 
E: 

j 
! 


› поп t parlent rous expli- 


5 nous permettent également de connaitre 
1. ÉVAGRE LE PONTIQUE ue. égal 


Tandis que les règles monastiques reflètent le monáchism: 
la littérature monastique nous permet aussi de nous faire. 
précise de la vie anachorétique. Tel est surtout le cas d'Évagn 
Né vers 345 à Ibora, dans la province du Pont, fils de I 
il a subi l'influence décisive de plusieurs Pères de l'Église 
son époque. Basile le Grand l'a ordonné lecteur, Gregoi 
ordonné diacre après 379. C'est à ce dernier qu'il doit 
sa solide formation littéraire et théologique, puisqu'il 
reprises son élève. Après 381 il le suit à Constantinople, où 
m Nectaire était patriarche. Ensuite il se reti: 
de et de Mélanias, sur le mont des Oliviers, prés. 
au bout de quelques mois, il poursuit sa route vers | 
pour deux ans en Nitrie, en Basse- puis rejo 
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ondes, comme anges, hommes et démons. Dans 
plus capables de connaissance (yvaoıg), mais 4 
ment de contemplation (Əewpia). La délivrance des êtres spirituels t 
bés consiste donc à remonter de la dewpia à la yv@cıg, le Christ, 
ble à n'être pas déchu de la yv@oıg de Dicu. faisant Ж 


différents corps et m 


état, elles n'étaient 


<yMÉON DE MESOPOTAMIE (MACAIRE) 


cu près à la même époque qu’Evagre, un autre écrivain monastique 
Es s'est signalé dans l'autre centre du monachisme ancien, le 
Proche-Orient, et plus précisément la Mésopotamie. Ses écrits nous sont 
„arvenus SOUS le nom de « Macaire » et ont donc été traditionnellement 
Ptribués au Père du monachisme égyptien, Macaire, le disciple du grand 
Antoine et le fondateur des communautés monastiques dans le désert de 
Scéré. Mais dès les ХШ et xvin siècles on a été frappé par le fait que 
certains passages de ces œuvres renvoyaient à un mouvement monastique 
asiatiques qui à fini par verser dans l'hérésie, celui des messaliens ou 
cuchites (« orants », EXT], « prière»). À leurs yeux, la seule fonction du 
moine est la prière : ils récusent donc toute discipline ou intégrantion 
dans l'Église. C'est pourquoi ils furent d'abord condamnés par un synode 
de Constantinople (426), puis par le concile d'Éphèse (431), à partir 
d'extraits de leur manuel, l'Ascericon. Aprés que Louis Villecourt eut 
montré, en 1920, que ce sont précisément ces extraits qui sont cités dans 
les œuvres de Macaire, s'est imposée la reconnaissance de l'origine mes- 
salienne des écrits de « Macaire », et Hermann Dörries a identifié l'auteur 
avec Syméon, l'un des leaders du messalianisme. 
Les œuvres de Syméon/Macaire ne nous fournissent pas beaucoup 
d'éléments sur la biographie de leur auteur : nous savons seulement qu'il 
était un Grec cultivé et qu'il vivait avec sa communauté monastique sur 
l'Euphrate supérieur. Les textes de Macaire t la décision doc- 


; pe кенеа 
trinale du concile de Constantinople (381) : certaines de ses idées ren- 


être raisonnal 


de médiateur. ; + - ч 
L'objectif de la vie monastique n est donc rien d’autre que lag 


à la yvûoıç, qui présuppose Галабғла, la liberté par rapport à 
, = nous retrouvons un arrière-fond manifesten 
cien chez Évagre. Le moine doit donc rechercher en premier lieu P 
le repos extérieur et intérieur, pour entreprendre le com 
лает er pour en sortir victorieux. Il trouve l'hovxia extérieure n 
cant au mariage, à ses biens terrestres, et en se retirant de la comm 
humaine profane. Il accède ainsi à Гбрершуіа, la libération de te 
soucis terrestres. Mais dans la retraite des Kellia, le moine doj 
accéder au repos intérieur. Pour cela, il lui faut d'abord être © 
supporter la solitude et le silence de sa cellule et ne pas s'en lai 
par l'ennui (üxnôia), À titre de remède contre l'ennui, Év: 
mande le travail manuel — grâce auquel l'anachorèté sub 
besoins —, les larmes du repentir er la méditation. Dans cette 
moine peut accéder à l'ànáðera : après avoir renoncé à 
(npáyunata), il combat, par la Sporen, la purification 
passionnelle de l'âme, les pensées qui le conduiraient dan 
D'après Evagre, ces pensées relèvent de huit vices capitaw 
la luxure, l'avarice, la tristesse, la colère, l'indifférence, la 
qui, en passant par Jean Cassien et Grégoire le Grand, 
Occident, les sept péchés capitaux. Lutter contre le péché r 
méthodiquement les vertus, qui se sont imposées de plus « voient à Basile le Grand, et le traité De instituto Christiano de Grégoire 
la crainte de Dieu, la tempérance, la persévérance, l'e a de Nysse s'en est sans doute inspiré. Son activité fut donc contemporaine 
de passion, l'amour, la connaissance, la théologie la bé de celle des grands Cappadociens : après 380 et avant 426, année où fut 
seulement alors que s'ouvre à celui qui conna з déjà coi V'Asceticon. ` f SET 
véritable, spirituel de l'Écriture — et l'on reconnaît Les écrits de S n/N ‚us sont parvenus dans quatre grands 
entre l'explication allégorique de la Bible d’Evagre recueils: , % HORE ER 
Les titres des principales œuvres d’Evagre témoig 
de la mystique : Aóyog практікбс̧, Абүос 
tica, Sententiae ad monachos, Rerum monach 
cogitationibus, De octo spiritualibus malitiis, De 
Nous ne pouvons pas aborder ici en détail l'histoi 
dont elles ont été transmises et de leur ét 
reportera à CPG II, p. 2430-2482. 


passions terrestres — 


1 
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tualité de Syméon/Macaire 2 profondément фон de cie d'Évas ‚chisme égyptien. Au début de la querelle de l'origénisme, 3993, 

aa x 3 sc - son orientation messalienne. art опа 7 БУР x vers 

gre le Pontique, en raison á er у cm fe" de la monat urnerent vers Constantinople, oü Jean Chrysostome ordonna 

doctrine - conforme à la théologie a Gi £ a ils 


Чеп diacre, malgré ses réticences, et lui confia la surveillance du trésor 
Cava cathédrale. Après l'exil de Jean (405), il fut envoyé à Rome, avec 
= manus, porteur d'une lettre au pape Innocent : il y resta plusieurs 
Germe se lia d'amitié avec l'archidiacre et futur pape Léon. À Rome il 
س‎ ordonné prêtre et perd son ami (qui meurt). 1 passa la fin de 
est aud d de la Gaule, à Massilia (actuelle Marseille), où il fonda 
pe^ monastères, Saint-Victor pour les hommes et Saint-Sauveur pour les 
femmes. Il est mort après 432. р Д t 

Pendant sa vie monastique à Marseille, Cassien rédigea trois ouvrages : 
les Institutiones, les Conlationes et le De incarnatione Domini contra Nes- 
torium libri VII, qui date d'avant la condamnation du patriarche Nestorius 
de Constantinople, encore considéré comme évêque — donc avant l'été 
431. Cet ouvrage reste le seul essai de réfutation de la christologie nes- 
corienne en Occident. Le livre I s'en prend encore au moine gaulois 
Leporius (de Marseille ?), que l'on qualifie volontiers de « prénestorien », 
bien que dès 430 il ait été reconnu orthodoxe, sur la foi de son Libellus 
emendationis sive satisfactionis, rédigé à l'instigation d'Augustin. Si l'orcho- 
doxie de Cassien ne fait aucun doute, sa prise de position contre Augustin 
dans la controverse sur la gráce et la libre volonté de l'homme (suscitée 
3 Marscille par les ouvrages d'Augustin, De gratia et libero arbitrio ex De 
correptione et gratia [427], adressés aux moines d'Hadrumète, en Afrique 
du Nord) lui a valu de figurer sur la liste des auteurs condamnés par 
i'Église romaine dans le Decretum Gelasianum (début du vr siècle). 


ıs les péchés de l'homme trouvent leur fondement dans le péché odi 
ER Mais à l'inverse de la théologie courante de l'Église, il ne voit 
Tue le bapréme la purification de cette faute originelle; mais seule; 
le commencement de la lutte contre le mal, oü il faut gagner de plus 4 
plus la grâce de l'Esprit, qui renouvelle en l'homme l'image de Dj 
C'est pourquoi la vertu qui surpasse toutes les autres, dont toutes 
autres dépendent, est pour lui la prière, dont 1 ideal est la prière Perma. 
nente. Mais cela signifie que le salut ne nous vient pas essentiellemengg 
sacrifice du Christ et de notre participation à ce sacrifice dans le sa, 
du baptême, mais de l'issue de la lutte de la prière et de la grâce de 
gagnées par cette prière - fruit des efforts de l'homme. La prière 
présuppose l'houxia, dont Satan cherche à nous détourner par des 
mauvaises, contre lesquelles il faut lutter. La forme concrète de 
est la vie monastique cénobitique dans la pauvreté er la 
d'abord parce qu'elle nous libère des liens terrestres, et permet 
s'unir à Dieu, mais aussi parce qu'elle traduit notre mépris po 
est éphémère. La vie de priere n'isole pas l'individu de la со 
mais implique le devoir de la &акоуїа mutuelle, ce qui fait 
expérimentés les professionnels de la direction spirituelle et | 


3. JEAN CASSIEN 


L'origine et la biographie de Jean Cassien, telles 
connaitre ses propres œuvres, rappellent en partie c 
Jérôme et en partie celles d'Épiphane de Constantia 
sième grand écrivain monastique du ТУ siècle montre 


A. Les Institutiones : 
Cassien a rédigé l'ouvrage intitulé Institutiones (Institutions cénobitiques) 
dans les er EE à instigation de l'évêque Castor d’Apt, en 
du monachisme oriental a stimulé et marqué | Provence ( 9-426). Sans titre dans les. manuscrits, il comporte deux 
Né vers 360 en Dobroudja (Roumanie) (Gennade, 4 ties, transi aussi séparément; chacune introduite 
natione Scytica), dans une famille chrétienne il à l'évêque Castor ^. Les livres LIV traitent 
solide formation classique et maitrisait aussi 1 
Encore puer (Institutiones pr 4), donc sans do 
m ag ni Samen dans un monastère 
tivité, à ет. Quelque temps après — 
lescentior (Conlationes 14, 9- ils eo = j 
Égypte, pour connaître le monachisme local, « 
Thébaïde, ils se sont établis dans le désert d 
où Évagre le Pontique exerçait une directi 
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tique (ГУ). Les livres V-XII traitent des huit péchés capii 
nonastiqu 


et les huit péchés capitaux, jusqu'à ce que le moine en soit 
Kee Évagre le Pontique : l'ivrognerie (V), la luxure (VI) io o etus et au repos (sranquillitas, EE ded): E médis" 
ainsi définis РӘ. colère (УШ), la mélancolie (IX), l'indifférence (Ху jf arrivé AU e de 'Écriture sainte, qui permet d'en pénétrer toujours plus 
l'avarice \ I сое Үз , tion wert le sens, ouvre, avec l'aide de l'Esprit saint, le chemin de la 
vanité (XI) et g го! (x сабаш finalement A la prière permanente, que Cassien appelle 
Fr eeng ^ prière € « prière du feu », à savoir la contemplation de Dieu Lui-même, 


aussi 1а ^ Ep mo 


оп? A „ « feu d 
24 Conlationes (€ onférences) dont le nombre renvoie aux le « fe 


ео l’Apocalypse, complément SS А des J 
suivent le déroulement du séjour de Cassien en Egypte et айо | 

déjà connue à travers les règles de Basile, et, plus tard, les А gs VIES ET HISTOIRES DES SAINTS | 
+ ee CANI ‚ Cassien, ou, peut-étre, son élève Germanus, po jJ) LES 


questions aux Peres du desert, et ceux-ci y répondent, à la façon 
répondaient sans doute aux moines qui venaient exposer aux m: 

problémes spirituels et pratiques. L ouvrage comporte trois p 
la rédaction s'étend sur plusieurs années consécutives : I-X4( 


XI-XVII (427) et XVIII-XXIV. (428/29), qui ont tantôt ci 


pendant les trois premiers siècles de son existence, l'Église ne vénérait | 

uc les seuls martyrs. Aussi la littérature hagiographique de cette époque | 
T onsiste-t-elle en actes ^ ec rima - qu'en E 
À : à l'occasion de leur commémoration liturgique. I et 

ment, tantôt reunies,\mais qui constituent en tout cas un guide c pe se préparaient cependant, du point de vue de la théologie, les 


‚ méme s'il ne suit pas un plan systématique, de la у А i iographiques du IV" siècle, dans la mesure où l'on étend 
AE Dateie de ч perfection. Les princi ch Seege Si a EK поа 
l'objectif de la vie monastique (I), la chair et l'Esprit (IV), l le concep! uffran: christia: 


n ire: les confessores, qui avaient souffert pour le nom de 
capitaux (V), le combat spirituel (УП-УШ), la priere (IX- den — des persécutions, CC aller jusqu'à la mort (cf. Euskbe, 
(XI), la chasteç# (ХШ), les charismes cr Ре ШАН ШШ ri ecclesiastica V, 25), et les ascètes, qui se mortifaient quotidi 
rieure (XXI) et les tentations de la chair (XXII). La Pent dans leur йош de зү д cle Chats 
protectione Dei, a pris une importance particulière dans Peer IV, desi om o dms A Clément 
théologie, parce que Cassien s'y fait le porte-parole, c сИ Stroma ee абз E шне. Leg pe i 
d'une théorie de la grâce, dite « semi-pélagienne » à Br SR sue >» 3551350) ; dta 2 | mS 
la gräce de Dieu doit nécessairement collaborer ave E Vies. Kane de Thèbes de ainsi que celles de Malchus et 
l'homme auquel il accorde son aide en raison de l: ilarion, de Jérôme (peu après 386); Grp: ~ 
la foi qu'il découvre en lui. P | de Grégoire de Музе! 


1 £ bi 


E, 


C. La théologie spirituelle 


Dans la ligne du cheminement de sa propre 
clairement l'intention, Cassien transpose la 
oriental, surtout égyptien, tel qu'il l'a connu là- 
dentale de l'Égli тнл pas sous forme d’un 
mais comme fruit de sa re experience. 
objectif du monachisme Чеш des anach 

"Seel une négation pleine et entière de 
ri que la prière. La vie cénobitique, comn 
| ucla première éupssur ce chemin vers la ре 


gii de Paulin (422); 


la Vita As 

Le genre littérai 
cülte pa 
loppant sa propre 
tien. Un élément 
récits de miracles qui 
ultérieures, pourront c 
aucun fondement historiquc 


L'Église latine du Moyen Äge réunira les Vita Antonii, l Histo 
н les Verba seniorum (un recueil de sentena 
semble aux Apophtegmata Patrum, ainsi que I’ Historia lausiaca de P 
avec d'autres textes encore, SOUS le titre Vitae Patrum: elle y 
us importants du christianisme ancien sur le 
chisme, et ce recueil, conjointement avec les règles monasti e 


chorum in Aegypto, 


témoignages les pl 


le Possidius (entre 432 er 439). 
de la Vita chrétienne doit évidemment beaucou; 

ien des héros antiques, mais il s'en démarque pourtant en 2 
forme chretienne et un contenu 
très en faveur dans toutes ces « vies » est la 


de modele er de reference pour la vie monastique. 


LA VITA ANTONII 


La première Vita de l'histoire de la littérature chrétienne гас 
d'un anachoréte, Antoine, le père du monachisme ég 
355/356, à plus de cent ans. C'est Athanase d’Alexan 
l'a rédigée, peu après la mort d'Antoine, vers 357135 
troisième exil (356-362) chez les moines égyptiens auprès 
trouvé refuge et soutien. Athanase cherche moins à retr: 
du grand homme qu'à présenter un idéal de vie et un. 


estimer qu'il y a réussi, car la Vita Antonii se 
dans tout le monde chrétien - ainsi qu'en tém 


tin dans ses Confessions (УШ, 6, 15) — et elle 


l'influence se fera sentir dans toutes les Vies u 


connue à travers 165 manuscrits en langue g 
d'Évagre d'Antioche (avant 375), ainsi que de 
ques, assyriennes et géorgiennes. Dans son 
(1980), René Draguet, en s'appuyant sur les d 
rentes traductions, émet l'hypothèse que la Vig 
nellement rédigée en langue copte par un d 
en grec par un Copte inconnu grécisé — 
syriaque, en revanche, représenterait la trad 
Timothy Barnes (1986) appuie cette these, 
giesser (1985) la récuse sans justifier son 
Andrew Louth (1988) la récusent égalemeni 
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1 spécifiquement chré. 
ence de 
i y sont insérés et qui, dans les r si- ce de 
dégénérer en une veritable soif de mira 


Saints 


< 
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däer € théologiques, qui avaient déjà été mises en lumière, 

ee œuvres, authentiques, Ee Luise Abramowski (1988) єт 
da0 Lorenz (1989) la récusent pour des motifs relevant de l'histoire 
de la tradition. Adalbert de Vogue (Histoire littéraire du mouvement monas- 
e 1, p. 17, note I [1991], ainsi que G. M. L. Bartelink (SC 400 [1994], 
#3 35) se rallient à leurs conclusions. 
P- 14 Vita commence par une lettre répondant à une demande de moines 
. ant en dehors de r gypte, qui voulaient en savoir un peu plus sur les 
origines du monachisme, de facon à mieux orienter leur propre vie. 

"ici on y voyait volontiers une simple fiction littéraire, mais Martin 
qu'elle pourrait être historique. Suit l'histoire de la vie 
94 chapitres, à commencer par sa noble origine, sa jeunesse, 
sa vocation, puis les débuts de sa vie monastique, d'abord dans la maison 
de ses parents, puis à proximité, sous la direction d'un vieillard. Puis il se 
retira de plus en plus loin dans la solitude, vivant jusqu'à l'âge de 35 ans 
dans un tombeau, et, pendant vingt ans, dans les ruines d'une forteresse 
pris de Pispir, enfin au pied d'une montagne, d'oü il pouvait voir le mont 
Sinai, et ой il demeurera jusqu'à sa mort. Chaque changement d'endroit 
accompagne de violentes attaques des démons (8, 125, 51s), chassés des 
lieux ой ils avaient élu domicile. La propagation du christianisme les avait 
d'abord chassés des villes — Satan s'en plaint à Antoine [XLI] - 
les anachorètes les chassent de leur dernier refuge, le désert. 


dont les armes sont les mauvaises 


d’Antoine, en 


lui 
Nombre de 
donner pl 
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TEMPS DE L'ESSOR DE L'ÉGLISE ШЕЛ 


IV. LES /TINÉRAIRES 


De tout temps, au cours de leurs voyages, les chretiens ont visé dé 
lieux que leur foi ies incitait à vénérer ; il faut pourtant attendre le ry. d 
pour voir apparaitre de véritables pelerinages chrétiens er les écrits itele 


témoignent. Les raisons en sont multiples : la situation politique WI 
changé, en faveur du christianisme, depuis l'empereur Consta jin а 


christianisation croissante de l'Empire romain et l'inculturation 
plus grande du christianisme dans le monde antique qui y 
développements de la théologie et de l'histoire de la Piété, qui voy 
parler du « pèlerinage de la vie » comme forme de vie ascéti 
changements de situation relèvent del histoire de l'Église, non 
de la littérature, et ils ne sont pas indispensables pour comp 
témoignages littéraires : il n'est donc pas nécessaire d'en traï 
Les ouvrages conservés sont loin de refléter tout ce que po 
représenter les pèlerinages. Il y avait des lieux de pèleri; 
pays aurour de la Méditerranée : les lieux de la vie du Christ 
les sites monastiques de Syrie et de Mésopotamie, les tomb 
tyrs et des saints en Asie Mineure, à Constantinople et en Grèc 
du désert et les moines égyptiens, les tombes des 
à Rome, les lieux saints d'Afrique, d'Espagne et de 
des innombrables pèlerins venant des environs imm 
pèlerinage, un guide écrit n'était pas nécessaire et 
rédigeait. Les auteurs de tous les /tiéraires que ni 
des voyageurs venus de loin, qui racontaient leur 
étaient restés chez eux er qui leur procuraient une 
(Itinerarium) pour le čas où eux aussi voud aient 
Le flux des pèlerins se déversait aussi bien d'O 
l'inverse, mais les /tineraires que nous connai 
ment de pèlerins d'Occident ; ils sont en. 
que les deux lieux les plus importants, еп 
Jerusalem et la Palestine, du ту au vr 
\tinerarium Egeriae, le Breviarius de Hie 


Placenti ; pour Rome des vir et vin siècles, Î 
locis sanctis, Vltinerarium Malmesburi 
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jairer certains documents incomplets et même den és 
ес reconstituer 
d 


yautres qui sont perdus: 
d'a 


„E RARIUM EGERIAE 


Le récit de pèlerinage le plus célèbre et le plus important, alors même 
gt n'a été conservé que partiellement, est dû à la plume d'un des rares 
qu 


n'est 
A a 


Chalcédoine par la Bithynie, la Galatie ег 
och, l long de la côte jusqu'au mont 
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xxiii, le récit chronologique du voyage ; chapitres XXIV, 
une description si minutieuse de la liturgie de Jérusalem et des end ^ 
ой elle est célébrée, qu'avec le Lectionnaire armenien”, elle ге 
notre source la plus importante pour l'histoire de la liturgie. Le 
d’Egerie l'a conduite : 
= du Sinaï (samedi 16 à mardi 19 décembre 383) [1, 1 — v, 10] à Phar 
(mercredi 20 décembre 383 [v, 11], à Clysma (21 décembre 383 à Ve an 
vier 384 ba, 1], en Arabie (2-7 janvier 384 [уп, 1 = IX, 3), eo 
Jérusalem (janvier 384) [tx, 4-7], puis au mont Nébo (février 384) y À 
` xii, 11], à Karneas (fin février à début mars 384) (хш, 1 — ху X 
Mésopotamie (Antioche-Edesse-Haran, 25 mars à avril 384) v 
xxi, 25], et retour à Constantinople, en passant par Antioche et 
(mai-juin 384) [xxit, 1 = XXIII, 10]. 
La description de la liturgie de Jérusalem comporte: _ 
= la prière quotidienne des heures (vigile et matines, sexte, п 
célébration du lucernaire à la dixième heure [xxıv, 1-7] ; { 
— la liturgie dominicale (vigile, matines, sainte messe j 
6° heure — puis manque un feuillet du manuscrit) [xxiv, 8 
— Épiphanie avec octave et fête des 40 jours [XXV, 7 = 
de la féte de Pâques, des huit (!) semaines de jeüne à 
compris une fête au 40° jour aprés Pâques (Ascension 49) [xx 
Les chapitres ХІУ, 1 — ХУН, 5, enfin, décrivent de fa 
la préparation du baptéme à Jérusalem. Le récit s'achève 
de l'églisé des Martyrs au Golgotha [xtvitt, 1 — XLIX, 
manuscrit s'arrête. — ^ r: Ж 
Outre les historiens, les spécialistes de la liturgie 
ce sont surtout les linguistes qui sont intéressés à I. 
parce qu'il n'est pas rédigé dans le latin des lettrés, 
classiques, mais qu'il constitue un document de 
que pour autant il s'agisse véritablement de « 


chapitres 1 


5 


| 

| { 
_ 39. Le Codex arménien Jérusalem 121. II. Édition 
manuscrits. i jon et notes | 
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Même si Augustin ne porte 2 d 
titre honorifique de « Grand », Les E s Ge 
illustre, celui dont l'influence fut la Sor d c Pére d 
d'Occident. Si ses € i doas determinante ne 
iècles, son projet ogique pl cessé à 

d'Aquin. Le nombre de publications q et, ui 

à l'homme, à son œuvre et à sa pensée font d' 
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des corrections et des compléments critiques. Le rologue explici | i 
"entends recenser mes œuvres, qui бөре m à près de trente ans pes il se soustrait à l'amour et à la sollicitude 
rtaine rigueur, et relever, avec le eal de materne с, qui fans cone lui pesaient trop — il faut cependant faire 
ce qui m'y deplait. » Méme si Augustin n'a recensé ej zo je la plus grande prudence et rie pas appli uer à la légère les 
vement que ses 93 livres, sans avoir eu le temps d'aborder ses Lettres q [^ 
Traités (discours/sermons), les Retractationes n'en retracent pas moins 
évolurion spirituelle, impossible à comprendre sans elles, d'où leur valki 
exceptionnelle. Possidius, son biographe, complete sa Vita d'une fi 
(Indiculus) de ses œuvres, à partir de la collection incomplete, mais 
de même très riche, de la bibliothèque personnelle d'Augustin. Cere $ 
est elle aussi inestimable : elle nous permet de connaître des о ү 
perdues d’Augustin et également de déterminer l'authenticité d'écei, 
récemment découverts, tels, par exemple, ses Sermons trouvés à Ma WW 


en 1900. 


intention : «J 


lettres ou de traités, avec une се 


du critique, 


Pourquol, Е pourquoi 
Чи?" Sur sa réponse qu'elle pleure ma репе Шш presse: qu'elle se 
rassure, et l'invite à bien regarder : qu'elle voie, oü elle est - 
suis moi degen >>> d 

la console avec ces paroles prop devenues, elles aussi, célebres: ` 


5 P 
DË n'est pas possible que le fils de telles larmes soit perdu » (Confessions 


I. BIOGRAPHIE, ACTIVITÉ LITTÉRAIRE 
ET PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES DE SA PEN; 


carrière prO! ro 
l'enseignement entaire — lecture, écriture, calcul ; 
comportait deux niveaux : l'étude de la langue et dicium formation 
du Grammaticus qu'Augustin mène à bien dans sa Thaga: ne 


1. JUSQU'À LA CONVERSION 


A. Jeunesse et formation 
Augustin est né le 13 novembre 354 dans la ville de l'étude de la dialectique et de la rhétorique, ainsi 
Souk Ahras, en Algerie), dans la province nord-africaine d liberales (arithmétique, musique, g cie, astrone 
est le fils de Patricius, fonctionnaire curial romain p auprès du Rhetor, qu'il commence d ` 
en 370, poursuit à Carthage, cap 
culturel de l'Afrique du ers 


\le nom. Selon la des ions, Moni 

b ue 

(BC 2 mar e ult 
et ni nne à la famille était 

! Comme le voulait аре ener D 

Augustin ne fut pas baptisé, mais fut in 


sa naissance, comme il était également 


Эм... 


D'HIPPONE 
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rapporte dans les Confessions (II, 3, 6) (son père 
erra pas la- naissance de son petit fils Adéodat). Conséquence pres, 
inévitable de cette situation d'oiseveté qui coincide avec la fougue 
Augustin s'associe à une bande de jeunes de son äge de 
font toutes sortes de mauvais coups. Quand il écrir 
évéque — il revoit avec horreur cette période 
de poires, devenu célèbre, « non pas pour n; 
ique chose de défendu ». ов 


„ur de l'homme, parce u'il est comi ge lb ! 
e? se rallie à cette deeg neuf ans Lë eng matière. 
аі, qui sans бозо E beaucoup dans l'attirance qu'épro e 
el n pour le manichéisme. Monique, catholique fervente, étai Bag 
voir son fils se tourner vers cette secte. Elle ne Rok it - 
hérétique, au point qu'elle lui ferma un temps la er doe 
maison quand il revint à Thagaste, vers 374/375, pour y diese Cest 
seulement après la vision rapportée plus haut qu'elle reprit m. pu 
lui, afin de le sauver. Entre-temps, Augustin avait Ka: 
chez l'un des riches manichéens de Thagaste, Romanius, qui un Pen? 
|с recommanda à Carthage oü il rerourna aprés la mort d'un ES 


omme Augustin le 
au с 


Augusti" 


l'adolescence 
ensemble ils 

August! 
rifiée de 


vec un 


Confessions — il est alors 
sa vie, notamment le vol 
en régaler (..), mais pour faire que 


В. En quête de la « véritable philosophie » : manicheen 


cs années d'études à Carthage, Augustin n'achève pas 
ment avec succès sa formation rhétorique, mais il fait aussi trois reng o 
decisives, qui orienteront sa vie des années durant. Après une série d 
oureuses manifestement pas trés sérieuses, à Thagaste dei 
à Carthage, à partir de en au pa SE » la naissance d 
fils Adéodat, il entretient des re ations stables, fideles et quasi co i E 
avec une femme de très humble condition (qu'il ne Se m arce Kr om een = E mms re de répondre à ses critiques sur les 

t épouser саг elle pourrait être un em) échement à la bel contradictions te cur syne de plus en plus évidentes. 
ne peut ёр p Sr D Ses amis manichéens le rassurent en lui annonçant l'arrivée de leur тай 
entrevue. ЇЇ ne la congédierá qu'à Milan (après 384), pr S amd. l'évêque Faustus, en qui, quand il arrive enfin à г maitre 
s'engager dans un matrimonium digne de son rang, pour sa cai KS (qui à alors 29 ans) ne découvre qu'un beau parleur EE Geer? e 
sa dix-neuvième année, il lit le dialogue Hortensius de Cicéron, Le a Tie de répondre à ses questions. Mais Augustin ne rom so ne 
ne possédons aujourd’hui que les fragments cités dans ses Conj бе” je ° Шетен avec le manichéisme et part EE i 
ouvrage éveilla en lui « l'amour de la sagesse » (philosophia) qu purs plus de succès ет surtout des élèves plus ae 


de chercher jusqu'à sa conversion, même s'il fait souvent 
Pour l'homme antique, la « philosophie » ne se reduisait C. Rheteur à Rome et à Milan : sceptique et Vue d 


système théorique, à une pure construction de l'esprit, mais: 

aussi une juste appréciation et conduite de la vie (éthiq i arrive en 383, est bref. Les élèves 

déjà permis aux apologistes de présenter le christianisme disciplinés, il est vrai, mais ils 
séduisante, comme la « vraie philosophie », En raison de doivent à leurs maîtres. 
son « amour de la sagesse » qu'il vient de découvrir, p г 
ment la question du Christ, et Augustin se tourne 
Bible, mais les histoires barbares de l'Ancien Testament e 
de celui de Cicéron le déçoivent profondément. Hé. rhetoricae 
manichéisme, une des innombrables sectes de l'ép q noncer des p 
remment à toutes ses questions ` le nom du 
formation, au lieu de la foi qui ne repose que si 
le rejet de l'Ancien Testament et une réponse plai 
le tourmente depuis longtemps déjà, « unde 
vision matérialiste de Dieu et une vision dualiste d e 
le mal existent comme deux principes (royaumes) a ac) 

_ éternels, celui de la lumière et celui des ténèbres, qui $ 


Pendant s 
rard 


ès cher. 
Mais ses années d'enseignement à Carthage déçoivent de plus en plus 
élèves sont indisciplinés et, intellectuellement, il s'éloigne 
avantage du manichéisme, qui lui avait paru si convaincant, 


Augustin. Ses 
chaque jour d 


tures am 


E 
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Milan sera la dernière étape sur le chemin qui aboutira à la conversi 


et le prêtre Simplicianus le présentait à Augustin comme un 


de son évolution. Le premier élément fut Ambroise, l'évêque de la 


d'Augustin méme si lui-même n'était pas encore en mesure de le pré, r nism УШ, 2, 3-4). Le platonisme le convainc avec son purement 
et qu'il faudra que, dans les deux années qui suivent, toute une Série (Conf A de Dieu, comme l'Étant et le Bien, et il résout d 
facteurs interviennent pour le conduire vers ce qui sera le point с | pii“ ine du mal comme ue ( hui la question. 
> je origi Со ее Christ Mene substance) du Bien. Mais 
М d ё ig encore le mme sauveur, seulem епі 
Si Augustin s'est entièrement détaché du manicheisme, il est toujours е manquait уе tous les hommes dont E fait Ee k 
à . la vérité, c'est-à-di Chri i À = i E i 
quête de la vérité, c est à-dire du Christ, et il est catéchumène de ' рр uoi Augustin se tourne à nouveau vers les Epitres de Pa 


catholique. C'est à ce titre qu'il assiste aux offices de l'évêque, pas те 
ment — ainsi qu'il le reconnaîtra lui-même plus tard (Conf. V, 13 d 
parce qu'il espère enfin apprendre de lui la vérité capable de le со dis 
mais aussi parce qu'à son arrivée Ambroise l'avait salué amicalem à 
qu'Augustin veut vérifier s'il mérite effectivement sa grande reng 
d'orateur. Ambroise se montre à ce point à la hauteur de sa r&ı = 
qu'il surpasse les attentes d'Augustin. Ses sermons lui valent 
ment l'approbation du rhéteur accompli, mais son explication 
platonisante de l'Ancien Testament gagne également le coeur d 
pour la première fois la Bible et les histoires barbares de l'An 
ment, qui l'avaient rebuté et faisaient l'objet de la critique des 
trouvent un seris acceptable à ses yeux. ê 
Il y a donc rupture définitive avec le manichéisme, à 
Monique, qui arrive à Milan au printemps 385. Certes, « 
académiciens », Augustin est maintenant dans un état d 
dique fondamental à l'égard de toutes les certitudes, m 
le rejet de l'erreur représente déjà le premier pas en dire 
de l'Église. Elle s'emploie dès lors à hâter efficacement 
fils dans ce sens. n 
à son état, pas se banquets et 
dans l'espoir qu'une fois et jalousie, mais revétez-vous du 
Augustin ро i : de satisfaire les plaisirs dé 
23). Monique 


q d 
p découvre le maitre de la p dans une synthèse platonicienne 


e la lecture m'avait rni de vrai se trouvait, j : « Tout 


« intellege 
C'est fin 
dont lui par 
give : « Tu as ente 
Alypius. Des gens 
avec notre savol 
et dans le sang » 
là que se joue la scène de l. 
est en proie au plus grand 
voix d'enfant qui crie : « Tolle, У 4 
as 
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AUC 


tiellement influencé par les ouvrages de Plotin et non par ceux de Ро 


len m projet d'un cycle complet de manuels des hê 


_ comme le- voudrait notamment Wikky Theiler (1933) — et que l'éven, í c seuls le De grammatica (aujourd'hui 

tualité d'une alternative entre le platonisme et le christianisme repose у, mals don ront le jour. Dans la nuit de Pâques ŠM a plus tard le De 
апе vision erronde de la situation ecclésiastique et théologique du Iv» йр}, musica ue tême des mains de l'évêque pews x avril 387, Augustin 
Le christianisme du IW siècle était empreint dès l'origine de platonism reçoit 3 Milan, avec son fils et son ami, en roise, dans le baptistère du 
et, pour Augustin, la recherche de la sagesse, comme nous l'avons vy dôme de « présence de sa mère comblée. 
haut, impliquait toujours la quête du Christ. Philosophie et christian b Communauté monastique à Thagaste 


ne représentaient pas des choix s'excluant l'un l'autre, mais bien une 
L'absence du Christ dans les ouvrages platoniciens constituait certes 

différence essentielle mais pour Augustin, comme pour toute D 1 
platonisme n'en restait pas moins le fondement philosophique de 
préhension et de l'explication de la foi. Le message biblique devai 
er. compléter. cette philosophie, qui comportait de « grandes e 
incompatibles avec le christianisme (Retr. Ï, 1, 4), voire un «тето, 
déraisonnable » (Sermon 241, 6) : l'éternité du monde, la preexistene, 

l'âme, l'union contre nature, et donc violente, de l'âme avec le 


matériel, la vision cyclique de l'histoire, etc. 


encore 
le р ы Коте e" il s'occupe à 
réfuter ра à au c 
pes en Afrique, oü il restera Pr Кошкин — arrive finale- 
réalise son projet de communauté monastique sur la propri 
Thagaste : il met toute sa fortune à la dispositi $ 
=. CS 


2. DU BAPTÊME A L'ORDINATION PRESBYTÉRALE 


A. Christianae vitae otium à Cassiciacum et catéchuménat . 


pendant trois ans il vit avec ses 
fécond du point de vue spi ituel et littéraii 


C. Ordination presbytérale à Hippone => => > == 
EU 


Comme Augustin, vieil évêque. 
dans lé Sermon 355, la communau 


Comme pour Basile, Jéróme et nombre d'autres ^ 
Y décision d'Augustin de se faire chrétien allait de pair avec 
\ vie ascétique. Avec sa mère, son fils et quelques autres раге 
) se retira, au début des vacances de la moisson (23 aot 
\ Cassiciacum, la propriété de son ami Verecundus, si , 
Y (peut-être l'actuelle Cassago di Brianza, à 30 km au 
pied des Alpes). Des avant sa conversion, Au; n 
blable vie retirée, dans l'otium cultivé (Conf. V 
| maintenant du christianae vitae otium (Retr. Ï, 1 
les conversations, la lecture de la Bible et I 
sations deviennent des dialogues à la facon d 
problèmes que se posent Augustin et ses com 
contre le scepticisme, De beata vita sur la rec 
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proche de la cathédrale oü il fonda son monastère, dans lequel il у 
lui-même, C'est sans doute pour cet établissement qu'il rédigea sa гёр 
onastique (cf. 3° partie, chap. iit, I, 3, A). У 
Possidius écrit (V. Aug. 5, 3-5) qu'Augustin fut ordonné prêtre notam. 


ine d'années, pour tous les temps de I T 
Zen sur l'Écriture sainte, sur la doctrine EE pour les fêtes 
achentiquernent chrétienne. C'est en 1990 seul ODE 


m 


ment parce que Valerius, issu d'une famille grecque, manquait d'ai beau â identifié, dans la bibliothèque de Mayence, treize i 
dans la prédication en latin. La prédication étant d'ailleurs par traditi: ralement ou partiellement, mais dont l'authenticité ons disparus 
exclusivement réservée à l'évêque, qu'elle fût confiée à Augustin pro | Imdiculus de Possidius. Dans ses Sermons, Augustin se nes par 
bien des critiques, mais d'autres évêques d'Afrique du Nord ne tardi ment un orateur brillant, qui sait trouver les formules qui non seule- 
pas à imiter Valerius. Augustin s'estimant insuffisamment préparé aussi UN maitre pénétrant et d'une grande clarté. Rin ien а 

d la discussion 


niveau théologique demanda un temps d'étude pour la lecture de la B 
ce que Valerius lui accorda. Il prononga finalement son premier 

devant les catéchumenes d'Hippone le 15 mars 391 ; la date de 
ordination, que nous ne connaissons pas avec précision, doit do 


situer fin 390/début 391. 


souvent 
«es ponde e 
à ne faut jamais se contenter de ses œuvres polémiques, mais toujours les 
compléter р 
'ostino 
résume ainsi 
p- 98): 
[с dimanche, 


3. PRETRE ЕТ EVEQUE D'HIPPONE 


A. Pasteur, politicien, ecclésiastique, théologien et ascète 


Augustin a près de quarante ans quand il est ordonné p 
ensuite consacré évêque d'Hippone (entre mai 395 et août 
comme coadjuteur de Valerius). Ce fut à la fois un pa 
politicien ecclésiastique influent, un théologien hors pair 
d’une grande spiritualité. Dans la communauté monastique 


malades, 
bres de la communauté chrétienne ; 
breux voyages pour prendre part 

et aux détenteurs de fonction ji 


il avait déjà renoncé à toute possession personnelle et, prê 
il vivait dans le « monastere du jardin ». Quand il devint évê 
dans l'évéché, pour des raisons pratiques, mais il conti 
ascète ; il attendait aussi de son clergé diocésain qu 
monastique dans le monastére de la cathédrale, com 
les Sermons 355 et 356, prononcés vers la fin de sa 
que la Vita de Possidius (22-26). 

Toute l'activité d'Augustin, Ï compris ses 


r 


ie sont au service 


D 
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калы 
B. Les controverses et leur théologie 


1) Le manichéisme : unde malum ? 

Au début de son presbytérat, Augustin poursuit, littérairement er 
quement, son combat contre le manichéisme, notamment dans une 
tatio publique avec Fortunatus, un prétre de Carthage, qui séjournait j 
Hippone, oü il « induisaiten erreur et aveuglait les habitants » (V. Aug. G 
Dans cette joute rhétorique des 28 et 29 août 392, dont nous pouvons lip, 
le déroulement dans les Acta contra Fortunatum Manichaeum, les ar, 
d'Augustin ont désarçonné Fortunatus : il ne savait plus que répo; & 
quitra Hippone en homme vaincu. Une autre discussion publiquedu 
genre, qui l'opposa au manichéen Felix dans la cathédrale d'Hippone dy 
7 au 12 décembre 404, également publiée dans les Aczes d'Augustin, mit]. 

point final à sa controverse avec le manichéisme. Entre ces deux к 
situe toute une serie d'écrits antimanichéens, dont les plus importants son, 
Contra epistolam Manichaei quam vocant fundamenti (au début de 5 
copat) et De natura boni (399), qui abordent surtout trois thèmes, _ 
1. L'origine du mal comme absence du bien dans une cré 
mentalement bonne par un Dieu bon, contre la doctrine des 
qui oppose deux royaumes tous deux éternels, celui du 
mal, toujours en conflit. ; 

2. L'identité entre le Dieu de l'Ancien Testament et celui du 
ainsi que l'unité des deux Testaments, contre la these m n 
prétend que l'Ancien Testament a été rédigé par un Dien m 
le Nouveau Testament a été l'objet d'interpolations. => 
\ 3. Enfin, la plus grande crédibilité de la doctrine cath 


Prati. 


2) Le donatisme : ecclésiologie et doctrine sacramen: 


Après la persécution de Dioclétien, pendant laqı 
s'étaient pliés à la pression étatique et avaient livré les lin 
(traditores), à l'occasion de la consécration de l'évêque 
(311/312) par un soi-disant rraditor, s'était con 
sous la direction de Donat, une Église entho 
déniait la validité de l'exercice de leur fonction. 


sacrements aux clercs pécheurs, et pro 
mes ; n'acceptant pas non plus l'idée que 
tuée de membres pécheurs, elle se co 
lise. Le donatisme ne s'étendit guére en d 
mais dans cette région, il avait réduit l'Église 
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‚ d’Augustin. Le donatisme représentait do E 
à l'é fur l'Église d'Afrique du Pe me le Sod vo danter bien plus 
м” сира cependant pas avant 393 et il пе S'attaqua pas à lui € 
Cela ne s'explique pas seulement Par sa propre histoire, mais ee 
que, au début, Augustin s'était efforcé de convaincre les schi ES 
ues de rallier l'Église catholique, ce dont témoigne son premier ouvrage 
1 qui a la forme d'un chant 
e Si ivies d’un 
d o i- 
ian jon. C'est sculement quand, vers 400, Augustin fut forcé de ee 
ue l'Église donatiste, notamment son mouvement le plus radical, celui des 
Ke lions » beri aill, d ШОРА ۳ 
` circoncellions » (des Ber es, travailleurs agricoles saisonniers), refusait 
rout rapprochement, qu' il entreprit de la combattre par la plume en méme 
temps que par une politique ecclésiastique offensive. Il ne partic; 
seulement à de nombreux synodes nord-africains qui s'occupent de ce 
blème, mais recommande aussi qu'on ait recours — et recourant, lui-méme 
_ aux lois et mesures coercitives de l'empire contre les hérétiques. Les 
ouvrages antidonatistes se sont multipliés entre 400 et 418 : beaucoup. sont 
perdus et ne nous sont connus qu'à travers les Rerractationes Ф, in. 
Les plus importants sont ; 
- De baptismo (vers 400), qui réfute la thèse fondamentale des donatistes, 
à l'origine du schisme, selon laquelle seuls des ministres sans péché pour- 
raient validement exercer leur ministère et dispenser les sacrements. Augus- 
rin fait une différence entre la validité et l'efficacité du " 
ment dispensé ou recu indignement peut ne pas assurer ) 1 
de celui qui le regoit, mais le n'en imprime pas i mor 
ineffaçable (character), car le Christ seul est le dispensat: 
per la ain de ses serviteurs. Dans son Comment 
expliquer Jn 1, 33 (« c'est lui qui baptise dans |" 
trouvera cette formulation exprime 
Pierre baptise, c'est le Christ qui baptise ; quand 
qui baptise ; oui, méme quand J 
itae ecclesiae ( nt vers 


g 
s'en F 
400. 


‚originel, se transmettant de generation en 
comme la faute personnelle d’Adam et со! 
.— # laquelle la fermeté de notre volonté nou 
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terrestre, communio sanctorum, est faite de bons et de méchants, sans 
cela porte préjudice à la sainteté du corps du C hrist ; ceux qui sont 
morts dans le Christ constituent l'autre partie du corps du Chri 
communio justorum ; et l'Église eschatologique, communio praedesti 
rum, inclut tous ceux qui sont appelés au salut (De civitate Dei D 
„ Gesta conlationis Carthaginiensis anno 411 et Breviculus сомды. 
cum donatistis. Les nombreux synodes et les lois impériales édictées contre 
les donatistes culminent dans une conférence convoquée à Carth Pir 
le notarius impérial Marcellinus, les 1“, 3 et 8 juin 41 1, où l'argument 
tion des 286 évêques catholiques présents, dont Augustin était le Porte. 
parole, réussit, le troisième jour, à déjouer la tactique des 285 EI 
donatistes en passant des cas particuliers disciplinaires litigieux aux que 
tions théologiques fondamentales. Un édit de l'empereur Honorius, A. 
30 janvier 412, ordonna la répression des donatistes par mesures oe 
tives mises en œuvre par les autorités civiles. por 


3) Le pelagianisme : la doctrine de la grâce et de la prédestinat 


a. Pélage 4. d 

À peine le probleme des donatistes était-il réglé, du moins е) 

car cette Église mit longtemps à disparaitre totalement, 

l'autre grande controverse qui occupera Augustin jusqu'à la fi 
la question de la doctrine de la gráce, telle que la fe pour 
fois Pélage. Pélage, originaire d'Irlande, s'était établi à Rome 
début des années 380, ой il développa sa théologie, trés popul 
des cercles ascétiques, que nous connaissons déjà à tra 
théologie était au fond une réaction optimiste contre les 
superficialité et au laxisme dans la conduite de la vie ch 
nombre croissant des fidèles qui affluaient dans l'Église, dé 

d'État, et qui apportaient avec eux beaucoup de médiox 
gence. Pélage, quant à lui, entendait, de facon tout 
rager tous les chrétiens à mettre tout leur zèle à m 
quement chrétienne, en soulignant l'importance d 
de l'homme pour le bien, en y conformant sa con 
thèse que, par nature, à titre de créature à lima, 

l'homme est en possession de la gráce et a don 
librement pour Dieu, d'obéir aux commandem 
Christ, modele exemplaire (exemplum) de 
ainsi le salut. Il ne considère donc pas la 


iN D'HIPPONE 
ett e 
«dores mérites (merita), et non pas les pase 


nos P Il récuse, dés lors, comme inuti Qui nous valent 
= се de Dieu. » me inutile, le baptém, 
la gT répandait de plus en plus dans la mes ptéme des enfants, 


qui 


ure où H 
1 nsidéré comme ПОЗЕ n salut, édia са e с 
= Ta doctrine pélagienne ne fur раз immédiatement consi 
h oa elle ne paraissait pas toucher la théologie Sos 
és у dire la question de Dieu, mais semblait ne concerner que l'éthique 
2 e: pourquoi, aussi, la сотук ДӨ fut pas declenchee par Pélage lui- 
C mais par son disciple Caelestius qui, après la chute de Rome, le 
= M àr 410, s'était établi à Carthage. C'est là, en effet, qu'Augustin, le 
premier, reconnut le caractère dangereux 3 le plan de la soréri je e 
ре christologie du pélagianisme, doctrine selon laquelle l'homme est 

Sable par lui-même de mériter son salut. En effet, si l'homme 

we au salut de lui-même, simplement parce qu'il le décide, le Chri 
bs wc qu'un exemple, à quelle fin le Fils de Dieu serait-il mort sur la 
P oix ? Il s'agit précisément de ce contre quoi Paul avait déjà mis en garde 
rol ер E lettre aux Corinthiens (1, 17), « la réduction à néant de 


la croix du Christ » (ne evacuetur crux Christi). A T an 
son premier ouvrage antipélagien, De peccatorum meriti Sg 4 

parvulorum, oü il souligne la nécessité de la gráce de Dieu, qui CIE 
la volonté humaine, pour la décision dans le sens du i ат 


la 
nécessité absolue du a ps pour avoir à la mort du Christ Ke la 
croix, pour triompher de la faute origi Au fil de la qu 


se poursuit, dans, d'autres œuvres importantes, Augustin preci 
relations entre la loi et la grâce (De spiritu et lii pe Es ch 
nature et la grâce (De natura et gratia) : l'accomplissement des un) 


beier divins à lui seul, sans la grâce de Dien qui li de: Dee 


<, ét la nature et la grâce ne s'opposent nullement, grâce seule 
ës la nature et procure son salut (Кет 1,42), => > >> > = 
La doctrine de la grâce d'Augustin repose sur l'idée fon 
péché d'Adam n'a pas seulement été sa faute 
de l'humanité entière une massa damnata 
ération en génération, non par 
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par la mort du Christ sur la croix et il regoit la gräce par le baptême, 
bie au salut, mais l'efficacité de cette grâce dépend de la m 
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, рош connaitre sa position 


rent de quelle autorité Pan e М circonstance et 
Augustin jouissait 


indispensa : Augusti 

de l'homme et de la conduite de sa vie. Pourtant la seule volonté „n d'au! Laien 

l'homme ne peut lui gagner la grâce, que Dieu prodigue toujours Jj n de son vivant. On lui écrivait ou on allait le trouver 

ment, qui n'est jamais due (gratuitas), méme s'il est vrai également 3 er: q durable dans t ses pro- 
Dieu sauve, certes, sans mérite (bona merita), mais ne damne pas sang t у sont ainsi de les cas 
(mala merita) (Contra Iulianum, Э, 18, 35). La théologie de la “rcont lettres de écrits de 
d'Augustin devient problématique et l'Église la refuse quand il va j : Augusti es de ce type), 


dire que la gráce de Dieu est irrésistible et que le salut de l'homme . Contra 


duel dépend entièrement de Dieu, qui accorderait ou refuserait [а 


apparemment de facon arbitraire. Cette doctrine de la prédestination ien. => db 
que celle de la transmission du péché originel par la concupiscence тай la vo 1 il nie- 
rente à l'acte de génération, furent à l'origine des deux phases suivantes : "keem péché originel et en 


mariage €t 
ui s'achèvera avec la mort d’ 


De nuptiis et concupiscentia par un ouvrage 

(421/422) répond à son tour par un-traité 

Julien publie huit autres livres contre le deuxi 
ja, et Augustin entreprend Фу 


la controverse pélagienne, ou en constituèrent les thèmes principaux, _ ` 
Le pape prit d'abord position à plusieurs reprises dans le sens d'Auer 
Son corpus épistolaire comporte trois lettres du pape Innocent, de 
417 (n° 181-183), qui répondent positivement aux lettres de deux. 
tenus à Carthage et Milève, ainsi que de cinq ues (n° 175. 
Augustin, qui souhaitent voir confirmée leur condamnation d 
pape excommunie Pelage et Caelestius, le 17 janvier 417. Du 
131, qu'Augustin a sans doute prononcé en septembre 417, 
tard, l'adage « Roma locuta — causa finita », dans le sens d'une; éclairci 
unanime de l'autorité décisive du siège de Rome en matière sexuel de l'acte de génération sont bons du fait de 
cela ne correspond пі à la teneur littérale ni à l'in tels, on ne peut que les approuver. Mais du f 
d'Augustin. C'était exactement l'inverse. En effet, en piscentia n'obéit plus à son ordre originel, 
me Diospolis, en Palestine (decembre 415), de façon désordonnée, vers le monde п 
culpabilité sóit rachetée par l'acte 


livres ; Jul 
et concupiscentia, €t ` 
ndam lulian: 


ocent (depuis mars 417), avait'lui aussi il € 

tude courtoise et de son habile défense. М pas moins propension au désord 
el d 

c. Les moines d'Hadrumète et de | 

La troisième Are 


cent, contre la position actuelle 
de s'incliner devant la pression des 
la promulgation d'un édit impérial 

dut condamner une nouvelle fois Pélage | 
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ÉRATURE AU TEMPS DE L'ESSOR DE L'ÉGLISE IMPERIA FIN D'HIPPONE 
ч N 443 
agréable à Dieu. Augustin répond à cette inquiétude dans son trai 
gratia et libero arbitrio (426), où il explique une nouvelle fois que [a D L'arianisme 
1 AL? 


de Dieu précède, certes, la décision volontaire de l'homme, qu'elle: la 


possible et qu'elle accompagne son agir pour l'accomplir, mais que la „rogression des Goths et d'autres dibes 


La P 


N 


décision de l'homme n'en est pas entravée pour autant, pas plus qu' anisme arien, mais aussi la p а п » alliés au 
devient superflue. Mais quelques moines d'Hadrumete se réclamèreni f christian өп Afrique du Nord, feier Ka: Ччез, ei 
cette réponse d'Augustin pour récuser le blâme fraternel, puisque ç" romai e danl Augustin x lens dans l'armée 


de [апап 


besoin de developper une по! d à partir de 416, Páinr 


gräce de Dieu qui dirige la volonté humaine. Augustin répon 
correptione et gratia, ой il explicite une nouvelle fois sa théologie de la 
et fait notamment unc différence entre l'efficacité de la gráce avant er 
la chute. En effet, si, dans l'érat d'union à Dieu, la grâce 
immédiatement, après la chute, elle se heurte à la résistance de l'hom 
fait donc aussi appel à sa collaboration. Augustin distingue ainsi Ш 
adiutorium sine quo non et la correction, adiutorium quo. 
Ces explications répondaient manifestement aux interrogation, 
moines d'Hadrumètre, mais à Marseille, des moines s'opposerenr f 
lement à la doctrine de la grâce d'Augustin, opposition dé 
cisément par ses deux écrits destinés aux moines d'Hadruméte, 
de la Gaule continuaient à penser qu'Augustin exagérait 
de la gráce et de la prédestination par rapport à la libre 
mérites de l'homme. En 429, Prosper d'Aquitaine et un 
de Hilaire, amis d'Augustin, le lui font savoir dans deux lei 
et 226), et Augustin répond (429/430) par deux autres 
moines gaulois : De praedestinatione sanctorum et De 
Il y souligne que la predestination ne signifie pas une 
mais un présavoir et une prépatation de la 
ne s'agit pas d'une décision préalable de Dieu 
l'homme et éliminant la liberté humaine. Il ne faut 
évidemment, tomber dans l'excès contraire et d 


écrits, mais 
sermo А е an 
; т episcopum (427/428), la mise por écrit d’ m Ma 
able aux débats d'autrefois avec les de Ap. 
arianorum episcopum (428) contre Maximinus quic an Maximinum - 
thage, Р! biet e i i se? a 
Par-delà la doctrine trinitaire de ces traités qui publique à 
Be pas du cadre dela théologi Pippo o l'avons dit, 
des passages christologiques qui Augustin, 4 
tologie qui n'a connu son 


Peu avant sa mort, Augustin 1 
logiaye, qui ne représentait pas enc 
ber contenu préfigure la q 


qui ont ducit! REE SR | 
pas sa théologie, Dans le 13* livre de ses 
conteste, et Vincen: 


d'Aquitaine et d'autres continuent ke 
jusqu'au concile d'Orange (529), qu 
« semi-pélagianisme » à parti 


p 


ÉRATURE AU TEMPS DE L'ESSOR DI zi »HIPPONE 
k SOR DE L'ÉGLISE ІМРЕ Let D'HIPPONE 
Wa AUG 


445 


Libellus-emendationis seu satisfactionis. Il le renvoya chez lui avec ce [i 


et avec une lettre d'accompagnement (Epistula 219), contribuant ing, 


sa réhabilitation 


ŒUVRES LES PLUS IMPORTANTES 


s Œ 
ri, LES a THEOLOGIE 


C. Choix du successeur et mort j Ca EU 


À l'âge de 72 ans, pour prévenir toute contestation après sa 


Augustin décida, le 26 septembre 426, lors d'une réunion E 


deux autres évéques, de faire élire un coadjuteur par le clergé et le peun „18 соме 
d'Hippone. Pour ce faire on rédigea un protocole que l'on envoya. 
consul Theodosius-et à l'empereur Valentinien III pour les mettre 
čiellement au courant (Epistula 213). Quand Augustin lui-m 
devenu coadjuteur de Valerius, son prédécesseur à Hippone, il 
été consacré évêque du vivant de ce dernier. Ceux qui avaient | 
décision et posé ce geste ignoraient alors que Je canon 8 du 
Nicée (325) interdisait cette procédure. Eraclius, le s 
d'Augustin, resta donc prétre jusqu'à la mort de son préd 
il le déchargeait déjà de certaines de ses obligations ёрі 
mourut le 28 août 430, dans le troisième mois du A d 
les Vandales, qui avaient entrepris la conquête de l'Afriq 
en passant par Gibraltar. Päques 431 fut marqué par l'invit 
d'Éphise, qui témoigne une nouvelle fois de la haute estim 
on tenait le théologien Augustin dans tout l'empire. En comprend le titre de ses « » 
qui se tenaient dans la partie orientale de l'empire se dans les R iones y e LE 
lement — bien que œucuméniques — de toute interven tion Les mauvais comme. de mes ade on d 


Les Confessions d’Augustin, en treize livres, son 
ouvrage le plus célèbre, unique dans la Beien ve son 
ruent notre source principale pour connaître sa vie et son ër 5 consti- 
eue 
en latin « confessio» па seulement le sens de notre « . Mais 
(confession, pe en: errements d'Augustin jusqu'à sa confession 

ais aussi celui de « reconnaissance », notammi ч 
grandeur et de la bonté de Dieu, ainsi rece ec de la 
en maints passages de ses œuvres, par exemple ба терде hune 
Moguntinus 1, 1 sur le Psaume 117, 1, « 5 De au sermo 
bonus » : « mais dans l'Écriture sainte ee pe et doit 
comprendre de deux façons : l'une dans le sens de ton 
dans celui de la gloire rendue à Dieu. » C'est 2 


occidental. Dans ce cas aussi, outre Augustin ne fur О is lore disti en 
\ le pape de Rome, déjà impliqué la controverse, qui li yu (IX « hr ec 


ils s'achèvent avec la mort de ) 
sont une louange de Dieu et de sa 
et célèbre philosophi du tei , 


\ Augustin fur très probablement enterré dans la ca 
Vers 500, les évêques catholiques bannis d'Afrique d 
étaient ariens) ont emporté ses ossements en Sardai 
y ` Liutprand, roi des Lombards, en fit l'acquisition 
` Pavie, oü ils sont toujours vénérés dans l'église S 
Avec Ambroise, Jérôme et le pape Grégoire le G 
des « quatre grands docteurs de l'Église d'O 
la théologie et l'Église d'Occident est i 
l'« augustinisme » remplit des bibliothèques entièr 


1 


і 


етт 


` 


D 
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ces quant à l'évolution intérieure d'Augustin - qui ont donné liey ^il faut coi di 
"ER A » elle, А hrase 
aussi, à des recherches approfondies. Rien ne nous autorise pow „ contexte qut аш cop célèbre : «Је ne croirai 
: See E Өрт Bee) Tan à CT wife si l'autorité de la Sainte Église A ЈЕ Пе Cfoirais pas 
soupgonner Augustin de distraction, d oubli ou de falsification volontaj п! Evang! бай ne m'y incitait pas» ( 
mais il faut admettre que douze à quinze ans après qu'ils se sont prog, gei epistulam. Manichaet Mea vocant funda menti 5, 6). Le Pr eus Contra 
l'évéque a pu avoir sur bien des événements un regard autre que celui qe Z vérité п est donc pas la compréhension privée de l'Écri de 


enseignante de l'Église, méme si, comme Augusti ture, mais l'auto- 
rité en ls ате époque (397), dans le livre II du De dine à peu 


récent converti. Augustin n'a pas envisagé les Confessions comme un war 
autobiographique « objectif » mais comme une réflexion sur sa vie Eos. 


a h près 5 es (la linguistique, les connaissances litterai 
que. Les innombrables travaux de recherche auxquels ont donné d 4 sciences Va 7 5 ittéraires, l'histo; 4 
Confessions se sont surtout intéressés à la biographie d’ Акш de la logique, les sciences de la nature, la rhéto oni la phi- 


yc) sont indispensables à une étude sérieuse des Ёс 
développe aussi sa théorie des signes qui sous-tend toute son 
ef 6). 2 exégise 
` Les deux ouvrages exégétiques les plus remarquables d'Augusti эл 


des recueils de sermons prononcés dans des lieux er à der 


‘eren, impossibles à préciser, ainsi que des ] 
l de qui les complètent: ils constituent fischer nos 
complet des Psaumes et del Évangile den a 

ui s'étendent sur les années 392 à 416 ou 422, ratio para 


formation, à son évolution intérieure, sa psychologie et sa philosophie а 


on 


conception de Dieu, sa vision du monde et bien d'autres questions 


ticulières. Par. 


: 


2. EXÉGESE BIBLIQUE ET COMPRÉHENSION DE L'ÉCRITURE 


D'après les Confessions, deux constantes soutiennent la 
d'Augustin sur le chemin qui le conduit au baptême : la red 
Christ et la haute estime dans laquelle il tient la Bible, source 
tale de toute révélation. A chaque fois qu'Augustin se ra 
l'Église catholique, il se tournait tout naturellement vers 
l'Écriture sainte. Même si le style « rugueux » de l'Ancien 


nom propre (ex sua persona), c'est le Seigneur 
lui, qui/ui souffle la vérité qu'il pron 
fondamentale, c'est pour le С) 


rej 

PR о de le convertir. « Vu donc notre impuissance à 
pure la verite et, partant, le besoin ой nous sommes 
textes saints, je me pris à croire que tu n'aurais aucun 
cette See une -— déjà par toutes régions tran Psaumes : selon le contexte comme Fils 
que de vouloir que par elle on croie en toi et que bominis, е 
Lee Mine. la focmulation em cale ND mpm ee 

son témoignage quant au rôle décisif de la Bible à l'é critère f Ei j 5 
sion n'en demeure pas moins, et cette іп e 
évidemment plus tard dans sa vie de ien 
l'explication de la Bible faisaient partie intég 
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nemmént christologique, parce que Jean, à la différence des synoptigy, 
fait ressortir que le Christ est le Fils de Dieu. "que, 


/ nne (proso| logique ^), une "te 
onne (P! perd prone qui nenn апае, qi Е 
preset de Panique sujet de tues 
de Diet се qui rie le problème de la Deech 1 
de l'approP" o 

„osera de $ grandes difficultés à Ee: 
August 


Christ”, fonction salvatrice de l'homme-Dieu : n 
Dep est évidemment un, “Jesus” n'en rer, A he, notre 
(...) tandis que Christ" est le nom du расіна. пот 
est appelé prophète, quand il est appelé Chri le de quand t 
l'Oint, en qui fur donné le salut de tout le peuple d'Israël comme 
Johannis we * 6. - É » (In epistulam 
La sotériologie Augustin explique l'action salvatri 
niveaux : celui de la dogmatique et celui de la P E 
Le Christ est le médiateur entre Dieu et l'homme, et ce TE 
où il est homme. « Il n'y a qu'un seul médiateur entre Dieu et les | mesure 
un homme, Christ Jésus » (1 Tm 2, 5). Mais pour cela i geg 
blement que le Christ soit à la fois homme er Dieu, t inélucta- ` 
une médiation suppose deux parties, mais r Vies à : 
côtés. « S'il avait « 5 


la pers 
ve 


3. CHRISTOLOGIE ET SOTÉRIOLOGIE 
1 Christ était familier à Augustin dès sa plus tendre enf 
i l'a conduit à la « véritable philosophie » étai s 
tesrablement une recherche du Christ, ainsi qu'il le dit lui-méme 
Confessions. Ce qui ne veut pas dire, certes, qu'avant son baptême il 
déjà eu une juste conception de ce qu'était le Christ. « Je cherchais дї, 
une voie ой acquérir la vigueur apte à jouir de toi, et je ne trouvais 
jusqu'à tant que j'eusse étreint le médiateur entre Dieu et les 
Jésus-Christ homme. (...) Mais à propos du Christ mon maitre, 
hose : l'idée seulement d'un' homme éminent 
sans rival possible (...). Mais quel mystère expriment les 
fait chair", je ne le soupgonnais méme pas (...) Je recoi 
Christ un homme complet, non pas seulement le corps d'un 
jointe au corps, une áme sans la pensée, mais un vrai hoi 
moi, l'emportait sur les autres, non point parce qu'il était 
personne, mais par certains dons éminents d’humanite et pz 
plus rare de sagesse. (...) Moi, il me fallut, je l'avoue, 1 
temps pour apprendre au sujet du Christ Verbe incarné la 
1а réalité catholique et l'erreur photinienne » (Conf. VII, 18, 2 
À l'époque de sa conversion, Augustin avait donc 
purement philosophique, néoplatonicienne du Ch 
études les plus importantes de ce 


Le nom du 
et le long chemin du 


de la réalité et de la complétude 
relations mutuelles, cette 


D ` 
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AIT, la connaissance de Dieu par la veri 
äs, l'image de la Trinité en Cie E ger justice er |, я 
EE 
le 


non ^ dni 
M jes suivants : trinitaire d'Aus 


4. DE TRINITATE 


« Tandis qu'Augustin songeait à écrire un livre sur la Trinité, jj 7 
promenait sur la plage et vit un gargon qui avait creusé un petit trou dans 
le sable dans lequel il versait de l'eau puisée dans la mer avec un coqui 
Augustin demanda au garçon ce qu'il faisait. Il lui répondit qu'il 
entrepris de vider la mer avec le coquillage et de la déverser dans ce ty 
Quand Augustin lui représenta que c'était impossible, souriant al 


œuvre également toujours comme telle. Dans les Fee ies ke: 


ment elle se manifeste, il est vrai b 
Testa! vrai, sous différentes fe 


‚ en prenant l'apparence d'objets, d'ani 
nes, © Tod le Nouveau Testament er d'hommes et d’ bae 


naïveté de l'enfant, le garçon lui dit qu'il lui serait plus facile de faire, je Fils 
qu'il avait dir qu'à Augustin d'expliquer ne füt-ce que la plus infime p б: mais le devient de façon unique, mais ce sont toujours les un homme, 
des mystères de la Trinité dans son livre 5. » Cette légende médi de la Trinité qui agissent conjointement; jours les trois personnes 
apparaît pour la première fois dans le recueil de Pierre de Naraliby 2. Les personnes divines sont toutes trois l'Être d 
acquis une grande popularité, y compris dans les représentatioi ble, consubstantiel. Leur différence ne leur Beeren, immua- 
ques, parce qu'elle traduit de facon si touchante et frappante les mais de leurs relations, qui trouvent leur : E SR leur être, 
qu’a rencontrees Augustin dans la rédaction de son traité mo Père, commencement et non гуи A me COMM 
, 


l'Esprit — Aa et — 

3. La formule trinitaire réc par l'Égli 1 LS 
Cappadociens «pia обаїа — aë ы: l'Église grecque à l'instigation des 
traduction latine littérale, telle que Анча. L3 Р 
nus, « una essentia - fres substantiae ». Mais leis utilisée Marius Victori- 
ne satisfait pas non plus Augustin, parce que, оона ; 
« personne » n'est pas un concept rel Mäe 
l'unité. « On dit cependant "trois ae 
exprimer ainsi ce que signifie mne p 
réduit au silence » (Trim. V, 9, 10) Е 

4. L'homme, image de Dieu, est 
poufquoi il peut retrouver en soi 
irselligentia et voluntas où amor. Ee 


T 


De Trinitate et qu'il décrit lui-même dans le prologue, la 
à l'évéque Aurelius de Carthage (Epistula 174). Quatorze ann 
(399-412) ont donné naissance à douze livres, sans qu'A 
satisfait du résultat, ce qui le conduisit à reculer la publicati 
et amis impatients, qui ne voyaient dans ses hésitations qu'un 
nisme inutile, firent multiplier le manuscrit et le diffusère: 
risation d'Augustin. Quand il l'apprit il en fut si irrité qu' 
achever son ouvrage, mais les supplications pressantes d 
eurent finalement raison de ses hésitations. Il y travai 
ajoutant trois autres livres, et révisant encore une fois tout 
pourquoi, dans le texte tel qu'il nous est parvenu, il n' 
de préciser la succession dans le temps des i х 
dans les douze premiers livres. 
Le De Trinitate n'a pas été rédigé A une occasi 


2. 


N de profonde réflexion, Augustin a pris son temps | 5. DE 
ү, fondi son travail de préparation : « J'ai lu, dans Y 1 7 
| ï tous ceux qui avaient écrit sur la Trinité avant | | La prie 
| n'est malheureusement pas possible de determi d'Alaric, le 
sont ces écrits (l'Adversus Praxean de Tertullien, drement d'un mo 


se répartissent en cinq grandes parties 
Si relatifs à l'unité et à la consubstantialité 
| Aris cus inique ` 
MeL ' ё gerer 
| "AS, AnSS Aug VI (1743), p. 3578: >> 
ART 
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jitionnels (puisque Rome n'avait jamais connu 
bl. А T 
ble catastrophe tant que ces dieux étaient honorés). Beaucoup de Romai qui 2 donné lieu à la faute de l'homme, р тейдин AL add 


GA dé „ infestée par le mal, se à 
c réfugièrent en Afrique du Nord, oü ils avaient d prestre, infestée par , se poursuit, à travers l'histoj 
rent t d ef, in: " = = histoire Е 
єз incitèrent Augustin, le leader du christianism à l'incarnation du Fils de Dieu qui montre le de l'humanité, 

chemin qui conduir 


africain, à lèur répondre. Cette réponse sera sa grande apologie De сй e 
Dei, en 22 livres — un magnum opus et arduum (Civ. I prol.). La rédactig 
de cette œuvre magistrale, qui se fit par étapes, s'étendit sur q e 

13, les livres I-III ; en 415, les livres IV ex 


années (415-426) : en 4 
ivres VI-X ; jusqu'en 418, les livres XI-XIV ; jusqu! 


nant les dieux trac 


riches et cultivés s 
propriétés, er leurs critiqu' 


jusqu'en 417, les I 
426, les livres XV-XXII. 

C'est Augustin lui-méme qui résume le mieux la construction er] 
contenu de La Cité de Dieu dans ses Retractationes (II, 43) : 2 
livres réfutent ceux qui estiment que le culte d 


RIDION ET DE DOCTRINA CHRISTIANA 


ç. ENCHI 


Ces deux écrits tardifs d'Augustin, très ч 
rande influence et sont toujours d’une en 
u'ils sont une synthése Деде e uit aujourd'hui, уан ты ~ | 

maturité. L'Enchiridion, «le petit ме чыг: Ces ven bai 

charité »› répond, comme beat — foi, l'e Sege ч. 

demande, dont l'auteur fait état CR each SEN à 

dans les Retractationes (П, 63). Un ami ee à une 

savons seulement qu'il était le frère de Dulcitius, à qui 
également un peu plus tard (De octo D us, à 


responsable du ter 
prennent à ceux qu 
connu et connaítroi 
tantôt plus bénignes, 


mais qui assurent que 
recommandables 
réfutent donc les Augustin, Vers 421, un petit manuel qui lui 
chrétienne. Mais pour que nul ne nous reproche de E convient d'honorer Dieu. Parce que 
de réfuter des opinions étrangères, sans corroborer nos CS? tenir dans la main ce que des armoires 
9 | 6), Augustin — à la suite de P 
p ! christianisme : la foi, l'espérance, 


tions, la deuxiéme partie 1 
tâche, (...) Les quatre premiers livres de 
l'origine des deux cités, celle de Dieu et celle de ce 
suivants de leur déroulement et les uatre derniers de la | 
Il s'agit donc d'une logic en deiss parties et de la | 
théològie de l'histoire du christianisme. {= 
А céux qui estiment le culte des dieux nécessaire 
Rome (ЕУ), Augustin répond en développant < sa doctrine du mal (II, 
133), y compris sa 


paux : 
` 1. C'est précisément sous les dieux 
morale er qu'elle a été harcelée de гей т 2 es ` 


la même importance à ces tro 
de foi, mais sans s'astreindre à | 
sivement de la foi (ит, IX à XXX. 
l'espérance (ХХХ; 114-116) er 
comme principes de la conduit 
la forme la plus résumé 
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aut bk 
« Avant trouve les livres du De doctrina christiana inachevés, j'ai pr iscussion des régles de z ` 
les achever plutôt que de les laisser ainsi ес de passer à la Be. 3: DCH nom de [елее ue =; (Ш, 30, 42-37, 56). Un 
autres ouvrages- J'ai donc terminé le troisième livre qui était rédigé jusqu don а qui énongait sept règles fon 30-390) avait rédigé un laic 
la parabole évangélique de la femme “qui enfouit le levain dans r£" = devant présider à l'exégès ee. notamment ec? 


чоң 


mesures de farine, si bien que toute la masse lève”. J'y ai ajouté un derni 
livre et ai achevé cet ouvrage en quatre livres, dont les trois premi 
aident à comprendre l'Écriture, tandis que le quatrième indique commen, 
il faut présenter ce que l'on y a reconnu » (Rerr. II, 4, 1). 
Les trois premiers livres posent donc les fondements d'une herméney. 
tique biblique A - A LISTE 
1. Les vérités dogmatiques qu'il convient de reconnaitre dans la à ТҮЗ 4 
Dieu, la Trinité, l'incarnation et la rédemption, l'Église et preme ' Ойы zz de la Bibliothèque augustinienne RA a 
II. Les trois vérités éthiques/morales : la foi, l'amour, l'espérance; _ поп s Dites LES А 1 = 
III. Les principes fondamentaux de l'exégèse. у - Сеит! omp int Augustin, traduction française Е леа 
éditions Raulx et Poujoulat, 17 vol., Bar-le-Duc, 1864- Guérin, 
4-1873 (abrévia- 
`^ te 


gique: 
gains det? 
endroits, 1 


"jetails, mais fondamentalement, il les fait genen ai ar 
Io et, en l'autres 


1 en fait l'éloge et les recommande. 


DES ŒUVRES (DATES, ÉDITIONS ET TRADUCTI 
IONS FRANÇAISES) 


Pour € zu il keine" vérités ainsi reconnues dan, tion : L. Guérin) 
l'étude de la Bible conduite selon ces règles nous avons i Я л P 
IV. La rhetorique et la littérature profane au service de l'a x Lou sc Ze Augustin, traduction française de 
sagesse divine contenue dans I'Écriture, ainsi que la préparation Paris, 1869-1 878 (abréviatio «Vi Librairie de Louis Vivès, 34. 
du prédicateur, non seulement dans les paroles de la préd Бє п: Vives). ` ` y 
par la prière et par sa propre vie exemplaire pour la sanctific: 
qui l'écoutent. / 
Trois themes de l'ouvrage méritent d'être relevés parce 
de la théologie d'Augustin, ils sont présentés de façon par 
claire ici : 
1. La doctrine du frui et uti (1, 4, 4 ; 22, 20 ; 31, 34s), 
un rôle important dans ses grandes œuvres comme le D 
Cité de Dieu : le Dieu trinitaire seul, à titre de bien 


0 


1. De academicis (nov. 386-mars 387), Ce M P. 
er wie ERU. 
2. Adnotationes їп 100, 5 k 
1866, р. 590-641. Eer" livre de Job: L 
3. Adversus Iudaeos, Contre les Juifs: L. м d 
4. De adulterinis conjugiis (Environ 420) xé =» 
D^ d. 1948, p. 2333: 


<A 
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rendü abrégé de la conference avec les donatistes ` Petschenig (M.), Fi 4 
(G.), Lamirande (E.), dans BAug 32, 1965, p. 94-243. inaen 
13. Contra Adimantum Manichaei discipulum (392), Contre Adimany, 
disciple de Mani : Jolivet (R.), Jourjon (M.), dans BAug 17, 198 
p. 195-375. 961, 
14. Contra adversarium legis et prophetarum (environ 420), Contre " 
adversaires de la Loi et des prophètes : L. Guérin, vol. 14, 1869, p, j 


210. 

15. Contra Donatistas (apres le 8 juin 411), Contre les donatistes : 
nig (M.), Finaert (G.), Lamirande (E.), dans BAug 32, 1965, р. ҖЫ 
393. 

16. Contra epistulam Manicheai quam vocant fundamenti (début de l'é 
copat), Contre l'épitre de Mani, dite « du fondement » : Jolivet (| 
Jourjon (M.), dans BAug 17, 1961, p. 509-525. 

17. Contra epistulam Parmeniani (environ 400), Cóntre la lettre 
nien : Finaert (G.), Congar (Y. M.-J.), Bouisson (G.), d 
1963, p. 483-707. 

18. Contra duas epistolas Pelagionarum (environ 400), Ra 7 
livres à deux lettres des pélagiens ` Thonnard (E-J.), 
Veer (A.-C.), dans BAug 23, 1974, p. 659-827. 

19. Contra Faustum manichaeum (3971398), Contre Faustus. 
L. Guérin, vol. 14, 1869, p. 144-210. 

20. Contra Felicem Manichaeum (7 et 12 décembre 404), 
chéen Felix : Jolivet (R.), Jourjon (M.), dans BAug 17; 

21. Acta contra Fortunatum Manichaeum (28 et 29 
débat avec le manichéen Fortunat : Jolivet (R.), Joi 

17, 1961, p. 117-193. 
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„9 Contra sermonem Arrianum (418), Á 
29- 26, 1870, p» 576-613. J» Contre le discours des ariens: v 
‚ Contra Secundinum Manichaeum (399), C; > 
je Jolivet (R.), Jourjon (H.), dans Gm 17 "e Z 
31. De catechizandis rudibus (environ 400), La prem; 1, p. 527-633, 
31.24 dans BAug 11/1, 1991, p. 43.231, 7 are Gee: Madec 
32. Ad pec fratres сайр 400), Lettre aux catholi, 
уде des donatistes ` Finaert (G.), Co au sujet de la 
Tans BAug 28, 1963, p. 483-707. ngar (Y. MAL Bouisson (б), 
33, De civitate Dei 19), La Cité de Dieu : d s 
"re BAug 33-37, 1959-1960. = imt € d) p Combès (G), 
Garnier, 2 vol., 7-1960. — Мо iei 0), Paris, 
Paris, 3 vol., 1994. CE Esclin (C), Le Seuil, 
34. Confessiones (après le 4 avril 397-envi 
e 
Mondadon (L.), Le Seuil, Paris, 1982. - J 
mard, « La Pléiade », Paris, 1998, 
35. Conlatio cum Maximino Arrianorum epi (427), 
Maximinus, évêque des/ariens : L. Guérin, er he 
36. De consensu evangelistarum (vers 400), Le ‹ 
listes : L. Guérin, vol. 5, 1867, p. 114-256. 
37. De continentia (395 ou après 412), La 
dans BAug 3, 2° éd. 1949, p. 15-101. 
38. De correctione Donatistorum (= | 
zua? L. Guérin, vol. 2, 186 
39. Dé correctione et gratia ( 
Chéré (].), Pintard (J.), dans 


22. Contra Gaudentium Donatistarum episcopu 
que des donatistes : Finaert (С.), Lamzrande (E), 
р. 489-685. ` 
23. Contra Iulianum (environ 421), Contre 
k 


55. ` 

25. Contra litteras Petiliani (398-401), | 
(G.), Quinot (B.), dans BAug 30, 

26. Contra Maximinum Arrianum, 
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Genesi ad litteram (401-415), La Genèse d 
"e Solignac (A. dens Bug SS EEE жыды 
je Genesi tteram imperfectus (393) : d 
64. DI 25.144. ) : L. Guérin, vol. 4, 1866, 
P De gratia et libero arbitrio (environ 426), De la 
Chéné 93. Pintard (J.), dans BAug 24, 1962, 
gratia Christi et de peccato originali v 
le péc Plagnieux (].), gien) 
EN Thonnard (FJ), Bleuzen E), zéi A 


chrésienne : Moreau (M.), Bocher (1.), Madec (G.), dans BAug ил, 
6. 


1997 
47. Ре duabus animabus (392), Des deux âmes : Jolivet (R.), Jourjon 
dans BAug 17, 1961, p- 27-115. M} 
48. De octo Dulcitii quaestionibus (425), Les buit questions de Dulcitigy, 
Bardy (G.), Beckaert (J.-A.), Boutet (J.), dans BAug 10, 1952, p. 581. 
643. 
49. Gesta cum Emerito Donatistarum episcopo (20 septembre 418), Prog. 
verbal de la conférence avec Emeritus ; Finaert (G.), Lamirande (É.), d 3 
BAug 32, 1965, p. 445-487. d 
50. Enarrationes in Psalmos (892-416), Commentaires des Psaumes : L. G 
rin, vol. 8, 1869, p. 122-680 ; vol. 9, 1871, p. 1-730; vol. 10, 
p. 1-314. — Besnard (A.-M.), Prier Dieu : les Psaumes. Saint 
introduction et choix de textes, Paris, Le Cerf, Foi vivante 340, 1 
51. Enchiridion de fide spe et caritate (cnviron 421), Manuel ou De 
de l'espérance et de la charité : Rivière (J.), Madec (G.), Bouho 
dans BAug 9, 2° éd. 1988, p. 73-327. 
52. Epistulae (386-430), Lettres I. 29: Divjak (J.), Amadei (M.-L 
rouard (M.-E), Braun (R.), Duval (Y.-M.), Folliet (G.), Gabi 
La Bonnardiere (A.-M.), Lancel (S.), Lepelley (C.), 
Moreau (M.), Wanhenne (J.), dans BAug 46 b, 1987, 
53. In epistulam lohannis ad Parthos tractatus (à l'approche d'i 
Pâques 413-418), Commentaire de la prie ВИЩ le 
Agaësse (P.) = SC 75, 4* éd. 1994. 
54. Epistulae ad Romanos inchoata expositio, Explication 
tre aux Romains : L. Guérin, vol. 5, 1867, p. 379-3 
55. De excidio urbis Romae, De la ruine de la ville de 
vol. 12, 1868, p. 394-427. 
a; epistulae ad Galatas (394-395), Exp 
: L. Guérin, vol. 5, 1867, p. 394-427. 
57. Exposii ositi à 


itio quarundarum propositionum ex 7 

58. De fide et operibus (413), La foi et les œuvres : Pego 
dans BAug 8, 2° éd. 1982. > „== Й 

59. De fide et symbolo (octobre 393), De la ) 

Madec (G.), Bouchot (J.-P), dans 7 


p 354 ` 
sur les hérésies à 


69. De 
Quodv : A 
70. De immortalite animae (avant le 24 avril 387), L'i 


E (P. de), Fe i. p 1948, p. 165-219. 
1. Ad inquisitiones lanuarii (ep 5) (environ ES Se 
1864, p. 55:72, ei L Guérin, vol. 2, 
72. In Iohannis evangelium tractatus, Homélies sur Evan, x 
Berrouard (M.-E), dans BAug 71-74 A, 1969- 
73. De libero arbitrio (383-395), Le libre arbitre 
6, 1976, p. 155-529. bi 
74. Locutiones in Heptateuchum : L. 
75. De magistro (388-391), Le maitre 


1 р 
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83. De ordine (nov. 386-mars 387), De l'ordre : Doignon (.), dans 34,, от: Bardy (G 
ü eses QUESHIONS à y (GJ, Beckaert (].- 
ч dines o 1952, p. 381-579. (J.-A), Boutet (J.), dans 


4, 1997, p. 68-329 : 
BANE A 
< soliloquia (nov. 386-mars 387), Les solil Р 
Wi 5727 éd. 1948, 2,7168. oques : Labriolle (Р. de), dans 
"eg (environ 427) : L. Guérin, i 
E ;ritu et littera ad Marcellinum (uo и 2-113. 
` 147-184. Guérin, vol. 17, 1873, 
bolo ad catechumenos : L. Guérin, vol. 12, 1868, р. 306-314, 
Е, d М 


P 
108. De mb 
rinitate (399-420), La trinité: Agaësse Мыл 
BAug 2 | ame Ser 
110. De vera religione (390), La vraie religion : Pegon (J.), Madec (G), 


84. De origine animae (= ep 66) (415) : edition latine. 
85. De patientia (415), La patience : Combès (G.), dans BAug 2, 2* a 


1948, р. 525-577. 
86. De peccatorum meritis et remissione et de baptismo parvulorum ad M, t 
cellinum (412) : L. Guérin, vol. 15, 1870, p. 481-563. 4 


87. De perfectione iustitiae hominis (environ 415) : L. Guérin, vol, D 

1873, p. 222-242. 
88. De dono perseverentiae, Sur le don de persévérance : Chéné (J.), Pin s/ 
962, p. 599-765. 


(].), dans BAug 24, 1 ei < " 
89. De praedestinatione sanctorum sperum et Hilarium (après 427) ur 8, 2° éd. 1982. 
Sur la predestination des saints : Chéné (J.), Pintard (J.), dans BA fi R— hin ig: edition latine’ 

Н de s. Nabore : édition latine, 


112. Versus d€ 5. n 
113. De vivendo Deo Beli. édition latine. 3 
114. De sancta virginitate (environ 401), De la FE SS 
Marin (7), dans BAug 3, 2° éd. 1949, p. 103-327 We 
115. De BEE kom Const, 
Livre sur l'unique baptême: Finaert (С. E, 
BAug 31, 1968, p. 645-737. m 
116. De utilitate credendi (391), L'utilité de croire: 
dans BAug 8,'2° éd. 1982, p. 193-301. —— 
117. De utilitate ieiunii, Gg ité du , 
2 éd. 1948, р. 579-617-000 
N 


1962, р. 463-597. 
90. De praesentia Dei 


1864, p. 509-521. 
лет Donat (environ 394), Psaume contre 


91. Psalmus contra pa 
Donat : Finaert (G.), Congar (J. M.-].), Bouisson (G.), dans | 


1963, p. 135-191. 
92. Quaestiones in Heptateuchum, Questions sur l'Heptateuque : L 


vol. 4, 1866, p. 375-389. ‹ 
93. Quaestiones expositae contra paganos (ep 102) (406-412) 


vol. 2, 1864, p. 174-186. 
94. Quaestiones evangeliorum (environ 400): L. Guérin, vol 
р. 320-350. H 
95. Quaestiones XVI in Matthaeum : L. Guérin, vol. 5, 
96. De octo quaestionibus ex veteri testamento, Huit qu 
l'Ancien Testament : Vives, vol. 11, 1871, p. 210- 


ad Dardanum (ep 187) (417) : L. é 


BIBLIOGRAPHIE 


97. Regulae, Les Règles : L. Guérin, vol. 3, 1865, p. 58 

98. De retractationes (426/427), Les Révisions : Bardy (С 
1950, p. 259-559. - 

99. De rhetorica, La 7 er # > . 97 

100. Sermones, Sermons : (S) = SC 116, 1 40, 1975, 
dans Dolbeau (E), Augustin d'Hippone, 26 Serm aint Augustin 1930- 
Paris, 1996. ا2‎ 


32, 1965, p. 395-445. 
Bel 


462 LA LITTÉRATURE AU TEMPS DE L'ESSOR DE L'ÉGLISE IMP 


Traductions allemandes 
1871-1878. — REG, 12 


BAWAC (texte, trad. et commentaire]. - BKV 8 vol., 
1911-1936. — HARNAcK (A. von) = APAWPH I, 1930 [Vita Augustini]. 
1.) (éd), Deutsche Augustinusausgabe, Paderborn, 1940 et suiv. (15 vol. à ce jour, 
la Jettre T). – KUNZELMANN 
Seéboger. Deutsche Gesamtausgabe seiner moraltheologischen Schriften, 11 vol, 
bourg, 1949-1975. — KUNZELMANN (А.) et ZUMKELLER (A.) (éd.), Sankt A 


Der Lehrer der Gnade. Lat. - dt. Gesamtausgabe seiner antipelagianischen 
Wurtzbourg, 1955 et suiv. 
Instruments de travail 


LENFANT (D.), Concordantiae ai 
Theologia moralis, et contemp 


BATTENHOUSE (R. W.), A Companion го the study of St. Augustin, New York, 195 
MORIONES (E), Enchiridion theologicum sancti Augustini, Madrid, 1961. — He 
ER (N.) et Divjak (J.), Vorarbeiten zu einem А 

1974 et suiv. — VERBRAKEN (P. Р), Études cr, 


s. Agostini 1940-1990 », 
« Mise à jour du fichier si 
1991, p. 484-490. 

Articles de dictionnaires 

SCHINDLER (A.), dans TRE 4, 1979, p. 645-698. — BONNER (G.), dans 
1⁄4, 1990, p. 519-550. — MILES (M. R.), dans EEC, p. 121-126. = 
DECA I, p. 299-308. А 


(A.) et ZUMKELLER (A.) (éd.), Sankt Augustinus, | 


tinianae, 2 vol., Paris, 1656--1665. — СОРЕПОЦ | 
tiva х. Aurelii Augustini, 3 vol., Venise, 1738-174 


Augustine, 


chenvater, 


Contexte historique 
BORGOMEO (B), L'Église de ce te 
Brown (P), Religion and `. 


LA LITTÉRATURE AU TEMPS DE L'ESSOR DE L'ÉGLISE IMPERIAL «TIN D'HIPPONE 
uGl 


404 


1953. — O'Meara (J. JJ. Porphyr's Philosophy from Oracles in Augustine, Panig 
1959... HOLTE (R.), Béatirude et sagesse. Saint Augustin et le problème de la fin de l' 
dars da philosophie ancienne, Paris, 1962. — ARMSTRONG (A. H.), St. Agustine and 
tian Platonism, Villanova, 1967. — KONIG (Е.), Augustinus Philosophus. Chris 
Glaube und philosophisches Denken in den Frühschriften Augustins = STA 11, 1970, 
Prin (J.), » Ex Platonicorum persona ». Études sur les lectures philosophiques de saint Aug, 
tin, Amsterdam, 1977. = WITTMANN (L), Ascensus. Der Aufstieg zur Transzendenz in, 
Metaphysik Augustins, Milan, 1980. — BUBACZ (B.), Sr. Augustine Theory of Ki 
A Contempory Analysis, New York- Toronto, 19 
nicorum Libros. The Platonic Readings of August 
[2 248-281. - O'CONNELL (R. Ј.), St. Augustine s 


(М), Augustins Philosophie der Endlichkeit. Zur systematischen Entfaltung seines Priere (M), Saint Augustin, maitre de pri ч 
| Nee Grund end d'après les Enarrationes in Рајта = ТУН M 


y éd 


Р гаје 
s pigue/Mo! s , "t 

“ch (J.), Die Ethik des heiligen Augustin 
MAUS H SCHAFFNER (O.), Christliche Demut. De. Be 

Vo. 17. 1959. = BRECHTKEN Ü), Амриш Dos Lebre von der { 
Widerspruch von Eigennutz und selbstloser Güte im Rah taie Sein Li 2 r 
Elak < e Lac (St), Doctor pacis, mer: 

inus = д . — WErZEL (J. le 

Dien 1992. + шр nd d 


аш der Geschichte der Chorismos-Problematik, Bonn, 1987. = O'Daiy (G.) 

à D 4, 1990. — STIRNIMANN (H.), und 

Philosophy of Mind, Berkeley, 1987. = WIENBRUCH (U.), Erleuchtete Einsicht, pre schen (Sol. I, 1, 2-6), Erik ri 52 Ta АШ, Augustins Gebet in den 
mande). асан» * 


Erkenntnislehre Augustins, Bonn, 1989. = ROLL (Е.), 
Stuttgart, 1990. — MADER ().), Aurelius Augustinus, Philosophie Ben 
À (W.), Des heiligen Augustinus Schrifien als 


1991. — MADEC (G.), Saint Augustin et la philosophie, er 
СЕТТЕ 
» liturgie-geschichtliche Studie, Munich, 1930. — i 
2. DU BAPTÊME À L'ORDINATION PRESBYTÉRALE ” : Za, dans LJ 20, 1970, p. 4-10, 92- (A. E 
(A. E), « Die eer der Gë i 


A. Christianae vitae otium à Cassiciacum et catéchuménat í 


Exposés généraux . d 
TROUT (E.), « Augustine at Cassiciacum otium honestum and the 
conversion », dans VigChr 42, 1988, р. 132-146. — REALE (G.) er 
di Agostin ma Cassiciacum е Milano, Palerme, 1987. — SORDI (M) га 
Milano : il battesimo, Palerme, 1988. — ALICI (L.), PICCOLOMINI 
(ed.), IL mistero del male e la libertà possibile : lettura dei Dialoghi 


45, 1994. 


Theologie de la création 
Te (Н.А), « Cio 


LA LITTERATURE AU TEMPS DE L'ESSOR DE L'ÉGLISE IMPÉR] 


2) Le donatisme : ecclésiologie et doctrine sacramentaire 


Éditions et traductions frangaises 
Liste des œuvres, 10, 12, 15, 17, 22, 25, 32, 38, 40, 49, 91, 101. 


Bibliographies 
Un siècle et demi d'études sur l'ecclésiologie de saint Augustin, E, 
dans REAug 8, 1962, p. 1-125 [également publication à part 


LAMIRANDE (É.), « 


bibliographique », 
LAMIRANDE (É.), « Supplément bibliographique sur l'ecclésiologie de saint 


dans REAug 17, 1971, p. 177-182. 


Traduction allemande 
BALTHASAR (Н. U. von), Das Antlitz der Kirche = ChMe 41, 1991. 


Histoire littéraire de l'Afrique chrétienne depuis les origines j 

in et le donatisme, Paris, 1923 = Bruxelles, 1 

du clergé et solution de la crise donatiste dans la vi 

— LAMIRANDE (É.), La Situation ecclésiologi 

à l'histoire doctrinale de l'ecuménisme, Otta 


Donatisme 

MONCEAUX (P.), 
arabe, VII : Saint A 
Ministère et sainteté, Pastorale: 
de saint Augustin, Paris, 1965. 
d'après saint Augustin. Contribution 


dent Agostino », dans SapDom 40, 1987, p. 369-391. 


AUGUS TIN D'HIPPONE 


Les moines d'Hadrumète et de Massilia 


luctions 


"ioris et trad françaises 
WH 39, 66, 88 et suiv. 


Liste des œuvres, 


alla Dottriı 


5. Agostino : 
HoMBERT (P. M.), Gloria graciac : se glor; 
augustinienne de la grâce, Paris, 1996. 


4) L'arianisme 


Exposé général 
GONZALES (S.), La preocupación 
5) Leporius : un cas de « prét 


© : 
PL 31, p. 1241-1130 = Glo 


468 1A LITTÉRATURE AU TEMPS DE L ESSOR DE L'ÉGLISE IMPÉRIALE USTIN D’HIPPONE 
AUG Р 


34, 1987, p. 311-338. = Wyrwa (DJ), « Р 


li dans VAN OORT (J.) et Wickerr 
= ea und Chalcedon, Kampen, 1992, p. 185.016 T 


libris ХШ confessionum 5. Aurelii Augustini. A Concordance to the Skutella (1969) 
2 vol., Hildesheim-Zürich-New York, 1991 


edition, 2 


Études générales D 
CoumckLLE (P), Recherches sur Confessions de saint Augustin, Paris, 2° éd. 1968, iculières 
ER, JO. St. Agustine Confessions. The Odyssey of Soul, Cambrid He Eudes PIG), Schrifigebrauch. Schr 


1959. = LA BONNARDIERE (A.-M), Bibli : 
pu row (U.), Sprachverständnis und augustiniana, 7 fasc., | р, 
pavest (C.), San Agustín, la interpretación PE cine. 


1969. — PELLEGRINO (М.), Le Confessioni di S. Agostino. Studio introduttuvo, Rome 
2* éd. 1972. — FERRARI (L. CJ), The Conversions of Saint Augustine, Villa 

1984. — Carrs (D.) et Drrres J. E.) (éd.), The Hunger of the Heart. Reflections оп the 
Confessions of Augustine = SSR 8, 1990. - O’CONNEL H J). Confessions, 3 vol., Oxford, 


1992 [texte er trad.]. 


Interprétations partielles e d e е Д 
СклмлопА (P. A), « Agostino, Confessioni I-II dans Inzerpretazione € autobi a тті re Жы, Pel A 
Gênes, 1990, p. 13-94. — FERRARI (L. C.), « Augustine's "Discovery" of Paul Са et interprète » 1996. 

sions 7, 21, 27) m, dans AugSe 22, 1991, p. 37-61. = STANRES (C), Augustine Conversion, 


А Guide to the Argument of Confessions I-IX, Waterloo (Ontario), 1991. 


3. CHRISTOLOGIE ET SOTERIOLOGIE 


Style Christologie — — ne 

COURCFLLE (P), Les Confessions de saint Augustin dans la tradition littéraire. SCHEEL Оза Anschauung Augustins über 
et postérité, (U.), « Der Aufbau von Augustin sichtigung ihrer verschi & 

Confessiones 62, 1965, p. 338-367. É lung, Tübingen-Leipzig, 1901. — Van 

Augustins Confessiones. Beobachtungen i und Gedanke saint Augustin. L'humain et le divin dans le 
fort-sur-le-Main et autres, 1988. — ines P 1 = - Kach: ` Les miglons A 

the Lit i ewron (J. TJ), infi and 1 

Essay on the Literary Form мае E and A 
> Emory Univ., 1969. — BRABANT (O.), Le Е j 


et structure littéraire 


), Chri 
gung inus = TTS 13, 
saint Augustin, 2 vol., Paris, 1979 
saint Augustin. L'hymne aux 


_ A ExéGEsE BIBLIQUE ET COMPRÉHENSION DE L'ÉCRITURE | und Chris 
d [ dm 
Editions et traductions françaises 
Liste des œuvres, 2, 36, 50; 53 et suiv, 56 « 
кл A p ia d 


470 LA LITTÉRATURE AU TEMPS DE L'ESSOR DE L'ÉGLISE IMPÉRIA 


dans SAM. 1962. - Ооснвом (U.), « Der Aufbau von Augustins Schriften j 
und De irinit dans ZThK 62, 1965, р. 338-367. — SCHINDLER (A.), Мола 
Analogie in Augustins Trinitätslehre = HUTh 4, 1965. = LA BONNARDIERE M 
Recherches de chronologie augustinienne, Paris, 1965. — Du ROY (O.), L’Insel 

La foi en la Trinité selon saint Augustin. Genèse de sa théologie trinitaire jusqu'en 
Райа, 1966. — Ни. (Е.), The Mystery of the Trinity, Londres, 1985. — ee > 
Lo Spirito Santo nel De trinitate di sant" Agostino, Casale Monferrato, 1987, — 5 
BRUGGE (М. A.), La nature trinitaire de l'intelligence augustinienne i $ 
1988. — Pérez Paou (U. RJ, Der plotinische Begriff von ünöoranıg und die ы 
tinische Bestimmung Gottes als «subjectum » = Cass. 41, 1990. — ARNOLD. 
«Begriff und Heilsókonomische Bedeutung der göttlichen Sendung in n 
De trinitate », dans RechAug 25, 1991, p. 3-69. — SPICER (M.), TE De > 
bautismo de la inteligeñcia », dans Augustinus 36, 1991, p. 259-293. — BARNES (M. | 
« The Arians of Book У, and the Genre of De trinitate », dans JThS NS 44, je 


p. 185-195. 
5. DE CIVITATE DEI 


Bibliograj 
ue SHERMAN (M. A), Augustines De civitate Dei. An anno 


DONNELLY (F. D.) et 
iticism, 1960-1990, New York, 1990. 


bibliography of modern criticism, 


The City of God. A Study of St. ines 

6711-2, 1955-1956. AUS AS ci 
1960. — Guy J.C), Unité 

DEANE 


\ 


550 
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„ercutèrent en bien d'autres lieux, notamment à Alexan. 
le patriarche depuis 412. Nous ne savons 
hie de Cyrille avant sa consacréation épisco 
Ne entre 370 et 380, à Alexandrie, neveu du futur patriarche Theopkjj 
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sur le siège épiscopal d'Alexandrie. « Il hérita de son oncle non ѕещет 
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politique et sa dureté à l'égard de ses adversaires, avec l'absence de 
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‚pour le déposer s'il n'obtempére 1 
Ge la décision papale. Mais Cil: ere dix jours après notificar 
Nestorius qu'en novembre 430, après la eu. le décret Papal 
[| l'accompagne d'une lettre (ep 17) et de douze un synode à (A 
la christologie alexandrine sous une forme si fer re чї présentent 
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ent la reconnaissance du titre de Beotóxoc Уге réclame non SE 
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Théodose II de convoquer un concile qui Gren мии à l'empereur 
а question controversée. Le 19 novembre 430 T nner une réponse à 
Éphèse les évêques des diocèses de l'empire d'O, empereur convoque à 
Célestin et Augustin d'Hippone, pour la Da ainsi que le pape 
L'ouverture du concile fut cependant te (7 juin) 431. 
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Jean d’Antioche arrive le 26 juin. Il ne reconnaît pas la session condui; 
sous la présidence de Cyrille et ouvre immédiatement le concile de 
cóté, avec la participation d'environ 50 évéques et du commissaire i; 
rial, Candidien. Ils condamnent Cyrille et ses partisans et menacent 
les exclure de la communauté ecclésiale s'ils ne prennent pas leurs dis 
à l'égard des douze anathémes. Fin juillet, l'empereur ordonne de $ 
le concile avec la participation des deux partis, mais Cyrille et ses parti 
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avoir de session commune du concile. L'empereur Théodose y 
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dans les premiers jours d'août, il envoie un nouveau commissaire du nom 
de Jean. En exécution logique des deux synodes partiels, ce Jean met en 
état d’arrestation er Nestorius et Cyrille, ainsi que Memnon, l'évêque 
d'Éphèse, et il renvoie les peres conciliaires chez eux. Les tra 
ulterieures, pendant lesquelles Cyrille exerce une influence 
cour impériale en l'inondant de cadeaux, aboutissent le 11 
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et autorise les participants à rentrer chéz eux, à l'exception 
‘qui avait déjà quitté Éphèse sans autorisation. 1 
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adversaire, Cyrille ( 27 juin 444), et où il continua à réd 
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querelle en se mettant d'accord sur la formulation suiv 
union des deux natures (...) et à cause de cette union sa 
reconnaissons que la sainte Vierge est mère de Dieu, | 
de Dieu s'est fait chair et homme» (DH, 271-27. 
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de Jean Chrysostome, onze lettres et de nombreux sous le nom 
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cale de Korchanes, et publiée pour la première fois en 1910, à 
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БАШ par-delà les querelles et le concile Era zen de 
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Compte tenu des vingt années qui t achevée. УР” 
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des nombreux écrits de 


Ne. niet Ceca 
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seul sujet, elles deviennent un seul прӧосолоу — formulation qui oncés, il était orthodoxe. Mais il Ы 485 
É ^ 7 ` r ehe 2 „en 1 à - Mais il faut bi ` 

signifier « l'unique personne », mais qui ne s y identifie pas. Pour circo, se ent historique du dogme vi ien voir " 

g А 4 Р gme vi que d 

crire le mode d'union, les Antiochiens font appel au concept de суу bei орет il faut se e une fig Gg Moment ой, à une le déve- 

E к эле dere e : Ka e ins» e ulation, er Croisée 
(« contact »), qui peut cependant être compris de façon erronée coy = donc hérétique. En ce 18 У) t done récuser |! des 
еп sens, c'est autre 


х сотте 
récusé comme heretique, parce que sa solution Be que Nestorius a été 
connaissances акай besi" uvait elle aussi exprimer q au vu de nos 

d exprimer — n'a pas été acceptée par Ёд; ce que 
Es accepté la décision de l'Église. par l'Égi Na Eglise 


un simple « côte à côte ». Nestorius parle aussi de кат е0бобау (w 

bon plaisir », « par le fait de la volonté »). Il répondait, certes, au Par 
premier des Antiochiens qui était de ne pas gommer l'autonomie des dew 
natures dans le Christ. C'est ainsi que, devant le concile d'Éphése, Nes. 
torius n’a pas présenté une doctrine des « deux fils », comme on Je 

reprochait du côté alexandrin — il s'est explicitement inscrit en faux contre 
cette accusation —, mais le vocabulaire qu'il utilisait paraissait insuffisant, 
voire faux, pour l'autre parti, parce que, selon lui, il ne répondait pas à 


la même préoccupation. : 
La théologie alexandrine n'usait pas d'un autre vocabulaire. Pour elle 
que 

leur 


aussi le concept d'ónóctactG relevait du niveau de la nature, tandis, 
npóconov désignait les manifestations de la nature. Mais parce que 
préoccupation premiere était d'exprimer l'unité réelle intérieure des пац. 
res dans le Christ, la définition ëv лрбоолоу катй obvapeıay ! 
apparaissait beaucoup trop faible, si extérieure, qu'il subsistait p Бе БЕРЕ" í n 1٤ 
deux fils au lieu d'un seul. Pour eux, il fallait comprendre l'unité au niveau Ve? ez ra ns run (ACO). rie recueils grecs les. 

i T - i Ü ^ і b E 2 D B ri e 
de la nature, donc pia noe = Ша vnóotaoic. L'unité se Collectio Atheniensis, (2) m paper eh Collectio па er ( ". 


| dmóotaotv, ce qui, cependant, ne signifiait pas encore la. опе а e 
que « l'union hypostatique » définie vingt ans après au cor pasen 4° d E emer une que 58 


(TES DU CONCILE ( 


> LES A 


Le concile d’Ephese (431) est le premi wa 
«ns propre du terme — les Be ez ` nous ayons les Actes, au 


irieurs, œuvres de différents compilateurs 
PE duard Schwartz les a publiés dans sa 


cédoine. En effet, ici, %лботас1с ne signifie pas « ре pe n , 
FES ul originelle alexandrine, favorable à К 
id n'accepta pas non plus ce glissement de si B SH des cde favorables à h Cyrille. учун 
` Pour le troisième parti, à l'arbitrage duquel on fit Pe Chapl di ү» herr: toutes dans le 
autrement, parce que la langue et é établir l'illégitimité de la condamnation : 1 


d' alternative terminologique et q à Constantinople 


Rusticus, 564-565, 
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d'argument officiel pour attester son orthodoxie (cf. Introduction, Ч 
« Patrologie », ID. 


ŒUVRES ET THÉOLOGIE DE ( YRILLE D'ALEXANDRIE 


activité littéraire de Cyrille se divise trés nettement en 
avant et aprés la controverse nestorienne. Avant, il se 
ise et à la réfutation de l'arianisme. De ses commentaire 
és deux commentaires du Pentateuque (De ado. 


veritate et Glaphyra in Pentateuchum), un 


L'importante 
deux périodes : 
consacrait à l'exégi 
bibliques ont été conserv 


ratione et cultu m spiritu et 
commentaire des douze petits prophètes, ainsi qu'un commenté 


l'Évangile de Jean. De nombreux fragments sur d'autres livres de 1А 
et du Nouveau Testament se retrouvent dans les « chaines ». Cyrille 
prète, lui aussi, l'Ancien Testament dans un sens typologique, 
rapportant au Christ, mais pas de façon aussi abrupte qu'O 
Didyme, par exemple : il laisse davantage place à une compré 
littérale du texte. Contre l'arianisme, il a rédigé le Thesaurus de 
consubstantiali Trinitate et les Dialogi de sancta Trinitate, qui © 
la doctrine trinitaire catholique, tout à fait dans la ligne des Ca 
et du concile de Constantinople (381). 

Après les lettres dogmatiques 1, 2, 4 et 17, dont il a déjà été 
haut, à propos de Nestorius, Cyrille rédige, en 430, ses 
Nestorium, qui réfutent de façon détaillée la christologie de 
répond à la critique de ses Anathemata, émise par les 
Samosate et Théodoret de Cyr, par ses deux: apologies, Apo 
lorum contra Orientales et ia XII anathematismorum | 
tum, et pendant son séjour à hèse il y ajoute l'Explai 
rum. Puisqu'il s'agissait essentiellement, dans cette 
convaincre l'empereur et la cour impériale, Cyrille, 
rius en politique, leur dédie dès 430 son Oratio ad Theo 
de recta fide, l'Oratio ad Arcadiam et Marinam augustas di 
Pulcheriam et Eudociam a de fide, qu'il compl 


le concile, par l'Apologia ad Theodosium imperatorem. 
dore de Tarse et Théodore de Mopsueste, à titre de pr 


logie nestorienne, furent soumis au feu croisé 


„ CONTROVERSES THÉOLOGIQUES DU V" SIÈCLE 


les lettres 45 et 46 qui prése: = 
crée EE, › qui présentent un ï o 
Lave tardive Contra Iulianum Peer а tique. La 
Gulilaeos de Julien, témoigne de son zèle antipaien, ve contre l' 
cité où se trouvaient encore les chrétiens de justifier da aussi de la néces- 
gianisme contre les artaques paiennes. " défendre le chris- 
par-delà les caractéristiques fondamentales de la chri 
ristologie de Cyrille, 


` gosées plus haut dans le contexte de 
formulations méritent une attention Wee ар. nestorienne, deux 
pueront plus tard au déclenchement de la SRS qu'elles contri- 
rologie du concile de Chalcédoine (451) er à la scission "Rs de la chris- 
1. Cyrille parlait de la pia $6015 тоб Beou Аб l'Église 
formulation dont il était convaincu qu'elle remontait dee 
en réalité elle venait d'Apollinaire, dont l'œuvre, après sa Mhanase, Mais 
fur attribuée à Athanase. En dépit de tous les progrés th 4 condamnation, 
ше Cyrille ait récusé explicitement l'hérésie E 0 ogiques et bien 
cependant pas à dépasser définitivement son schéma ашыр ЫЫ 


Sarx, et 


divine, au lieu de 
2. Cyrille айтай зе représenter l'unité du Christ comme celle des deux 


natures fondues en une seule, c'est pourquoi les 3 5 D 
voulurent imposer à Chalcédoine (451) la formule ёк ens d'Alexandrie 
se montrèrent pas satisfaits à la longue de la formule Droe et ne 
à Chalcédoine, ёу 600 ġúogotv (une ET Pine définie 
leurs dans son mode de pensée, même si c'est en un Tarn par ail- 
paralièle erra avec la représentation antiochienne de eorum 
Mopsuesce et de Nestorius des deux лрбсола, qui devi Théodore 

dans l'unité du Christ). qui deviennent une seule 


H 
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rius, la perte de nombre de ses œuvres. Les origines et la carrière de Th 


es de nombre de grands chefs d’Eglises de 


doret ressemblent à cell 
"une famille chrétienne aisée, il a bénéfié 


rédigé une Impugnatio XII anathematismorum Cyrilli qui, si 
condamnation ulterieure par le deuxième ports de Ee : 


tologie de Cyrille, également que 

Pentalogus contra Cyrillum et concilium Ephesinum. Il sem 

doret ait rédigé lui-même la formule d'union de 433, mais 
pas parce qu'on br m de plus, la ratification de la 
Nestorius. C'est seulement quand Jean d'Antioche et l' 
rent plus cette ratification qu'il adhéra à l'union, en 4 
en 438, Cyrille attaqua Diodore de Tarse et 
se retourna contre lui dans son Pro Diodoro et 
connaissons que des fragments. 
Pendant la décennie suivante, rien ne vint tro 


direction de son diocèse, jusqu'à ce qu' 
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éodoret publia son ouvrage i 

І e le monophysisme d'ou stique le plus 
l'approbation d'Alexandrie, mais le 8 5 
dage ” d'Éphèse le déposa, le contrai 
monastère de Nikertai. Le concile de Chalcédoi 
réhabilita, après qu'il cut accepté officiellement 
coriuss dont la théologie, fondamentalement inch. 

christologie plus élaborée de Léon le Grand et di апрее, s 
Qui répondait aux requêtes d'Antioche. L'admin De de Chal 

er son activité littéraire occupèrent les dernières d de son di 
doret, jusque vers 460, sans événements particulie, de la vie de Théo- 
avec l'Église з pour juger la condamnation Жене v mourut en paix 
Cyrille au deuxième concile de Constantinople (553) 565 œuvres contre 
heureusement à la perte d’une partie importante de » Qui conduisit mal. 
remarques s'imposent donc que celles que nous "AD les mêmes 
propos de Diodore de Tarse (3° partie, chap. ш, IV) rmulécs plus haut 


cor 


|. LES ŒUVRES EXÉGÉTIQUES 


Théodoret peut être considéré comme | 4 
Bible de l'école d'Antioche — avant ee grand connaisseur de la 


seulement par le volume de ses écrits А р € non 
et leur qualité. Les « chaines », qui ا‎ mais par leur originali 


ien témoi lus volontiers, er 
le premier, témoignent de la haute estime dans ers, et souvent 
Il utilisair deux formes littéraires : оп tenait ses écrits, 


1. Les commentaires à proprement parler. e { 
de Da AS nei inier s 
de Jérémie et des quatorze lettres de Paul ; : м 4 
$ 2. Erotaprokiseis sur l'Octateuque, les livres des Rois et | en 

butes ces œuvres exégétiques sont postérieures A а 
оми puisqu'elles n'étaient pas contestées. 2 De Lad 

oret commence touj explicatio, bec 
de l'état du texte, co нба Ra D ЕСА p 
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bien plus que pour Diodore de Tarse et pour Théodore 
deux Testaments constituent une unité inséparable e 
complémentaire il interprète fondamentalement l'Ancien Testament 
comme se rapportant rypologiquement au Christ. « Théodoret essaie toy. 
à un juste milieu-entre l'arbitraire allégorique et le 

(Viciano, 726180 [1990], p. 279). Les lettres de Pau] 
t dans un sens christologique et sotériologique, ' 


En effer, pour lui, 
de Mopsueste, les 


jours de s'en tenir 3 
purement littéral » 
il les interprète surtou 


2. ERANISTES ET LA € HRISTOLOGIE DE THÉODORET 
Théodoret est le seul théologien important à avoir vécu tout le déve. 
loppement théologique de Nestorius et du concile d'Éphèse (431) à Euty- 
ches et au concile de Chalcédoine (451), et il y a apporté une importante 
contribution. C'est pourquoi ses écrits christologiques tournent surtout 
autour de ces deux foyers : les œuvres mentionnées plus haut, des années 
431 à 438/440, contre Cyrille, qui n'ont été conservées que de façon 
fragmentaire en raison de leur condamnation par le deuxième concile de 
Constantinople (553), et son traité le plus important, parce que témoi- 
gnant d'une pensée parvenue à maturité, contre le monophysisme d'Eury- 
ches, l’Eranistes seu ger (« Le Mendiant ou le Polymorphe»), < 
447. Il y présente de façon plus élaborée une conception qu'il 
formulée dans le cadre de la controverse nestorienne : toutes 
actuclles s'expliquent par l'histoire 'des hérésies, et le mono 
d'Eutychès n'est donc qu'un amalgame des hérésies polymorphes c 
précédé (gnosticisme, arianisme, apollinarisme), auprès de: 
allé « mendier ». Theodoret le montre dans les trois premier: 
nistes, sous la forme d'un dialogue entre un monophysite, q 
sous l'apparence d'un mendiant, et un croyant © ‹ 
trois predicats fondamentaux du Christ : (D) l'immutabilité 
divine (йтрєлтос), (II) l'autonomie des deux natures (ác yy 
l'impassibilité de sa nature divine (ánaðńç). Le li / 
résultats en quarante i 


'il cite à titre 


“1 christologie d'Antioche, 
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inquième livre de son Haereticarum fabula; 491 
ш également prendre en compte rum compendi 

/ h ristologique. pre pour connaitre] eie nn qui 
© En réponse aux requétes fondamentales de 1 ` 5а pensée 
rhéodoret met l'accent sur la plénitude, eg Christo) de d'Ana 
deux natures dans le Christ. Contre l'évoig aussi sur Gén ni 
«aci de Cyrille, ди il accuse d'apollinarisme. mes $001 = Kap ï 

par l'acceptatien (ev тї ovAkfiyen) de la n 086 16 Concept de l'union 
ас la nature divine (N Лавобса). Après l'unioy "maine (i AndBetou) 
Leners) continue, certes, а exister, le Cha un seul sujet de l'api 
leurs spécificités. Le Verbe de Dieu ne t, mais les deux is 


gardent “ - 
\, mais se revêt de lui ; il prend la forma servi ^^t pas homme (Jn 1 
i (Ph 2, 7). Dan CUN 


7 r 
remière formulation de sa christologie, Thi : dme 
: dépasser « la doctrine des deux Dës rm пе réussit pas 
arce que sa propre conceprualité peut encore a de 2s 4 
é H "n" 


erronée, 
atures. Cette difficulté vient du probléme termi d 
résolu, de l'équivalence entre ii et ï ologique, non encore 
ent en attendant le concile de Fee: ió 451). qu'il accepta. 
= et au concile 


finalem 

méme. En cela, il se différencie fondamental 

comme dans son acception du titre de « Theotokos eier Sé tout 
3. L'HISTOIRE DE L'ÉGLISE, Y< reg 


Dès ayant Théodorer, l'Histoire ecclésiastique d' Euseb Léier. 
avec la lie de orme a у ОШ se terminait 
suites : la traduction de Rufin et ses ts, jusqu'en connu trois 
de l'Église de Socrate, de 305 à 439, ainsi que D RN 
Sozomene, de 324 à 425. Dans les années 449/450, Théodorer rédi 
Meier es jastique d Eusèbe, en cinq livres; s'étendant 
sur riode à 428, jusqu’ Waert 
rienne, sans aller au-delà, Ge gen дос de la controverse nesto- 
« Par prudence ou par souci d’objectivité Juan De 2 
- les deux sans doute. Les nombreuses ressemblances ave 
iue erde Sort A i sans doute pas par ı 
mu mais l'utilisation des mêmes sources. C 
buie l'objectif de l'an èst; celui аш Ge 


et 
n. 
z 
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provider finalité. Fidèle à cette idée, Théodore 
attache malheureusement moins d’imporrance à l'exactitude de ses don. 
nécs historiques et à l'équilibre de ses jugements. Son œuvre n'en garde 

imoignage de la théologie de l'histoire 


pas moins son importance comme té 
de son temps, et en raison des nombreux documents, inconnus par ail- 


leurs, dont il fait état. 


лсе divine, qui assure sa 


Ш. LÉON LE GRAND 


‚es seulement, dans toute l'histoire de l'Église, ont eu 


au titre de « Grand » dont les a honorés la postérité : Léon (440 
Grégoire (590-604). Ce que nous connaissons de leurs vies et de 
actions montre qu'ils avaient bien des choses en commun. Aris ‹ 
riches Romains раг leurs origines et leur formation, en des 
d'effondrement ou de bouleversement de l'ordre politique et s 
la partie occidentale de l'ancien Empire romain, ils ont non 
défendu activement les intérêts de l'Eglise, mais ont assumé person 
ment les tâches politiques et sociales qui s'imposaient et ont su prés 
us ne connaissons сере! 


le grand héritage culturel romain. Not 
biographie personnelle de Léon que ce que nous apprend s 
épistolaire d'évêque — ой il se montre extrêmement réservé st 
qui le concerne personnellement. S'y ajoutent quelques rares dot 
Liber pontificalis et quelques remarques éparses de divers ; 
Né vraisemblablement à la fin du ІУ siècle d'une famille 
début du у siècle, ou né. 
urrait éti 
1, de 418. | 


Deux рар 


Nestorius et Cyrille se tourne 
position influente dans la curie 
il conseilla le pape Célestin dans les controverses et 
rédiger son De incarnatione Domini contra 1 й 
mec époque, il soutenait aussi activement | 
et les ariens à Rome ; il intervint en 431 а 
d'Alexandrie, contre les ambitions | 
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onciliation en Gaule. Le 19 septembre, il H 
» U recevait la consécration épi. 
épis- 


rec 
copale à Rome. 

Irois domaines marquent plus particuli ` 
„ontificat. ièrement les vingt années de son 


1. Sa théologie et sa pratique d'un pri Ste RE 
ont fait de lui le premier ра au меку саты = du pape, qui 
1 doit avant tout son шге de «Grand». А E se? Әј 
"ancienne idée impériale de la « Rome éternelle » Fr 4 EN transparait 
(d'honneur) du siège épiscopal de l'ancienne warn di n Ja prééminence 
‚arriarcat, qui n a Jamais été mise en doute. Mais dcs dei Leer 
temps de Léon, l'Empire romain-occidental commengai - donne 
pression des invasions, la seule institution stable, Mans ib e I 
es fonctions sociales et culturelles qui avaient été j 6 Se rss pe ai 
аай l'Église, qui restait bien sür sous la er e Ro SR E 
maintenant de l'évêque de la capitale. L'idée de la “Ville d denge 
transposait e: propi sur le christianisme, début d'une "ee 
ution qui conduira aux papes m iévaux, successeurs et porteurs de l'i 
sums romaine. in ee ` e GE 

Conjointement avec l'évolution politique s! i i 
primat,de ses prédécesseurs, qu'il Lag s эл 
mons et dans ses lettres, en ronse Bereet 
Thessalonique et à la Mauritanie. Le Christ est le fondateur —— 
pasteur de l'Église et, comme tel, il exerce le primat dans l'Église 
tous les temps. Le Christ a bàti son Église sur Pierre, lié à deeg 
particulièrement étroite, c'est par son entremise qu'il a confié leur mission 
aux autres Apôtres et C'est à lui qu'il a transmis la fonction de pasteur, à 
charge, pour lui; d'affermir ses #тёге dans la foi (Mt 16, 13-19 ; Le 22, 
32; jn 21, 15-19). Les successeurs de Pierre sur son siège sont les héritiers 
de cette mission particulière et de ses pleins pouvoirs. Certes, un méme 
honneur (honor) échoit à tous les ‚comme aux Apótres, mais non 
pas le méme pouvoir (potestas), et la hiérarchie de I constitue une — 
pyramide, avec l'évêque de Rome à son sommer. — à 
En même temps, Léon 1 nnaît pas l'Église comme communio 


Alexan. : 
ru j ox e t, mais 


| Qu'il faut nertem с 
п: son auctoritas sacer- 
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ейте. Le 13 juin 449, Léon envoya 

eg 28) qui sera déterminant pes een: Ger à Flavien (Epis- 

ei déjà convoqué un synode à Éphèse pour chis 1" août, I^ 

auquel Léon envoya également des légats. Le concil er, question, synode 

la direction de Dioscore passa outre au Tome de Léo ewe le 8 août sous 

malgré la protestation des légats romains, qui fur п, réhabilita 

Í déposa Flavien qui mourut sur le chemin de s yov par les armes ; 

pourquoi Léon qualifiera plus tard le synode de 9 оп 450). C'est 

Pore ») (Epistula 95, 2; ACO IIIN, 51) = Cest d'ailleurs ca (« brigan- 

qu'il est entré dans l'histoire = et qu'il ne Fee eo 

ons. 


dotalis impériale lui confie la protection de la foi et de l'Église, en mi 
temps qu'elle lui confère le droit de convoquer des conciles et de rati 
leurs conclusions ; mais, par ailleurs, la potestas imperialis doit res 
la liberté de l'Église et ne pas chercher à s'immiscer dans ses 
intérieures ; comme elle est le fondement inamissible de son existence 
de sa prospérité, l'empire se doit de créer les conditions extérieures de 
l'existence er du développement de l'Église. 

2. Son rôle déterminant en matière de théologie et de politique ecc]. 
siale, dans la controverse christologique autour d'Eutychès, qui condui 
au concile de Chalcédoine (451). Après l'union de 433, l'équilibre 


forces entre Alexandrie et Constantinople sur la question chris A | semploya auprès de la cour imperi 

toujours pas résolue, s'était rétabli. Après la mort des évêques Sixte D Ge au concile, mais sans succès. Seule Рош la convocation zs: 
Rome (440), Jean d'Antioche (442), Cyrille d'Alexandrie (444) et Proclus de l'empereur Théodose, qui n'avait pas de ape nc, le 28 juin 450, 
de Constantinople (446), les rapports de forces se modifièrent au рой тош au tout. Sa sœur Dë t, modifia la situation du 
qu’une nouvelle controverse était pratiquement inéluctable. Marcien — à condition que lé mariage restât — épousa le sénateur 
n'avait pas l'envergure d'un dirigeant, succédait à Proclus, excel fit proclamer empereur le/24 août 450, er de mE rs M ë 


logien et politicien ecclésiastique enclin à la conciliation ; Cy 
savait faire preuve d'habileté, avait pour successeur Dioscore, 
zélé, mais qui n'avait pas le même flair politique ; le faible 


‚litique impériale. Le nouvel empereur projerai vocation: 
concile voulu par Léon, mais puisqu'il polar зг "eis ec le = 
а Flavien, cela n'intéressait plus Léon : le probleme était résolu de? 


succedait à son oncle Jean. Mais le successeur de Sixte Ш ét; fond conformément à sa conception de la primauté. ош quant au 
me forte personnalité dirigeante de ce temps. En méme temps, ayant déjà convoqué le concile, eh d’avoir connai Mais l'empereur 
le pouvoir changeait de mains à la cour impériale : le caméri. de Léon, le pape ne s'y opposa pas, mais Bee > a. 

assurer 


phius, un filleul d'Eutychès, le prêtre et archimandrite pro lui-même la présidence par l'in Ban 

grand monastère de Job, à Constantinople, qui allait déclencl Chalcédoine dis ainsi le Lee de ses ar concile de 
verse, commençait à jouer un rôle décisif, tandis que Pulch l'Église à être présidé par l'évêque de cile — l'histoire de 
la sœur de l'empereur, qui vivait dans la virginité et dont l'in prise comme une expression de sa р eis Le présidence ur com- 
été grande dans le contexte du concile de Constantinop logie du Tome de Léon et formula à parti : = еа christo- 
l'union (433), perdait tout pouvoir et était contrainte de : si, immédiatement après le concile &claterent is quod - Dieses 
rer réception, querelles qui ne Leon jusqu'à la fin de S ie ddl) 


Le 8 novembre 448, à l'occasion du synode local de 3. Ses deux missions sauvetage À 

l'évêque Eusèbe de Dorylée accusa Eutychès. Les 452, Attila, le roi des Hans, fi a een a 
tout le mois de novembre. Diverses propositions fu alla à sa rencontre jusqu'à Mantoue, avec une were yes" 
trouver une solution, mais tous s’accordaient à reconn réussit à le persuader d'épargner la ville de Rome. et il 
d'union de 433 restait obligatoire, conjointement séric, le roi des Vandales, arriva 


Eutychès parce que, selon lui, le Christ était i: 
natures, mais qu'après, il n'en subsistait plus q 
лро тїс Zubeen, petà бё тђу ÉVOOLV tav. 
reur Théodose II et Flavien se tournèrent tous 


`. la deuxième lettre de Cyrille à Nestorius. Le synode une seconde fois à obtenir que la y 


méme s'il lui fallut s 


1. ®ўуобос évônuotvoa, réunion uniquement 
dans la ville, "^ 


кы 


` mandatée à cet effet. 
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éducation et sa formation comme aussi sa conscience que le Christ seu] 
était le Seigneur de l'Église, que lui-même n'en était que le serviteur 
s suivre la voie de la mesure et de la compréhension, 


faires théologiques que disciplinaires et politiques 
5 octobre 1754, Benoit XIV 


l'amenaient à toujour 


aussi bien dans les af 
с 10 novembre 461. Le 1 


teur de l'Église. 


Léon mourut | 
l'éleva au rang de doc 


LE TOME À FLAVIEN ET LA CHRISTOLOGIE DE LÉON 

Le Tome à Flavien de 449, qui, en tant que fondement de la définition 

christologique du concile de Chalcédoine (451), prendra une importance 

universelle, comporte 205 versets qui (sclon Arens, à la différence d'autres 
) qui se répartissent en cinq parties principales : 


partitions antérieures 
I. 1-11 - Introduction avec brève description de la situation et jugement 


d’Eurych®s ; 
II. 12-53 - Développement (antidocétiste) de la théologie 
nation, avec textes nouvellement élaborés visant spécialement E 


A. 12-29 - Explication de la confession de foi apostolique : 
éternellement engendré par Dieu, le Père, et il est né, dans le 


la Vierge Marie, 
B. 30-42 - Preuve par l'Écriture, 
C. Approfondissement des explications contre une 


chez Eutychès ; 3 
Ш. 54-157 - Esquisse de la doctrine des deux natures 'ар| 

sur une série d’(auto)citations établie par le Tome. ха 
A.-E. 54-151 - Textes du Tractatus de Leon, de 
sur la doctrine d’E 


er d’Augustin, 
Е 152-157 - Jugement 
IV. 158-157 - Suite de deuxième partie : 
A. 158-162 - Passion et mort de Jésus, qui témoi 


humaine, 
B. 163-176 - La signification de la mort de Jésus 
et l'Église (sacramentelle), г> Sé 


ncé spécial d'Eurychè 


C. 177-187 - aborde un éno 
lure à ;uivre 


V 188-205 - Fin ; définit la pl 


* Ce qui est fondamental pour la 

confession de foi, c'est le « théologo 
Christ, et donc de sa double consubst: 
mes : « Le méme fils unique éternel du P 
et de Marie, la Vierge » (21 : idem vero se 


c CONTROVERSES THÉOLOGIQUES DU 
V'SIECLE 
de Sj is | 
piternus natus est Spiritu Sancto et Maria vi, 1 
Dieu appelair dès lors, dans l'incarnati aria virgine). Luni hon ! | 
vement de rapprochement : Dicu ven кйш Fils de Dieu, M E 
; riorisé, ч mou- : 


une unité personnelle : « Sous l'ho; 
deux natures et dans leur gen — ` de la ейте été élevé à 
accepté l'abaissement, la force, he A seule personne, la une des 
` [va igitur proprietate utriusque naturae = éternité, la mortalité "DAN a 
cepta est a maiestate humilitas, a virtute infi in unam coeunte mei Ze 3: : 
Léon connaissait manifestement. les kay ab aeternitate бе, 
d'Augustin, qui parle de l'una persona Ch ncés christologiques centraux 
aussi de la représentation utilisée ici du ra das utraque natura, pass 
res pour constituer une unité : on peut ve ment réciproque des natu. 
Léon doit à Augustin certaines idées Msi ا‎ a christologie de 
ong natures restent 


inchangées et non mélangées : « Le a 
homme... de même que ree ge jui est vrai Dieu, est aussi vrai 
l'homme n'est pas englouti par la suprême ee à 
еп Deus, idem verus est homo... sicut enim Deus » (91-93 : qui enim verus 
homo non consumitur dignitate), mais un geet mutatur miseratione, ita 
l'œuvre dans le Christ, dans l'union des Seine? (une personne) est à 
orma cum alterius communione), d'où découle natures (agit enim utraque 
P idiomatum : « À cause de cette unité de la. me 

personne dans chacune des 
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et n'a pas connu d'ajouts essentiels. Dans le contexte plus large de l'histoire Constantinople (381), ainsi жен 499 
de la théologie, le concile de Chalcédoine ne représente cependant pas désigne les erreurs qu'il faut repousser = de 
l'aboutissement, mais le sommet d'une courbe déterminante, dont le  ıheotokos » en raison d'une doctrine Gei: le Ze, et il 
départ est la question relative à l'unité des deux natures du Christ, origi 1s), et le mélange des deux сих fils, d' titre de 
р: q gine rius; 8 natures dans le Chr; une part (Nesto. 


chès). Vient ensuite (2) la véritabi [ d 
сате explicitement de la -— i chri antre part (E 

“git de la lettre de Jean d'Antioche à Cyrille on, Pre qui se 
du er = er? bes 205), des lettre Mr l'union каан Gerd 
Flavien à Léon (19, 20) anaana d'une lettre de Theodor ot ius et de 


de la controverse de Nestorius à partir de 428, qui passe par le concile 
lui-même er par la réception contestée de sa théologie, la querelle des 
Trois Chapitres et le deuxième concile de Constantinople (553) pour 
lle du monothélisme et au troisième concile de Constan. 


arriver à la quere! 


tinople (concile « in trullo», 680-681). 3 
Pour répondre à la question christologique de l'unité du Cl pow 
l'homme-Dieu, qui n'a pas regu de réponse définitive depuis prouevot toi vuv tç dyiorg ^ (225). 
et après la préhistoire immédiate depuis le synode local de Co патрӣсіу | Suivant donc les i GE 


éva кої tòv abröv ÓpoAoyetv wen unanimement 


(448), en passant par le « brigandage» d'Éphèse et le Tome à Fi 
лбу 


Leon, l'empereur Marcien convoqua un concile à Nicée, pour le ` 


tembre 451. Léon, qui craignait de voir éclater de nouvelles q àv корюуйибу псоў е à 
aurait préféré qu'il n'y ait pas de concile ou, du moins, qu'il soit ? Xpıoröv notre Seigneur Jésus Chri 
plus tard, jusqu'à ce que la situation politique, rendue incei guv ёлаутес Chi: 


menace des Huns, autorise sa tenue en Italie. Mais puisqu'il ne EKÖLÖGOKOHEV, | 


dénier à l'empereur son pouvoir de convoquer un concile, il téle tov тӧу aitov £v Өебттүтї 
que la discussion se limite au problème dogmatique. Ге EN кай téhe tov TÒV adtòv Ev 

tant pas cette restriction, le pape fut contraint de donner son asse A EN 

et envoya quatre légats : le prêtre romain Boniface et les évê Bedv p neo Gah " 

sinus de Lilybaeum Mans ne ee de Cos si піц dîn êûç буӨретоу 

lum (Ascoli). Les incursions des Huns 'empêchant = q AE UU ke 

ne pouvait s'ouvrir sans lui — d'être présent à Nicée le 1“ y^ цатос токм 
450 évêques étant réunis, Marcien, le 22 septembre, transfér óuo0vo1ov TÔ TOPÎ pap 


à Chalcédoine, aux portes de Constantino (Vactuelle K Ge Am 
rive asiatique), ой, en dépit des affaires qui le retenaient d 
il pouvait également prendre part aux sessions du concik 
Le concile siégea du 8 au 31 octobre, réhabilita F 
core, définit dans sa cinquième session, le 22 octobre, 
sur ren 4 еа Théodoret de Cyr ес Ibas 
par le « brigan » d’ hèse (449), et promulgua, penc 
15° session) 28 canons disciplinaires, re 27 seulemer 
dans les recueils des actes conciliaires, Rome ne г 


Eva кой тфу аўтбу Xpıotöv 
viov Kópiov ноуоүкуй, 

Èv боо QUOEOLV 

асоүҳотос атрёттос бёлолрётоҳ 
бхорістос үуор1&бреуоу, 

odsanod тїс tv фосє юу iago- 


pûg &трпиёупс Stà civ ÉVOOLV, 


соёорёутс ёё ралЛоУ тїз iĉtóm- 
тосёкатёрас фос, 


Kai eig £v трбсолоу xai piav 
ÙrOOTOOLV GUVTPEXOUONS 

ovx eig 600 npócona nepiäöne- 

| vov ў LA POÜHE VOV, 

GAN Eva Kai тӧу abröv viòv 
uovoyevii 

Bedv Aóyov, KÜPLOV ‘Inooûv 
Xpiotóv, 

кадблер ğvwðev ot профӯтал 
тєрї аўто? 

кой adrög nus 116005 Хрістос 
étenaidevoev 

xoi tò тфу лотёроу niv лара- 
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un seul et méme Christ, Fils, 
Seigneur, l'unique engendré, 

reconnu en deux natures, 

sans confusion, sans changement, 
sans division et sans séparation, 

la différence des natures n'étant 
nullement supprimée à cause de 
l'union, 


la propriété de l'une et l'autre 
nature étant bien plutót sauye- 
gardée эд. 
et concourant à une seule per 
sonne et une seule hypost 
un Christ ne se fractioi 
divisant en deux personnes, 
mais un seul er même Fils, uni 
engendré, А 
Dieu Verbe, Seigneur Ji 


г< CONTROVERSES /fHEOLOGIQUES DU 
V SIÈCLE 


‚ LES CANONS ET LA LETTRE SYNODALE 


dans е 
Айин dernières. 
» adopté le 29 
conciliaires 


voucher aux droits juridictionnels traditi prè 
Alexandrie et Antioche, qu'il abi. с. d 
dans le canon 2. Mais voilà que, en Name › 
reconnaissait au patriarche de bees < 
de l'ancienne Rome, ce qui, d'un côté, c les mêmes 
et d'Antioche, mais aurait rognait ait s 
théologie de la primauté, l'i mes 
Constantinople. Les légats du gege Gi 
s'empressérent de protester, mais sans 

le 30 octobre. Le concile rédigea, c E 
pour informer les évêques qui n'a 
aux légats romains, pour qu'ils la 
ésita longtemps avant de гё 
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Mal. 
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Nous ignorons également tout de son activité pastorale. Vers 467, dans so; ` 
5 “ЧЕМ , n 1. Que Dieu estt 
livre qui prolonge, sous le méme titre, le De viris illustribus (67) de Jeröme, t le Kach F éellement présent dans le = 
in senectute bona », c'est-à-dire e de, Qu'il gen 
i сире 


2. Que les tribulations actuelles 
sollicitude de Dieu, qui les a «кеш précisément Я 
tiens, pour les corriger. en réponse Ph ah cette 
Voilà qui determine le plan du De des chré- 
prennent appui sur les histoires de р gubernatione Dei : les 1. 
pour établir la présence er la provide did et du Nouveau avres Lu 
Livres suivants évoquent tous les vices des Dieu dans lhi Testament 
juste titre le châtiment de Dieu : le ee Qui ont pro x 
nanque d'amour frecht 
des pauvres, le 


Gennade de Marseille dit de lui qu'il vivait « 
qu'il était un sexagénaire en bonne santé. Gennade et Hilaire d'Arles don. 


nent aussi une liste de ses écrits, tous perdus à l'exception de trois : De 
gubernatione Dei (que Gennade appelle De praesenti judicio), Ad ecclesiam 
(chez Gennade Adversus avaritiam), et neuf lettres. 


DE GUBERNATIONE DEI 
De la direction de Dieu) a souvent été 


c de Salvien ainsi intitulé ( 


L’ouvrag, 
comparé au De civitate Dei d'Augustin, parce que ces deux ouvrages rel i d 
de la méme situation et répondent aux mémes questions : pourquoi le 4 ` h 
des chrétiens ne protège-t-il pas l'Empire romain des Barbares con Ç (VID), le culte 
serait de son devoir de le faire selon la conception traditionnelle de | Dieu (\ сыы; 
> Mais les profondes différences entre les c P ier eis. 
notamment d 


là mêmes qui posent la question. Chez. 
de l'ancien culte des dieux qui 
Romains à se tourner vers un 
dieux Rome n' 


Dei une source extraordinaire l'histoire, a 

relle. Il ne cesse de pe 
soulignant la supériorité morale des Barl 
à juste titre la victoire et appelle-t-il 


sant, tandis que sous 


connu semblable catastrophe. 
tiens eux-mêmes qui en viennent livre ne compte que quel 
lui-même l'a terminé ainsi ou s'i 


faut donc leur expliquer les causes et le 
La valeur historique de cet ouvr: 


pour les soutenir dans leur détresse et parer. Е 

phe Dei lai ê er ОЁ reste très discutée, et il n'est pas 

natione Dei laissent méme sur ur argen bre 
lic. Selon Salvien, la cause malheurs puer 1 ee ` 

cher dans le comportement fauti i : 

dans une confiance par trop aveugle, qu'en tant que chre 


Romains, ils étaient infiniment supérieurs, du point 
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II. BOÈCE 


a vécu toute la période de l'effondrement 
bué dans son œuvre (conservée) à inter. 
a vie privée de jeune père 


l'a tenu à l'écart de la politique de son 


de famille, de moine et de prêtre 
temps. Anicius i 
vu le jour qu'à l'époqu 
dent, entre 475 et 480, d 
riches traditions, qui a fourni des 
av. J.-C., à laquelle sera également app: 
Grand. En 487, sous Odoacre, le pè 
charge de consul. Apres la mort pré 
accueilli dans la famille de son futur beau-pere Quintus 
un descendant du célèbre sénateur 


lace de 


qu'il fut le premier à appeler 
ie et astronomie’). 
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festement de si grandes capaci 
ec fonctions Politique модой ed 517 
rionnellement, sine collega ; en 522. H 510 il fu Pas à lui 

4 » à titre de t consul, confier 


„aic la plus haute fonctio et ce. 
T eux fils, encore bien Hess. de la cour et fr officiorum, VT 
i p = > et, la méme qi Occ 
Mais alors qu'il était au sommer de t la charge de même année, Ra f 
situation politique allait entrainer son pouvoir, GE ses 
ins de Тобосо н SS mon. Гаете de la 
anc du point de vue politique qu’ d'Orient avai Dès c début, les | 
mais le « schisme acacien » entre en matière de t été chancelantes, 
verses autour de la réception du conci E : A ` 
Acace de Constantinople, en Pre de 
Mais en 519, l'empereur Justin 61852 
lique orienté vers l'Occident, avait mi 7), un 
étroites avec l'Église romaine. arii d 
forces sénatoriales opposées à la d changement 
craindre une conspiration entre R de: 
jui, d'autant que l'activité missi е9 t 
Constance II (337-361), avait сопу кт 2 
Boèce fut entraîné dans ces r 
526, le sénateur Albinus fut a єз 
et que Boèce intervint en sa бау 
tique affaiblie qui ne lui perm 
soupçonna même du crime de hai 
le fit exécuter sans qu'il air eu la p x 


nm. 
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518 

s trop l'importance de Boèce pour le Moyen Âge. Ses 
u accessibles les sources grecques du savoir, ses traduc- 
tions et commentaires ont permis au Moyen Аде, de langue exclusivement 
latine, de connaitre la philosophie grecque, notamment aristotélicienne, 
ses œuvres philosophiques ont fait autorité pendant plusieurs siècles, “ 
œuvres théologiques contiennent des définitions devenues classiques, qui 
font place à la philosophie dans la christologie et dans la doctrine trinitaire, 
et la Consolatio philosophiae а été si populaire que dès le Moyen 
(x:-xr' siècle) on a eu soin de la traduire dans la langue du peuple (anglo- 


saxon et allemand). 


soulignera jamai 
manuels ont rend 


DE CONSOLATIONE PF 1ILOSOPHIAE 


Boèce a rédigé son œuvre la plus importante et la plus célèbre; De la 
consolation de A philosophie, en cinq livres, pendant sa captivité, juste 
avant sa mort, entre les années 524 et 526. Aussi reflète-t-elle la situation 
et les interrogations d'un homme tombé des sommets du pouvoir et du 
bonheur dans la détresse la plus profonde : pourquoi Dieu permet-il que 
les méchants soient récompensés et les bons châtiés ? Dans son désespoir, 


Boèce cherche d'abord consolation auprès des donc des 


cn répondant à ses questions 
Elle part de la prémisse in 
monde, dont il est 
livres suivants, elle р! 
concepts indi. 
Boèce : destin, bonheur, 


tous les autres 

et le véritable bonheur ne peut se déf 

viennent alors le mal et le supposé b 
ine c que 
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la pere divine. Contre toute 
réalité le; malheureux, parce qu'il apparence le 
n'a pas méchant est touj 


Ainsi se pose, dans le livre V, l'anti au véri a 
l'agir de l'homme, e gni problème AE bien, à 
ja prescience divine. L'homme peut-il de la lil 
ou n'est-il pas determine par nn. 
La philosophie répond à cette questi ve i 


entre les concepts. Nous ne soi d ei 
E EE 
peut avoir 

à l'avance 


et qui est lié au temps. Dieu sait tour 
„rédestinerait l'avenir : étant P RUE non par un savoir à | 
og: toute l'histoire du €—— uc ш il Pam 
= vrai bonheur = c'est ainsi que la présente, L'aspiration de II en 
doit done consister à lutter contre get, ale amê 
à = qua SEN constamment nos = 

u point е vue Fori égalemen N devant les 
considérée comme un ein la Consolatio philosophie ea ètre 
culturel classique, littéraire et philo tee md au еч 
alternent ауес autant де textes de e 
ment la rhétorique, reprennent les fo 
aristotélicien, ainsi que үтү : 
Boèce ne persorínifie pas une école 
comme telle, témoigne déjà de sa 
philosophique unitaire, dont ne n 
mais aussi et surtout Ја Stoa, le P 
philosophique au sens antique 
la voie et permettre d teri 
soulevé de grandes d isc 1 
n'a-t-il pas rédigé plutôt un 
ment imprégné de cl n 
le christianisme de Boèce 

définitive, mai: 


за consolation — 
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quate, dent nous ne savons ri 
‚rincipales caractéristiques e Ee Par ailleurs, mais au; 
obtint le titre honorifique de сол aes toute sa vie dun D 
comme magister officiorum (respo ordinarius, en 523 i| 
mort de Théodoric (526), en ru de Tiet" 
(peut-être comme corrector Lucanjae apa une fonction er aprés la 
533, il fut nomme praefectus p e et Bruttiorum) e en Kr: 
de Rome par les troupes de Геп in EK EJ 
(537). Cassiodore était оа Orient, 
se tenait à l'écart des partis politi "cds. ctionnai 
habilement) et qui servait lee (Qu qui savait en tour if qui ` 
Theodoric, son fils mineur Athalari souverain en | um 
rival, meurtrier et successeur, Theodaf d sa mère : 
pacifique entre romanité et dominari. - animé de l'ide 
Cassiodore parle de la chute de la des Goths. 
le ı ў conversio, comme le fait Salvien dynastie ostr 
tinien, Cassiodore se retira $ | II ne faut pas voir là; dans il quand il se tourne ve 
et sc consacra tout entier à la préservation tournant important de sa vie grs une « conversion | 
A hilosophe que Boèce, il s'interessai ses plans de formation qu'il avai se retire dans 
à la langue, à la rhétorique et : “elle, plans qui avaient aussi un it déjà élab 
donnent heureusement 1 : nota de fondation, avec le pape Agapet, d'i 
I'Ordo generis Cassie les Variae et Ï Anecdoton Holderi. : comparable aux écoles d' im 
Selon ses indications, la famille des Cassiodori était originair cause de la тог du Alexandrie ou de 
mais l'arrière-grand-père s'étant distingué dans les guerres pendant les dix bm (536) et de la 
avait acquis, vers le milieu du у siècle, des terres à Syllaceu téraire ; jusqu'apràs 5 pe Cassi 
Vigile, à Constantinople. Aprés ў 


Ш. CASSIODORE 


mettre en œuvre pour préserver le 
єз contemporains, non moins 
mais apparentée elle 
rvice de Théodoric 


Boèce n'était pas le seul à tout 
patrimoine culturel romain. Un autre de s 
important, était issu d'une famille moins ancienne, 
aussi aux Алісії et aux Symmachi, et sa carrière, au Sci 
le Grand, lui fera rencontrer Boèce 
Leurs vies et leur influence seront pourtant très 


Boèce est tombé en disgrâce et а été exécuti 
ès le même âge, 


de l'Italie фе Squillace, en Calabre), qui étaient 

не e e le. Depuis, sa famille avait gagné en pouvoir quelque sorte, de І, 

Le père avait 

sous Odoacre "étude, 

comme Cassiodore 1 me S! ege il 
au sue de cius. Le cursus honorum de dore monastère il l'appellera. 
service de l'État a l poissons, et il eni 
déterminer l'année de sa naissance i ege = 
très jeune encore, il était le consil 


praetorio, entre les années 503 et 
public de Théodoric –, on peut en conci 
da 4 ij (minis 
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ainsi confié cette räche, de facon exemplaire, à la seule institution capable 
de s'en acquitter : les monasteres. Ce faisant, il a aussi jeté les fondements 
l'édifice culturel. médiéval. Lui-méme jouit d'une 


l'une capacité de travail inaltérée. Il rédigea son 
93° année. 


théoriques de tout 


grande longévité et © 
dernier ouvrage. ainsi qu'en témoigne sa préface, dans sa 


SES ŒUVRES ET LEUR IMPORTANCE 


écrits de Cassiodore, deux oeuvres sont particulièrement 
s Variae (ou Epistolae) et les Institutiones. Les Variae sont 
un recucil de 468 lettres, documents, formulaires et autres écrits relevant de 
son activité administrative, constitué dans les années qui ont immédiate- 
ment suivi la fin de cette activité (538) : elles comportent douze livres (il y 
adjoignit ultérieurement, à titre de 13° livre, un petit traité De anima) dont 
l'apport est inestimable en ce qui concerne le gouvernement du royaume 
goth — comme c'est le cas pour les corpus épistolaires de Léon et de Gré- 
goire en ce qui concerne l'administration ecclésiastique. Mais elles témoi 
gnent aussi de la maitrise rhétorique er de la culture encyclopédique d 
auteur qui, selon les destinataires et selon les circonstances, joue des. 
les plus divers de son savoir. À titre de modèle magistral du style 

cellerie, elles ont connu une large diffusion et leur influence fut gr: 
C'est encore plus vrai de ses /nstitutiones, un manuel d'études 
en deux parties, destiné aux moines du Vivarium, qui deviend 
de tour le Moyen Âge : Institutiones divinarum li 
saecularium litterarum. La premiere partie introduit à l'é 
en énumérant les commentaires et les outils pratiques, ainsi 
des d'étude. La seconde partie est un: traité des sept 
constitue donc un manuel de base de toute la cultur 
catalogue des œuvres littéraires les plus importantes. - 

D'autres écrits importants méritent d'étre cités, q 


Parmi tous les 
remarquables : le: 


extraits dans la Getica de l'historien goth | 
une légitimation historique et une glorific 
res. 
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4. La dernière œuvre de viei 
qui a été incorporée aux iE Cassiodore, Je > 
de huit grammaires anti Qui contient 
Ee 
qu'il a préparé ifice culturel vient sans P 
via rre сыш du Муш Aon eat i qe d 
ière la transmission de nombreuses AGL aux copistes A “aan 
œuvres anti à 


IV. BENOÎT DE NURSIE | 4 
> 


Le troisième personnage à avoir р Wehen el 
mable, à poser les fondemen: ontribué, de. += 
contemporain de Boèce et = du Moyen Ted tout aussi inesti- 
les années 480-490. Son nom et son né, lui Nur 
ceux ай Gë hommes politi we шр r 
aujourd'hui le titre honori tiques, tellectue rie 
dent chrétien, dans le кош ат de «Рёге de l'Occident, 
est effectivement impensable sans historique qu 
lui a donné forme: Mais nous la force. du 
Benoit comme un attelage à pes 
les trois composantes les plus i 
antiques : Boèce, la philosop 
déjà intégrées dans дир 


Nursie (aujourd'hui, | 
études à Rome ; il n'a 
politique pas plus q 
poussées, 
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source fiable, qui contient nombre de faits ег de dates exacts et détaillés! 
dont certains sont également attestés ailleurs, et qui repose sur le témoi- 
gnage de quatre disciples de Benoit, dont l'un fut abbé du monastère dy 
Latran à Rome. De façon générale, la critique d'une telle œuvre doit se 
garder d'un rationalisme excessif : tout récit de miracle ne relève pas de 
la légende, et le jugement porté sur les tentations, les combats avec leg 
démons, les visions, etc., ne doivent pas faire abstraction, dès l'abord, de 
la perspective qui est celle de la foi. 

S'il faut en croire Grégoire, la conduite débridée des Romains degofita 
très vite Benoit lors de ses études à Rome, au point qu'il se retira avec sa 
nourrice à Enfide, dans la vallée de l'Anio (l'actuelle Affile sur l'Aniene), 
dans les monts Sabins, ой il accomplit immédiatement son premier mira- 
cle : sa nourrice avait emprunté à une voisine une passoire en poterie qu'elle 
cassa malencontreusement, mais qui se retrouva intacte à la prière de 
Benoit. Mais il ne resta pas longtemps à Enfide : comme il aspirait à la 
solitude parfaite, il se retira dans une grotte inaccessible près du Subla- 
cus voisin (l'actuel Subiaco), après avoir reçu, sur le chemin qui l'y condui- 
sait et selon l'ancienne tradition des anachorètes, l'habit monastique d'un 
moine du nom de Romanus. ЇЇ resta trois ans dans cette grotte, que l'on 
hui sous le couvent de Subiaco (sacro sp s 

ine Romanus faisait descendre d 
mme, nous le savons, с' 
lui valut dans les envi 


que parce que, 

sur le verre, qui éclata. Sur ce, : 

Mais la période de solitude de Benoit touchait à sa fir 

s'étendait, des disciples le rejoignirent, avec qui il fo 

douze monastères, de douze moines chacun, avec 
i t à lui 


t 
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dans la mer, Benoît envoie Maur le 
cans méme remarquer qu'il arche ee 
cau, 


envoyé par Dieu vient emporter, avec 
du maitre, il s'employa re: « Parce qu' 
des danseuses nues dans le jardin du 158 
veaux harcèlements comme il l'avait fait e 
adversaire et alla s'installer avec quelg iib gei. noue 

frères sur le son 


Cassino) à environ 140 km au sud de Mont-Cassin (Monn 


de be ой il se contenta d s 
deux miracles célèbres en relation N 
monastère voisin : lors de la ee 
de passer la nuit auprès d'elle, avec 
refusé, par stricte de sa | 
alors priéle ciel d'envoyer un 
n'avait pas tardé à éclater. Trois jo 
sœur monter au ciel sous la forme | 
ont été représentés plus tard | 
jourd’hui, d 


début 541 ; Totila, 
à un autre | 
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LA REGLE 


Ora et labora — cette maxime en est venue à definir le monachisme 
bénédictin et son esprit, bien qu'elle ne se trouve pas dans la Règle. Adalbert 
de Vogüé, le meilleur éditeur et connaisseur de la Règle, rejoint la critique 
qui veut que ce slogan célèbre réduise l'intention de l'ensemble de la 
qu'il faudrait donc compléter ainsi : ола, labora, lege, meditare (SC 86a, 
339). Cet ora et labora qui s'est si fortement gravé dans les esprits peur 
cependant garder sa valeur, car pour Benoît — comme déjà pour Augustin — 
le « travail » n'est pas seulement le travail manuel, mais aussi bien la lecture 
et l'étude, et la prière ne se réduit pas à la priere du chœur, mais implique 
aussi la profonde pénétration en Dieu et en sa parole par la méditation, 
En effet, la question fondamentale — pourquoi est-ce précisément la 
monastique de Benoit qui a remporté le plus grand succes dans eme 
temps, et non pas celle d'A renvoie à 
sa profonde connaissance d eni 
fait l'objet d'une réflexion 


tin ou une autre plus ancienne = 
"homme, son expérience qui a mani 


espérons ne rien 
le Grand, dans ses Dialogues 
« discretione praecipuam, sermone 
sance de jugement, éclairante dans sa formulation. 

On ne peut pas mettre sérieusement en doute la paternité de Beno 
u texte et de sa transmission nous réserve quelq 
Règle, qui n'ont été entreprises qu'e 

Règle « autographe » 

par les Lombards 
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vaillée et complétée, ce dont 4 
conclusion, LXVII-LXXIII, Мы юшде 
« d'un seul bloc » et qu'il en pits 


Après un assez long prologue, 


rament pour exhorter, sous forme de ite abondamment nie de sagesse, 


la vie monastique sur le Christ fondamentalem 
1. Les quatre r PA compte 73 dani nen 
tes et les 


et dans sa fonction de il doi А 
E 
ui, de leur côté, devront obéi: ei a cor kie 
F 4-7. Les vertus des moines: [^ aux décisions qu'il aura prise SÉ 

prière, la 


ceuvres de miséricorde, la mesure, la 
l'humilité. 
8-20. L'ordonnancement de la pri E 
que l'attitude qui convient dans 
21-30. La discipline du monastère : 
fautes et sanctions, réconciliation, ` 
f Se Les Deg fonction. — 
e la cuisine, le soin des snaïades, 
les heures des et le déroulem 


50-66. Les relations avec l'exté 
ees et chaussures, de la 
les prétres, du à garder d 
l'abbé, les ponts E 
stabilitas loci bénédi 
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tisation rigoureuse, mais d'un ordre dicté par l'expérience, ой les sujets 


s'appellent les uns les autres. t 

Benoit n'a pas « inventé » sa Ràgle de toutes pieces, mais, par-delà son 
enracinement dans l'Écriture, il se situe dans une tradition monastique 
d'Orient et d'Occident, vieille de plusieurs siècles, dont la Règle porte 


clairement la marque : Pacóme, Basile le Grand, la Vita Patrum, Augustin 
et Cassien. La Règle de Benoit entretient des rapports particuliers avec la 
lle a en commun environ un tiers du texte. 


Regula magistri, avec qui е 
(Prologue, chapitres I. П, IV-V її), ainsi que la structure générale, et que l'on 
considérait, jusqu'en 1937, comme unc copie du VII" siècle. Mais depuis 


lors, la thàse de dom Augustin Genestout, moine bénédictin de Solesmes, 
a emporté pratiquement l'assentiment général: c'est, inversement, la 
Règle de Benoit qui dépend de la Regula magistri, et ce probablement 
l'intermédiaire de la Regula Eugippii, l'une de ses deux plus anci 
versions que nous connaissions, rédigée avant 534 par l'abbé Eugippius 
(+ vers 535), à Lucullanum, prés de Naples, donc pas trés loin du Mont- 
Cassin. Tout l'art de Benoit, qui explique le succès extraordinaire de sa 
Règle, a été de ne pas se contenter d'une simple compilation de la tradition, 
mais d'avoir élaboré magistralement à partir d'elle un tout nouveau texte, 
sous l'idée directrice d'un strict christocentrisme, autour d c réunit 
la communauté monastique (ecelesiola), à titre de famille spiri 
delà les qualités internes de la Règle, le témoignage des D 
Grégoire le Grand, ainsi que son envoi de moines bénédictins en m 
en Angleterre (596), ont sans doute contribué, peut-être même 


décisive, à sa diffusion. 


V. GRÉGOIRE LE GRAND 


dans la basilique Saint-Pierre de Rome, | 
sion, la double fonction publique et ecclé 
i de son temp 


Y 


(byzantin) 


Emp ЕДЕ 
Ken Ar аме 
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Wisigoths: Wer de toute |" 
de l'arianisme à la foi catholi Depui H Récarèd 
Francs était devenu la Pen Clovis а: à 
adoptant la foi catholique (498/499) e d'Europe Occidentale, 
l'espérance et facteur d'intégration de l tait aussi devenu 
entre Byzance, les Lombards, les Francs Dans ce 
Grand se voit confronté à la lourde ea des Goths, le pape: 
Реті et d'encourager la foi dans les Églises К^ э-ге le Pa 


d’une part, politique, admini Ég k 
annonce de la foi et mission, ation et engager m 
e beaucoup ZC. d 


je rv" siècle, issus des couches superieı 
assumé des positions de direction cures du christianisme, 


Grégoire y était particulièrement bi préparé 
formation et son curriculum SC m 
Il est né vers 540, à Rome, d'i famille 
Aniciens (Boèce), qui occupait disk А 
en même temps qu'elle faisait preuve de 
de sa famille avaient déjà été а rina 
son père avait été regionarius (sans doute une for 
tion papale), trois de ses tantes étaien У 
solide formation"« classique», 
en témoignent ses écrits, dans la Rom 
la tradition familiale, il entama le c 
praefectus. urbi, le plus haut fo > 
Rome, ce qui su, it de gran 
dans ce domaine, qui-lui,s 
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vie, mais en vain, à quitter la nécessaire vita activa pour retrouver la vita bards ; 4. Comme patriarche ‚de l'Occid 531 
contemplativa monastique. Les avancées des Lombards dans le centre de l'extension de la foi sur toute l’éte: kerde t, le souci ыш: 

ome du siège de l'exarque italien de Nord à la Bretagne”, en passant par |’ son Pattiarcar, de Len et de 

d'écrivain. Espagne et la Gaule ; $ l'Afrique du 

5. Son activité 


l'Italie couperent de plus en plus R 
Ravenne, si bien que le pape se vit dans l'obligation de prendre directe. 
hauts responsables, par l'intermédiaire 


ment contact avec l'empereur et les 
d'un ambassadeur (apocrisiaire) à Constantinople, pour leur demander de 


venir en aide à l'Italie opprimée. Le pape Benoit I* (575-579) ou Pélage II 
(579-590) choisit à cet effet Grégoire, qu'il ordonna diacre. Le séjour 
dans la capitale impéri de Grégoire en matiére 


ale compléta les expériences 
de mondanités, de politique civile et ecclésiastique, et lui permit de nouer 
de nombreux contacts importants et 


durables, notamment avec Léandre 
iles plus tard. 


de Séville, qui lui seront trés ut 
En 585/586, le pape le rappela de Constantinople, probablement parce 
que les résultats diplomatiques envisageables ne répondaient pas à ses 
attentes, et il en fit l'un de ses principaux conseillers alors qu'il vivait à 
nouveau en moine dans le monastere de saint André. L'hiver 589/590 
tastrophiques et la famine, suivies d'une 
épidémie de peste qui emporta le pape Pélage II, le 7/8 février 590°. Au 
с de l'assistance sociale ег caritative de la 


Le nombre et la problématique de 
une idee de l'importance du P es tâches permettent | 

€ Grégoire a réorganisé la aa E E dejà de se faire 
possessions de l'Église romaine naine et toute ` 
jusqu'en CE en der en Ee 
er en matie. C'est de là que: provenai i 

ur les besoins des paved RO З 
allait croissant avec les avancées des Го 3 
3 amender la conduite du clergé, à e e iL 
à réorganiser les évéchés et à encourager au choix 
synodes et en inculquant la juridiction 
aux directives qu'il avait lui-même rédi, 
ailleurs, depuis le rv: siècle, mais surtout 
Justinien (527-565), incombaient aux 
l'évêque de Rome, des fonctions juridiq u 
r rapport aux institutions civils. ee" 


mmm uo; qui lui vaut une telle popularité qu'il est spontaném pa 
élu pour succéder au pape défunt. Le 3 septembre 590, après 1’ ќе de 2. Les relations politiques er 
tronise. Le récit des les empereurs Maurice ( mense 


sans grand. problémes sous 
certainement, des bons 
apocrisiaire. En deux i 


certes, des lieux 


á hagiographiques qui ont cours 
Tours), et la legen 
mais il n'y a des effoi i 

" 8 H propos па de 
C'est л Le i c G V 595, quand Jean, le patria 
renoncer à son mode de vie monastique et qui t titre d'oixouuevikóg (du 
pendant tout son poesie u'il passa le ph 1 Constantinople porte 
incapable de p en public. Cela ne lui fit pourtant. et empiétait sur son | 
g côté, le titre de servus. 


7 lettres de son secrétariat 


532 LA LITTÉRATURE CHRÉTIENNE.. 


art de l'exarchat de Ravenne. Il avait en même 
les Lombards au catholicisme. ЇЇ y réussit dans 
98, et deux de ses descendants, en 603, 
époux, le roi Agilulf, et le pape Gré 
holique, rendant ainsi cadu- 


violente opposition de la p: 
teraps le souci de convertir 
la mesure oü Théodelinde, en 5 
servirent d'intermédiaire entre son 
goire ; son fils, Adaloald, reçut le baptême cat 


que son interdiction. 
patriarche de toute l'Église de l'ancien 


4. L'activité de Grégoire comme 
Occident est surtout marquée par l'envoi de mission. 


naires en Bretagne, qui depuis presque deux cents ans (407) n'était plus 
sous la juridiction de Rome et oü toute trace d'anciennes missions avait 
pratiquement disparu. La Vira de Whitby et, plus tard, l'Historia eccle. 
siastica gentis Anglorum (IL, 1) de Bede le Vénérable racontent, avec seu- 
lement de petites différences sans importance, la célebre histoire de la 


première rencontre entre Grégoire et les Angles, sur le marché des esclaves. 
de Rome, avant méme son pontificat. Il s'était rendu un jour sur le Forum, 
où étaient arrivées de nouvelles marchandises, dont des garçons de grande 
beauté, à la peau claire et aux cheveux blonds. Quand il les interrogea 
sur leur provenance, ils lui répondirent qu'ils venaient de Bretagne, de la 
tribu des Angles (Angli). Et Grégoire se serait écrié : « Comme ce nom 
leur va bien, n'ont-ils pas 
ailleurs, interprété le nom 


Empire romain а 


de la province Deiri comme « sa 
colère (de ira) Dei», et le nom de leur roi Aelle comme 
Alleluia. Il aurait voulu entreprendre immédiatement lui-mén 
mais son évéque le lui aurait interdit. C'est. 
il réalisera son vœu : en 59 


des visages d'anges ! (angeli) ». Il aurait, par 
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1. LES MORALIA IN ІОВ 


Pendant qu'il exerçait les foncti » 
Grégoire, à l'instigation de туз ad apocritiaine Constantinopl Ze " 
rences sur Job à la con ШШ i de Séville, os : 
tard, il les compléta, les corrigea er Me. il d 
commentaire suivi en 35 livres, on le styl “pour 
d'accompagnement de l'exemplaire pe ye : 8 | 
nous ne savons pas avec précision quand i à ndre (Ep. 
achevée que nous lui connaissons ee Bob 
ense due elle existait au ү». "hui. Markus 
(CChr.SL 143, Vs), s'appuyant sur les Nili 
conclut que Grégoire écrit, certes, à Léandre des sour 
livres ont déjà été reproduits, mais o ; 
avant 595, et qu'il a dá étre ейсо 
XXVII, 11 fait allusion à la mission en 
nous soyons sûrs, c'est donc que les! e 
579 et avant 600/602. | 
La figure de Job se préte 
manque pas d'exemples patris 
cation selon un triple sens de 
sens moral, mais il ne s'en 
premiers livres ; à partir des 
littérale ег l'exégèse mor 
pourquoi le titre de : 


v ET 
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personnelle et conduite de vie 


ibre décision de l'homme 
thie, sagesse dans le jugement cl Pe don du Ai 


bien plus grande place & la libre volonté et à la l 


face à la grâce de Dieu. 
confiés, souci de cultiv: conduire à |, 
veau la tension qu'il a eimi à: spiritualité (EA de ceux quio 
contemplativa, que le bon Bar fortement AT souligne d 


2. LA REGULA PASTORALIS 
qu'il doit savoir associer). Les 40 н 
= leur eg ner déjà, que nous 
gélisation. Dans le premi п 
(reprise des rn 
à deux, à qui l'évangélisation Bern 
et vieux, pauvres et riches, Ge: кы, 
34 chapitres suivants s'en dennen саа 
quent la methode d'évangélisation apprenne А 
opposés. Les chapitres XXXVII-XXXIX ares 
d'ordre général, tandis que le dernier 6 
lui-même un modèle de ce qu'il ` 
est tellement court qu'on a D 
terminer rapidement l'ouvi 


pour les moines du Moyen 
ale de Grégoire le Grand l'a représenté pour le clei 
que l'on a souvent fait ce parallele, la la 
devenue /e manuel de la s iritualité et 
pastorale des évêques et des prétres. Du vivant méme de Grégoire, elle a 
connu une large diffusion : en Italie, en Espagne, en France et en Angle- 
terre, et, en traduction grecque, à Constantinople, à Antioche, à Jérusalem 
et à Alexandrie. Dans la lettre dédicace à l'évêque Jean de Ravenne’, 
Grégoire précise lui-méme le motif et la structure de son ouvrage. Jean 
lui aurait reproché d'avoir hésité à accepter la charge épiscopale ; ce petit 
livre doit donc en expliciter les motifs, notamment son appréhension 

la lourdeur de cette charge. Grégoire se situe dans 
la tradition d'un Grégoire de Nazianze et d'un Jean Chrysostome, qui 
ont donné les mémes justifications à leurs hésitations. Cette dé 
une lettre à Léandre de Séville (Ep. V. 53) permettent de dater ce 
du début du pontificat e vetet =. puisqu'une lettre syn k 
février 591 le cite (Ep. I, 2 ), on peut le situer entre septem ] e 
février 591. Les Moralia in í 3. ES DA 

Tandis que les Moralia in Job sad 


« Ce que la Règle de Benoit a représenté 


Âge, la Règle pastor: 
séculier » : c'est à juste titre 
pastoralis étant effectivement 


se 
pas plus lan q 


livres précédents. 
V a м 


mais are « déjà bien 
et n'a-t-elle été que « comp! " 
(Markus, TRE 14, p. 136) ? La question reste ouverte. = рше de l'Églie (dli) Dial 
н н. Ш comment un plaire des saints de sa patrie e 
i B 8 [ иле + par les miracles des saints, | 

OA monde présent, à travers 


à l'évêque Maximien de : 
a été pressé par ses co 
manifestement à un 


conscience quotidiennement 
pas défaut à l'entrée en fonctio 
itres de la premiere partie coi 
fonction de pasteur, i— 

à la соп! ion, et 
ceux qui sont ае 
uestion que entrent en 

tres 
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historiens modernes lui ont fait le reproche de ne s'être pas montré sources d'une valeur inappreciable A 

suffisamment critique à l'égard des récits de miracles. Cette critique, dans combien de lettres écrivit (еза l'historien, Nous 

la ligne des Lumières, méconnaît l'intention de Gregoire. Un entendait Grand pendant les quatorze années Ge lement A Dm = 

pas rédiger un livre d'histoire, mais un ouvrage d'édification spirituelle, ginel del administration papale, le Ud Pontifi ee isi 

que son succès au fil des siècles a largement justifié. Les indications qui gnée quotidiennement sa correspondan diurnus, dans lequel is 

y figurent er les lettres ne permettent pas de déterminer avec précision la Ë ir siècle, on en avait cependant faï се, s'est perdu an бай consi. 
osition des Dialogues: Grégoire les a commencés aprés le recueils : P qui compte 54 lettres, С pex: Copies, со IX siècle. Au 

= trois 


date de comp 

début de son pontificat, il y a travaillé dans les années 593 et 594 et il donne un ensemble de 847 lettres authenti 

devait les avoir achevés avant novembre 594, puisque Maximien, l'évéque Comme le recueil original, elles mr 1 

de Syracuse, n'est pas encore mort. de l'indiction "^, allant à chaque E r paries en 
Du хуг au ХУШ siècle, l'authenticité des Dialogues a fait l'objet de l'année suivante (n'y figurent = du 1“ 

longues discussions, auxquelles les Mauristes mettront fin. Depuis lors, ouvrages). Le nombre des Гами. > - lettres d' 

année à l'autre de 16 à 240, on "E sont 


ils sont considérés comme étant l'œuvre authentique de Grégoire. Dan 
sa contribution au Colloque Grégoire de Chantilly, en 1982, Francis Grégoire a écrit quelques milliers de 


4 livres, selon la péri 
tembre au 31 août de 


Mer 


a cependant rouvert la discussion et, depuis, il a defendu l'idée du p plus diverses de son pontificat : à des ^ 
donyme dans différentes publications. De nombreux spécialistes lui о à ses fonctionnaires, décision évêques, à as 

répondu, sans résultat absolument convaincant. choses. Le style de ses | personnelles, privilèges, ег "mures 

uatre livres, dont Adalbert de Vogüé a Cassiodore, porte la gëss ` Peres de celles de Léon le d'autres 

llerie : elles sont parsemées de 


Les Dialogues comportent q 
une pénétrante analyse structurelle dans l'introduction à son é 


mettant ainsi en lumière leur construction très ingénieuse et réfléchie | 
251, p. 51-55). Tout tourne manifestement autour du nombre 50, « 
Grégoire interprète plusieurs fois dans ses œuvres comme le symb 
repos divin (éternel), en parallèle à l'année jubilaire des juifs. Les li 
à Ш racontent les vies et les miracles de saints italiens, tandis que k 
IV est un traité d'eschatologie. Les livres Ï (12 chapitres) et ЇЇ 
chapitres) encadrent le livre II (38 chapitres), qui en est le cœur 
entier occupé par Benoit de Nursie, tandis que le livre I présente ш 
e chapitre et le livre III, 37 saints. Nous avons donc 50 sai 
es 62 chapitres du livre IV, nous avons 150 chapitres. Le 
nombres va encore plus loin, puisque les deux livres du mil 
tous deux, de façon symétrique, 38 chapitres, les livres I et 
comptent 50 chapitres et les livres Ш et IV en comptent | 
de vue du contenu, le livre Ï s'achève sur une descente dan 
livre une montée au ciel, le livre III se termine p 
la fin des , dont le livre IV fournira l'explication 


formules qui reviennent souvent, mais Grégoire y 3; 
mots personnels< t, mais Grégoire y ajo 


VI. GRÉGOIRE DE TOURS 
4 E à 


4. LE REGISTRUM EPISTULARUM 
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539 


son " 
simplement appelée, à juste tit е i А 

longement de la сһћгопі бы Historia Franca plus 

Decem libri historiens, ve eu tides ice 
temps présent. Mais le pi па Universelle Jérôme, comme 


de Tours (397), et plus Grégo jà Jusqu'à la 
son 


éjà place dans un environnement nouveau et marquent 
ransition vers l'Église et la culture médiévales. 
Gréyoire est né le 30 novembre 538 ou 539 à Arverna, l'actuelle Cler. 
mont-Ferrand, dans une famille de noblesse senatoriale. Sa vie coincide 
le temps, avec celle de son contemporain Gré. 
fait de la situation differente, en Gaule, elle 
notables. L'étendue et la qualité de leur culture 
d'abord ne sont pas les mêmes. Tandis que Grégoire le Grand a encore 
bénéficié d'une vaste formation romaine, Grégoire de Tours a été à l'école 
de son oncle évêque, dont la formation était surtout à visée ecclésiale, Dès 
quatorze ans, il choisit la carrière ecclésiastique : en 563, au plus tard, il 


est diacre de son oncle Nicetius, à Lyon 11, et en août 573 il succède à son 
cousin, Eufronius, comme 22° successeur de saint Martin de Tours sur son 
siege épiscopal. Il continue de la sorte une longue tradition familiale, 
puisque, comme il le rapporte lui-méme (Historia Francorum V, 49), « tous 
ces évêques, à l'exception de cinq » étaient issus de sà famille. Le pontificat 
de Grégoire, qui s'étend sur plus de vingt ans, fut marqué jusqu'en 585 

milieu de ces querelles et 


par les luttes de trois royaumes francs : au 
les menaces des princes, il se montra intrépide dans la défense de 


pendance et des droits de l'Église ; il réussit à s'imposer et fin 
obtenir la paix, ce qui lui valut de devenir un consciller écouté des 


mourut en 594, probablement le 17 novembre, jour ой il est 


mais ils prennent d 
définitivement la t 


presque exactement, dans 
goire le Grand, mais du 
présente des divergences 


tante pour la connaissance des : Chronique, 
dans la mesure oü Grégoire Premiers du royau 5 plus impor. 
et des récits de m ie mer par ei ce qu'il cona ime des | 

de l'idée d'une histoire divine deg ie Personnellement зы 


Juifs et les Romains seraient déchus de 

par leur propre faute, le choix se 

du fait de leurs dissensions, ils courent, 

grâce de Dieu, mais le merveilleux agi ейел. 

de sc manifester, précisément dans pov é : 
yu 


L'HISTORIA FRANCORUM ET LES LIBRI MIRACULORUM 


Au premier coup d'œil, les deux grandes œuvres conservé 
n'avoir pas grand- ose en commun, mais une analyse plus appr< 
mer d'y déceler les deux éléments d'un méme concept. A ui 
Grégoire perçoit mani tcomme la fin de l'anci 


eu une grande vénération, d 
évoquent saint Martin de To 
miracles jusqu'à l'entrée en | 
IV-VI offrent, sous une foi 
nologie exacte des miracles 


ec l'avènement d'un âge nouveau, il voit dans l'h sto le pontificat de Grégoi 
des hommes et donc une partie de la révélation, ой 23 saints de la Gai 
d'Arverna et de Tours ; le li 


de rincipe entre les événements politiques/profanes 
er écrit des gesta Dei per homines (Vita miracles de saints de la 
du plan de salut et de l'a i 

uoiles événements pré 


11. Chez PIETRI (TRE 14 (1985]) et 
Knusch (MGH.SRM 1, 1° [1951]), les d 


` 
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ет lidefonse de Tolède (f 667) à 
personnalités espagnoles, dont = „Joutera plus tard À 
évêques de Tolède, tore autres 


moyens en ce domaine, mais l'analyse de ses 
r qu'il voyait dans la langue savoureuse de la 
a mieux adaptée, à son époque, aux 


dissimuler son manque de r 
œuvres porte plutôt à pense 
conversation courante la forme 1 
lecteurs auxquels il destinait ses écrits. 
LES ETYMOLOGIAE ET LES SENTENTIAE 

Deux écrits d'Isidore sortent du lor 
а fait des manuels du savoir théologi © 
Erymologiae rassemblent, en vin; орідце 
- ч x es П torique, culturel et scientifi gt livres, 
Malgré son importance de tout premier plan pour l'Église espagnole l'apprentissage sole il T mais aussi théologique 

wisigothique de son temps et D écrits sur le Moyen Âge, lectique, arithmétique, géo arts libéraux » r 
nous ne savons que peu de c Е étrie, musique, 
famille romaine, peut-être d'origi 
(l'actuelle Carthagene), au sud-es 
vers 560. Sa famille est all 
à cause de l'occupation 
la réunification de l'empi 
sans doute fréquenté l'école épiscopale, 
qui se reflétera dans son œuvre encyclopédique. 


bres de sa famille, il choisit, lui aussi, la carrière ecclésiastique 


VII. ISIDORE DE SÉVILLE 


u’ Isidore est convaincu = suivant 

son analyse donnent accés à la co 

d'Isidore, l'ouvrage restait inachevé qe 

de Saragosse (631-651), qui lee = 
Les Sententiae sont l'œuvre t Е 


finalement, sur le siège métropolitain de Séville, à son Ga ainé, 
(qui s'était lié d'amiti avec Grégoire le Grand), jae et le premier Я 
4 = = grand 
599 et 601. Il avait n ge" р de Grégoire le wee 
en trois parties (dogmatique, | 


l'arianisme au catholi 
années de son pontificat, 
de l'Espagne, à l'expulsion défini 
deux siecles de luttes et d'invasions — 
plus ancien et président i 

autorité à contribution pour 


dans le royaume des Wisigoths. 
Innocent III lui 


wisigothique maintenant sc 


vie 
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Heenkıorz (A. Th.), Die Variae des Cassiodorus Senator als kulturgeschichtliche Quelle, e 549 
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1. Les chaines marginales, la forme la plus fréquente, transcrivent le texte 
biblique à expliquer, souvent en caractères plus grands, au milieu, vers le 
bord intérieur de la feuille, ou au centre de la page, tandis que les extraits 
des commentaires figurent sur les trois ou quatre colonnes libres. Les 
extraits sont rapportés au texte par des chiffres ou d'autres signes et l'auteur 
est habituellement, mais pas toujours, signalé en usant de caractères par- 
ticuliers. L'attribution à tel ou tel auteur étant susceptible d'erreurs en 
fonction des sources, elle appelle toujours un contróle critique. 

2. Les chaines en colonnes, plus rares : le texte et le commentaire figurent 
sur deux colonnes prenant chacune la moitié de la page. 

3. Les chaînes textuelles transcrivent alternativement, sur toute la largeur 
de la page, le texte biblique, puis les explications. 

La méthode de la transcription continue d'un certain nombre de textes 
de commentaires distingue les chaînes du genre littéraire des scholies bibli- 
ques, qui transcrivent des explications de provenance différente en marge 
du texte, et des florilöges, qui peuvent, eux aussi, rassembler des sources 
très différentes, méme si avec le développement des chaînes des éléments. 
de ce type s'y introduisent aussi. Procope de Gaza lui-même, dans sa 
chaine sur l'Octateuque, où le matériel était surabondant, a parfois resı 
les commentaires originaux et ajouté ses propres commentaires, _ 

À partir du vir siécle, des chaines syriennes, arméniennes 
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figure dominante est pour lors un Damascène de grande culture, Sophrone critique de Laga et Steel 
(v. 550-638), qui sera élu patriarche de Jerusalem en 634. En cette même difficiles de Grégoire ih et les A %5 
année, le patriarc he de Constantinople, Sergios, promulgue un édit patriar- p. 1031-1418). Les d Nazianze di SC d'Ambigua 
cal (psephos) qui, dans le but de mettre fin aux controverses sur les « activi- lopper plus ou moins lon TOposés donnen: Denys Asko des 
tés » (energeias) divine er humaine du Christ, interdit toute discussion sur retiendra'plus spect les thèm z "axime | Gei (PG 91 
le sujet. Accepté par tous les patriarc hes, ce décret sera bientót dénoncé par et surtout la réponse 60 nt dans QT le vail qui suscitent sa ion : 
ison de son imprécision. À son dans lesquelles Maxime Pares les Age un qU Ka 
synthèse théologique. Il en Gen quelques-une Cs réponses 7 „42 
а de Unes des » 10, 41 
ignes maîtres. 42 


lettre synodale, en ra 


Sophrone dans sa 
instigation, Maxime se eat ainsi engagé dans des controverses qui vont у 
dominer la dernière partie de son existence. sition sur la Prière ; mes 

Pour en re la signification, il faut les replacer dans le cadre (Ast. PG90, p. 91 do Seigneur (Pater PG0 quelques e a e de m 
beaucoup plus large des points de vue différents caractéristiques des chris- remarquables d’une théol a Mj agogie ` Р 321.910), v jJ Expo- 
tologies d’Alexandrie et d’Antioche et des décisions des conciles d'Éphèse rangera dans la même ogie spirituelle i 91, " 657-718) e 
(431), de Chalcédoine (451) et de Constantinople II (553) qui s'y rap- décades ou en сон da ies recueil Pini eer ) exposés 
portent, sans avoir réussi à dirimer les désaccords mais suscitant au gurée par Évagre, s'est | ^ lesquelles Maxi, Sehtences On 
contraire des schismes qui déchiraient la communion ecclésiale. En 614, sur la charité (Char. Peso condenser sa ime, selon une, roupées en 
la fulgurante invasion de l'Orient par les Perses, puis, à partir de 634, écrits et l'un des рїш & „р. 959-1080), a iS les Q adition inau- 
celle de la Syrie par des Arabes islamises rendaient urgente une réconci- | mie, appelées o les Deux ( doute l'un deus Стана 
liation, für-ce au prix d'un compromis. Quatre ans après son édit, le gnées Vu eegener (Gnost., PE, ane 
patriarche Sergios rédige un nouveau document declarant que dans le tiques les quinze pre tienne. Sont également р. 1083-1176), i 
Christ, seule s'exerce la volonté divine, déclaration (ekrhese) dont | Com A "es pe sentences de la “considérés ў 

8. Maxime, dans ses lettres ou dans фе Maxime (PG 90, p. 11 177-1186). Le Von Різ Bande pan ds 


polémiques (The-Pol., PG 91) portent Opuscules théologiques 
ou moins directement pe 20 Чүег$ sujets se "uem e е 
monophysisme évle monothélisme : flori ogiques en relation Le 
nitions de termes philosophiques oui florilèges s (15,27) dei. 
sur la procession de l'Esprit (10). + née logiques (14, 23, 26), un. = 
quarante-cinq lettres conservées (Ep., va de même pour une 
constituer de véritables traités : ainsi, « PG 91, p. 363-649) ‹ he 
sur La charité (392-408) МЫШЫ Clm domaine spirituel СЕИ: 
ee christologiques, des Ep. 13'et 19. ries 
u e, le texte i Md ne 
condamné à l'amputatio [ етар l'ex-patriarche de ا‎ =. ers epe Free 
| Фу, PG 91, p. 288-353). + tenue à Carthage en juillet 645 


reur Héraclius fait une loi en 63 

brefs traités, s'emploie à prouver que la pleine humanité du Christ 
l'existence et le libre exercice d'une liberté humaine. En 645, 
Carthage une discussion théologique avec le successeur de 
en 638, Pyrrhus, déposé et exilé en 641. A partir de 646, 
Rome pour défendre la cause des deux volontés. Il participe, 
simple moine, au synode de 649 qui condamne le « monoth 


comme le « monoénergisme ». Ne pouvant rallier le 
653) à sa politique religieuse, l'empereur Constant aas 
méme temps que Maxime, le 17 juin 653. Déporté en 


Dix-neuf ans plus-tard, 


la position qu'il a défendue à Rome, sans toute! 

une œuvre considérable et variée dont l'édition б | a rhe its 

nicain Fs. Combefis (Paris, 1675). Dem ect E ep 
180 ans plus tard par Fs. CEhler (Halle, АЎ جه‎ 


Quelques années plus tard, e 
logie de (t. XC-XCI). pe i 
logien sont les 65 aux Questions 
scripturaires (Q7) (PG 90, p. 344-785), q ^ héologie de la vie spirituelle 
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deux recueils d’Ambigua, les Questions à Thalassios ou les traités à domi- 
nante monastique, Asc.» Pater, Myst., permettent néanmoins de reconnaitre 
les lignes essentielles ec les thèmes fondamentaux d'une grandiose synthèse 
théologique, centrée sur la divinisation de l'homme par la grâce du Christ. 
Synthèse fermement structurée autour de quelques termes techniques 
organisés en dyades ou en triades, être, être-bien, être toujours (einai, eu 
einai, aei einai), l'advenir, lemouvement, la stabilité (genesis, kinesis, stasis), 
opposée à celle des origénistes, hénade, mouvement, stabilité, ou encore 
substance, pouvoir, opération (ousia, dynamis, energeia). Plus fondamental 
encore, le couple : principe organisateur. modalité (logos, tropos). Une telle 
théologie organise ct parfois rectifie la théologie du Logos, issue de la 
tradition alexandrine dans l'héritage d’Origene, grâce à la fréquentation 
continue des Cappadociens, Grégoire de Nazianze et Grégoire de Nysse, 
mais aussi — à un moindre degré — celle d'Évagre et du Corpus aréopagite. 
tchalcédonienne sur le 


Les acquis de la réflexion chalcédonienne et pos : 
Christ se trouvent recen ive du Logos incarné, Principe 


organisateur de la création et d par les logoi des créatures 
qui en fondent la stabilité. Il en dirige selon l'innovation. Ge 
modalités (sropai). Assumant par 

restaure en sa condition i ime, 
la rendant participante 
tout en tous, et tout scra 


Maxime semble avoir été 
vegardan 


ramené à l'unité en une péri 
le premier à employer avec un Scns | 
t les propriétés i issibles de chaq 
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toute nature du Dir qu’ 
tient à la volonté libi, 1 ен posée 
divin qui dépasse les ns же : = 


« logos de nature » qui la А 
qui demeure identique (Amb, e) фе a 


existentielles » peuvent ёте 
reprise des Серра а j ra» = сене, Cette тош 
tologie de Maxime. Je чп rôle de Premier , ere 
D plan d 
dans ; 


3. ANTHROPOLOGIE 


Dans les ceuvres antérieures 
monoénergistes et monodhálies ( 


avant tout de l'advenir de l'homme 


› l'anth 
créatrice, sa condition présen " г 
de Гаѕсёѕе qui send posti i козе “chute o 
anthropologie est placée sous le ion de sa 
incarné. La controverse ш 
plus affinée de la structure de l'être hur, 
la volonté. Pour ce faire, il ie á 
postchalcédoniens du vr dé 
liciennes. S'il s'inspire de la Création 
ce n'est pas sans marquer fortement 
double création. Il souli 
« nature composée » de Гап £ н 
sa ressemblance, l'homme 
vertus qui le conforment au 
statut de la filiation divine. [li 
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rè des presque immédi 
nt, par soi 
4 CHRISTOLOGIE trois a За топ. Son 569 
Elle représente l'aspect le plus connu de la pensée de Maxime et constitue Pv = е haeresibus), кил (Capitula p la Source Zeien, 
de fait — dès les premiers écrits — la visée fondamentale de sa réflexion. On ses Homélies ). Јеап Damascè Eise. ra où Get 
latrouvenotamment exprimée cant dans le prologue de l'explication du Pater рану Freien une "est rendu vraie foi i 
(PG 90, p. 876) que dans les Questions à Thalassios (2, 8, 60, 61) ou dans les uite; аи сш. Dat ses 
Ambigua (А1, 42) et les Centuries gnostiques (1, 66-67 ; 1.23, 60). Le Logos patris 3 mere des pue une i Dee 
incarné assume en son unique hypostase divine une nature humaine et res- r$ "i Jo textes sur la Pb mon (ou 
titue par là l'homme en 5а condition première, créée à l'image et à la ressem- Moyen Âge osaphat, dont la dj Sur l'ascèse, 
blance de Dieu ; il le conduit méme par les vertus à la perfection de la res- Гайре 5 Ge probablement diffusion era | 
semblance, le configurant en $a P dition filiale. En conséquence, me een, оп III (717-741), pas de | 
Maxime n'ací N ant considération du statut oncologique delanatüre effet tee , qui durera, avec im m d 
humaine et de ses opérations ; l'expression la plus áchevée s'en trouve de Ch aldis ve contre les ' 
naine de 645 avec Pyrrhus. La controverse monothélite l'oblige en p^ GEN 
dirla avec Pts opérations delavolontépour reconnaltre d dm € s'y opposer, est d 
OP Ja volonté humaine distincte de la per poen 
l'avenir. Le synode de Hi 8 = 


le caractère propre, dans le Christ, 
soumet librement. C'est là l'un des ms 


volonté divine à laquelle elle se 
majeurs de Maxime en matière d'anthropologie (The-Pol., А, 19, 25). mais le septi ees 
«иа | réhabilita, maiss'appuya 
ы vers 750 dans son mo 
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y ur 2 dates de sa vie à 
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clarification de la terminologie, A savoir ici les mots еікфбу et TPOGKÛVI- discussions : L : 

сіс. Еікфу pouvait véhiculer l'idée qu'une image embrassait la réalité | nople; est ae destitution de 

représentée. Mais alors, comme dans l'Ancien Testament et dans l'islam, | premier, mais rieure au deuia main (7 

il пе saurait y avoir place pour ипе image du Dieu invisible et insaisissable, concernant le en dehors de cela, i le deuxi 

et la confection et la vénération d'une image de Dieu ne peut être qu'ido- (726-730) et Bo, dates. Jadis on KN 

látrie. TIpookbvnorg correspondait, s'agissant de Dicu, à се que nous situe le premie nifatius Kotter (197 У 
rà Dieu seul, поп à un homme, peut-étre encore еп ЖАШ 730, у l'éditeur Open, 

ои peu deuxième Pera , 


indéterminée. Mais аргы troisième 
tardive du troisième, voire des vai e CG 


(Stein 1980, Speck 198 ois Di, 
) 1). Ces discours 


appelons « adoration », qui ne revient qu 
voire à un objet. Le mérite des trois célébres Discours de Jean sur les 
images est d’avoir reconnu cc probléme terminologique et d'avoir clarifie 

| 


en établissant les distinctions qui s'imposaient, préparant 
ёте concile de Nicée (787) ple typique de la тё} 


les concepts, 
ainsi la voie à l'avenir, notamment au deuxi 
qui reprendra sa theologie. la théologie d 
la reproduction (dvrırürog) d'une image actdels T pl Pour apporter des 


Une image n'est toujours que 
originelle (лрототолос), à laquelle elle ressemble, mais dont elle est 


nécessairement différente, sans quoi il y aurait identité entre elles. Mais 
on ne peut déduire le concept et la signification de l'image des seules 
résentations humaines. Ils trouvent leurs racines dans la Trinité et dans 
l'économie du salut, si bien qu'il y a trois sortes d'images : images. 
sonnelles, images qui р! mages qui imitent la réalit 
(1a) Le Fils de Dieu — sur ce la théologie d'Alex: 
est l'image originelle du Pere, r 
ressemblance de Dieu » (Gn 1, 
Le deuxième sens de l'image — Jean 
de Гехёрёѕе typologique — se rapporte 
tament qui ont р sal i 
les 
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arabes, arméniennes, Coptes, géorgiennes ct syriaques. Pas de patrologie, puisque Theologische Realenzyki A 
t présentés et étudiés de fagon critique. kollegen hersg. von G lopádie. In [ER — 
Une entreprise engagée d d G. Müller, p 


ni les auteurs ni leurs œuvres ne son 


données informatiques, bibliographies. 


Voir K. Banques de 
tionale et interco; i 


B. DICTIONNAIRES ET OUVRAGES GÉNÉRAUX d'interprétation 
Kach a == > 
шола Patristico e di Antichità Cristiane, dirigé par A. Di Berardino, abréviations ЧЫ ` 


D: 
3 vol., Casale Monferrato, 1983-1988. 
er w bristü 


d zahlreicher Fachko 
réface et des compléments bibliographiques We legen 
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und Supplemente von H. Gärtner und 


A. Wünsch, Munich, 1980. 


Ouvrage de Au monde et de la littérature 


classiques. Commencé en allèle par une deuxième 
с, en 1920, à partir de la lettre # R », et complété par 15 volumes de supplé- 


le grand Pauly » 
des al 


séri 


sigle « 
Les articles fourn 
si, compte tenu de 
l'acquis des recherch 
s'orienter dans les complé 


es nouvelles. Les deux répertoires in 
ments et les suppléments. 


Dictionnaire de spiritualité, ascétique et mystique, doctrine et histoire, 


Paris, 193755. t 
Dictionnaire dont le centre d'intérét est la spiritualité chrétienne, mais qui four- 
nit également. une information historique sérieuse et des bibliographies, y 


compris pour l'Église ancienne et les Pères, en particulier dans les volumes les plus 
récents. f 


Biographisch-Bibliographisches Kirchenlexikon, éd. par F. W. Bautz et 
т. Bautz, Hamm, 1975ss. 
Lexique des personnalités du christianisme, sans frontières confessionnelles, dont 
l'intérêt particulier réside dans le fait que les articles, très divers quant à leu 

ins détaillé, comportent des 
i d'abord par Friedrich 


BIBLIOGRAPHIE GENERALE 


les auteurs et tous 

шей el 
en 
dernière fois à eegen Wim: 
1978, il y a été ajou 


depuis lors sans cha, té un 


J. QUASTEN, Patrology 
ы ‚3 
о Д aux Pères de 
= Patrologia, 2 vol., Casale, 
- Parrologia, trad. por ка, p y 


Soin 


D 

Са achevé 

plus traitée. On trouvera Présentés que 
cependant е 


^ 


Institutum Patristicum 
Concilio di Nicea (325) al CORE 
cura di A. Di e Re 

= Patrologia VII : La edad de o 
por J. М. Guirau = ВАС 422 ( f 
= Initiation aux Pères de ГЕ 
concile de Chalcédoine (451). 

Paris, 


ter/MD, 1986. “ 
Les professeurs; de lIn: 
jusqu'au concile de Ch: 
mes, 


W. VON CHRIST/W. SCH! 
teratur, 3 vol. LA 
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ЮС! ПЕ GÉNÉRAI 
LE 


Pairologiae cursus 


Pendant latin à l'histoire de la lirrérature grecque de Christ. Littérature chrétienne : 
t. Ш, p. 245-461 ; ТУЛ, p. 205 550 ; IV/2, p. 360-645 vol., Paris, 1841 completus, 
, d -1864 [21 Series 
e 4 Ж 2 ER Lating 
R. HERZOG/P. L. SCHMIDT (éd.), Handbuch der lateinischen Literatur der Nue in 231 tabul, 221: Indices] KT 
Antike = HAW УШ (198955). = VE Patrologiae (A. JP Min ds 
-P GU EUX, Pour е Latinae auctor, " 


Refonte totale du « Schanz-Hosius », selon les mémes principes fondamentaux. La 
licrérarure chrétienne est présentée, elle aussi, autant que possible, par « genres » ; 
indication des sources et indications bibliographiques très détaillées, mais limitées 


assez largement aux questions philologiques et formellement littéraires. 


(1952), Cahier suppl ligne. Table, 
P é i ç 
Voir J. Microfiches E UM 


Voir K. Banques de données 


Pendant latin à la « i 
Patrologia 
eii na. 


Patrologiae cursus completus, Seri 


A. Hamman, 5 f Series 
J. P. Bouhor]. vol., Paris, 1958-1975 e , 


Voir J. Microfiches 
Voir K. Banques de données i 


H.-G. BECK, Kirche und theologische Literatur im byzantinischen Reich = 


HAW XI1/2/2 (1959). 
Manuel fondamental pour la littérature byzantine chrétienne du vr siècle jus- 


u'à la fin de l'Empire romain d'Orient (1453). Etant donné que pour com- 
prendre la littérature de cette période il est nécessaire de connaitre également les 
iales inséparablement liées à l'Écac, elles sont présentées elles aussi : 


structures ecclési 
l'Église de l'Empire avec son organisation, la liturgie, son hagiographie et sa théo- 
logie. Collection complémentaire qui 
et les modifications, qui 
classées selon l'ordre 


Corpus Christianorum, Seri, 
Voir J. Microfiches one" 
bir К. Bang 
Collecion se 
een reproduit des é 
\, H h le —, mais qui le p 
D. COLLECTIONS DE TEXTES i Re sion et le contenu de la c 
РЫ (jusqu'à la mort de Bède, 732), s 


H. KRAFT, Einführung in die Patrologie, Darmstadt, 1991. 

Introduction très lisible, mais portant istoi y 
l'histoire littéraire. Sans indications co! 
bibliographiques, et peut-être pas totalement 
et 91 pages seulement pour le reste. 


Patro. 
vol., Paris, 1857-1866. 4 Corpus CHE 
тн. KOBPENER, Index locupletissimus, 2 vol., Paris, 19 Voir J. Microfic 
Т p CAVALLERA, Indices, Paris, 1912. R Série кеи 
Graecorum. 


Voir J. Microfiches 
Voir K. Banques de 
Collectio 
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linger et J. Martin, 
1931. 27 série éd. 2 L vol: et 2 vol. dr 
unich, 1932-1959, ` udenhewer, CC " 


Die griechischen Sc hrifisteller der erst 


e grif Cinn d'éditions de textes grecs, entreprise parallèlement au Corp 
Ecclesiasticorum. Latinorum, qui comprend également quelques textes posterieurs La collection la 
au tir siècle. Malgré les immenses difficultés du temps de la 'RDA, ces textes n'ont précède. Elle n’ plus ч 
cessé d'être réédités et révisés. epe EE F traductions ` Martin, 1911. 
Voir J. Microfiches 4 une traduce tions, Beer h 20 vol., 
Schriften der Kira nouvelle, "eprend 
1984. envilter, éd. 
par N. | 


e Lubac et J. Daniélou, Paris, 


hn 
Réédition révisée Brox, 10 vol 
bibliographiques, E 10 vol, M 
"m 101515 tirés de |. 2 30065 Ainsi 
Bibliothek der griechi la collec 
Stuttgart, 19714 > > Literatur, éd, , 
Collection de traducti á Par 
que, domaine byzantin, * comportant 
cadre chronologique, les premiers Der dela Leo аи 
i i les plus importants. grecque a la 
mme par exemple Salvien de dont amie 
chers. qualité dependent de 


Fontes Christiani. à Eu" 
Altertum und. Mec 
R. Попев R. Schieffer FBS 

lection qui Кү: 

qui prend d Fan 
textes a 
pc Maiden un 

des index. Les critères de sél 

sont pas tout à fait clairs, 

loppement de l'entreprise, — > 
A 


fondées par H. d 


Seurces chrétiennes, 


194155. 
ment diffusée d'éditions critiques 


Collection large 
d'auteurs choisis du Moyen Âge, comportant une 


mentaire. 


de Pères latins et grecs, ainsi que 
traduction frangaise et un com- 


Monumenta Germaniae historica inde ab a. C. 500 usque ad a. 1500, 

Auctores antiquissimi, 
Conformément au but 
volumes contiennent 


ont une importance 
Marseille, Grégoire de 


Patrologia Syriaca, éd. R. Graffin, 3 vol., Paris, 1897-1927. 
Premiere tentative, interrompue, d'une collection des écrits pat 


Voir J. Microfiches 


Corpus scriptorum Christiano c | 
Шоп monumentale des Pères orientaux, bdivi à 
traductions et études apl taires : Scriptores A Texte der rchenväter. Ей 
Coptici, Iberici, Syri. E A. Hellmann et Н. Kraft. 
E. COLLECTIONS DE TRADUCTIONS ; 


numismatique, 
nouvelles selon ve sont mis 
à jour 
ou 


édicions, de la bibliographie fondamentale ex des problèmes d'histoire littéraire, 


complété par des index. 
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ne ERARD/E GLORIE, Clavis Patrum Graecorum, 5 vol. = CChr (1974- ems АП, li | 
ë en-Bri. x 
Répertoire de tous les auteurs et écrits patristiques grecs, classés раг ordre chrono- pues 195155, й 3 in, | 
logique, avec indication des manuscrits, des éditions, de la bibliographie fonda- | dogmes pon ampleur, mais j, Schr 
mentale et des problèmes d'histoire littéraire, complété par des index. | SES G é en quatre Parties - \ | 
Église ; 4. Sa вез. 3. Chri М à 
E. DEKKERS/AE. GAAR, Clavis Patrum Latinorum = SE 3 (2° éd., 1961). tent des Pères de TÉg j LL l 
Répertoire de tous les auteurs ct écrits patristiques latins, classés par ordre chro- Autres indications bibli Premiers ie 
nologique, avec indications des manuscrits, des éditions, de la bibliographie fon- l'âge patristi Е liographiques b 
damentale et des problèmes d'histoire littéraire, complété par des index, que, voir 3° partie, Int, concer, 
? us ` SUB Напа Ше, 
J. MACHIELSEN, Clavis patristica pseudepigraphorum medii aevi, Turn- Kirchengeschi 
hout, 1990ss. f Оол Ө utres, 1962-197 А 
Réperto attribués faussement à un auteur de l'Église, et amental qui traite des asp 
patristique latin, de |, ou qui » et qui traite également des 
ont modifié de façon sul iclle des écrits patristiques authentiques. 2 
la mort de Bède (732). Er" Aufstieg und Niedergang der 
] ш al, Berlin, 197255. 7 4 
ну FREDE, Kirchenschrifisteller. Verzeichnis und Sigel. 3° édition, ré À l'origine quatre volumes de 
et augmentée du « Verzeichnis der Sigel für | e ee Net 
H aspects du mo & " 


/ 
H. REVUES ET PÉRIO 


1964ss. 
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Revuc historique, qui contient de nombreuses contributions fondamentales concer- 
nant la patristique 
ire ecclésiastique, Louvain, 190055. 


st l'ensemble de l'histoire de l'Église, y compris la patrologie. Parti- 
bliographie annuelle, classée par époques et par 


Revuc d histo 
Revue couvrar 
culièrement utile en raison de sa bi 


themes. 


1. SERIES DE MONOGRAPHIES 


ur Geschichte der altchristlichen Literatur, 
A. von Harnack, Leipzig-Berlin, 188355, 

breux textes et études, qui a connu de très grandes 
rre mondiale sous le régime communiste de la 
qui pourrait retrouver son importance 


Texte und Untersuchungen zi 
fondé par О. von Gebhardt et 
Serie célèbre comportant de nom 
difficultés après la Seconde Gue! 
RDA en raison de ses thèmes chrétiens, mais 
après la réunification de l'Allemagne. 


Voir K. Microfiches 


presented to (Papers of) the International 
Conference on Patristic Studies, Berlin et autres, 195755. 

Organe qui pul données au Congrès in! d 
organisé par F. qui a li 
Oxford depuis 1951, et qui 
recherche et des travaux entrepris 


des volumes paraissent dans la séric « 
mie-Verlag de Berlin, quelques-uns ont paru 


, l'édition de livres chrétiens en ex-RDA. 
Patristische Texte und Studien. Im Auftrag der Patri 
der Akademie der Wissenschaften zu öttingen, N 
par K.\Aland, W. Schneemelcher et E. 


Serie internationale remarquable d'éditions et 
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Paradosis. Études de [р 
littérature 
et de tha 


d E Patrum, h 
zink. el C. 
Ç de a Wi 
remplacée par les уйш 


Supplements to Vigili, E 
and Studies Бай CA Christianae, 
Ch. Mohrmann, G. Oui i à 


des volumes denda н да 


Studia Patristica Medi, à 
talamessa, Milan, E ens 


Sussidi Patristici, 
Rome, 198155. ed. a cura 
petites introductio 
la patrologie ; particuliére 
Texts and Studies. Cont 
bridge, 198185. 
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Patrologia. Beiträge zum Studium der Kirchenväter, éd. par A. Spira, 


H. R. Drobner, Ch. Klock, Francfort-sur-le-Main et autres, 1991. 
Serie interdisciplinaire qui accueille, au sens le plus large, tout ce qui contribue à 
la recherche concernant la littérature du christianisme ancien. 


Initiation au christianisme ancien, Paris, 198555. 
Volumes d'introduction et d'accompagnement pour l'étude de la patrologie. 


J. MICROFICHES 


Les trois éditeurs les plus importants de microfiches concernant la 
patrologie sont : Brepols Publishers à Turnhout (Belgique), IDC Micro- 
form Publishers à Leyde (Pays-Bas) et l'abbaye Slangenburg à Doetinchem 


(Pays-Bas). e 
1. Editions 


Patrologiae cursus completus, Series Graeca, accurante J.-P. Migne, 161 
vol., Paris, 1857-1866 (IDC). A 


Patrolögiae cursus completus, Series Latina, accurante J.-P. Migne, a 
vol., Paris, 1841-1864 [218-221 : Indices] (IDC). j = 
Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, Vienne, 18 
genburg). ` \ si 
Die griechischen. christlichen Schrifisteller der ersten 
Berlin, 1897ss (Slangenburg). | 
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Corpus Christiano, LE 
Series B  Lemmata (В Thesaurus d 

= Series А comprend - ). Patrum 

les mots 1 3 Enumera А 

ps ph pr s Ze geen 

rmarım ^ n 
roe Ta mine Ba ЧЫ 
тоң, 


3. Series de monographies а 
Texte und Um 


begründet von O. Zur Gesce 
(Slangenburg). м etA, 


K. BANQUES DE DONNÉES [ 
1. Bibliographies : 


Bibliographic Information B, 
anada. p 


C 
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3. Instruments de travail 
Cedetóc-Index of Latin forms on CD-Rom (Brepols). 
Index de tous les mots et de toutes les formes des mots de la Cedetoc Library of 
Christian Latin Texts. Un index grec est en préparation. 


In principio. Incipit index of Latin Texts (Brepols). 
ndex des incipit des œuvres de tous les auteurs latins, de l'époque préclassique 
jusqu'à la Renaissance. Les quelque 400 000 références ne prennent pas en compte 


seulement les éditions, mais également les manuscrits, les catalogues, les collections 


de textes, etc. 


AHAW.PH 


AlOm 


sttingen — Philolog 


sche Klasse 


Heidelberger Akademie der 
Wissenschaften — 
Philosophisch-historische 
Klasse, Heidelberg 

The Ancient History 
Bulletin, Calgary. 
Annuarium Historiae 
Conciliorum, Amsterdam 
Archivum Historiae 
Pontificiae, Rome. 
Arbeiten zur 
Kirchengeschichte, Berlin. 


Archiv für Kulturgeschichte, 


Berlin. 

Arbeiten zur Literatur und 
Geschichte des 
hellenistischen Judentums, 
Leyde. 

Alpha-Omega. Lexika, 
Indizes, Korkordanzen zur 
klassischen Philologie, 
Hildesheim. 

Altertum, Berlin. 

Archiv für 

Liturgiewi 3 

Rati 

Ambrosius. Bollettino 
liturgico ambrosiano, 
Milan. 


APAW.PH 


Apocrypha 


AQDGMA 


ArAmb 


ARW 


ARWAW 


ASAW 


ASAW.PH 


ASNU 
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Abhandlungen der (K.) 
Preußischen Akademie der 
Wissenschaften — 
Philosophisch-historische 
Klasse, Berlin 

Apocrypha. Le champ des 
apocryphes, Turnhout 
Ausgewählte Quellen zur 
deutschen Geschichte des 
Mittelalters, Darmstadt. 
Archivio ambrosiano, 

Milan. 

Archiv für 

Religionswissenschaft, 

Leipzig. 

Abhandlungen der 
Rheinisch- Westfälischen 
Akademie der 
Wissenschaften, Cologne et 
autres. 


TABLE DES ABRÉVIATIONS 


AThR Anglican Theologi, 
pec New York et 
‚merican Th, Ct autres, 
Library Амос 
n s 
Мона 
AuA Antike und. 
H 
AUG pro GE 
Gothoburgensis.G; 
Universitets Dei AE 
^ ärsskrift, Gótebo 
ug. Augustinianum, E 
quadrimestre Institut; BBB 
Patristici « Augusti, 
Rome. nianum », BBKI, 
AugL Augustinus-Lexikon, f 
et autres, 1986 et Ms. 
Aug(L) Augustiniana. Tijdsch, BBL 
voor de studie Se GE 
Augustinus en de 
gustijnenorde, Louvain, 
Studies, 


ATLA.BS 


AugSt 


Augustinus 


FA 


AULT 


ВЕТЫ 


BFChTh 


BGAM 


BGAM.S 


BGBE 


BGBH 


BGL 
BGQMA 


BGrL 
BHB 
BHG 
BHL 
BHO 
BHRom 
BHTh 
Bib. 


Bibliotheca Ephemeridum 
Theologicarum 


Lovaniensium, | 


ouvain et 


autres. 

Beitráge zur Förderung 
christlicher Theologie. 
Gütersloh. 
Beiträge zur 
alten Mönch 
Benediktinerordens, 


Geschichte des 
ит» und des 


Münster. 

Beiträge zur Geschichte des 
alten Mönchtums und des 
Benediktinerordens. 
Supplementband, Münster. 
Beiträge zur Geschichte der 
biblischen Exegese, 
Tübingen. 

Beiträge zur Geschichte dei 
biblischen Hermeneutik, 
Tübingen. 
Benediktinisches 
Geistesleben, St. Ortilien. 
Beitrüge zur Geschichte und 
Quellenkunde des 
Mittelalters, Berlin et autres- 
Bibliothek der griechi 
Literatur, Stuttgart. 
Bulletin d’Histoire 
Bénédictine, 

Bibliotheca ica 


BKAW 


BKP 


BKV' 


BKV’ 


BLE 
BMus 


BoBKG 


BPM 
BSAC 


BSal.E 


BSHST 


LES PÈRES DE Ï ÉGLISE 


Bibliothek der Klassischen 
Alterrumswissenschaften, 
Heidelberg. 

Beiträge zur klassischen 
Philologie, Meisenheim. 
Bibliothek der Kirchenväter, 
Kempten et autres, 
1869-1888. 

Bibliothek der Kirchenväter, 
Kempten et autres, 
1911-1938. 

Bulletin de Littérature 
Ecclésiastique, Toulouse, 
Bibliothèque du Muséon, - 
Louvain. e 
Bonner Beiträge zur 
Kirchen; ichte, 
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Byz. 
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Bibliotheca 4 
Norvegica, Gong. 
Bericht des Instituts. 
Latina-Institut der Verus 
Beuren, Beuron, Erzabtei 
Beiträge zur Wis 

vom 
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Byzantion. Revue 
internationale 
Kerr De 
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Chiron 


ChMe 


ChQ 
CHR 


CistSS 


ciw 


Chiron. Mitteilungen der 
Kommission für alte 
Geschichte une Epigraphik 
des Deutschen 
Archäologischen Instituts, 
Munich. 
Christliche Meister, 
Einsiedeln et autres. 
Church Quarterly, Londres. 
Catholic Historical Review, 
Washington/DC. 
Cistercian Studies Series, 
Shannon. 
Christ in der Welt, 
‚Aschaffenburg. 
Christianity and Judaism in 
Antiquity, Notre Dame/IN. 
Collection Jésus et 
Jésus-Christ, Paris. 
n Commentaria 
theologica opera et studio 
Instituti Theologiae Vitae 
Religiosae, Rome. 
Christliche Meister, 
Einsiedeln et autres. 
Decreta, Fribourg et autres. 
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DA 
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Corpus Scriptorum 
Christianorum Orientalium, 
Rome et autres. 

Corpus Scriptorum 
Ecclesiasticorum Latinorum, 
Vienne. 

Colección Teología de la 
Universidad de Navarra, 
Pampelune. 


Deutsches Archiv für 
Erforschung des 
Mittelalters, Marburg et 
autres. 

Dictionnaire d'Archéologie 
Chrétienne et de Liturgie, 
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FGTh Forschungen zur Geschichte 
der Theologie und des 
innerkirchlichen Lebens, 
Innsbruck. 
FKDG Forschungen zur Kirchen- 
und Dogmengeschichte, 
Göttingen. 
FKGG Forschungen zur Kirchen- 
und Geistesgeschichte, 
Stuttgart. 
FlorPatr Жыт Patristicum, 
Bonn et autres. 
FMST Frühmi i 
Studien, Berlin. 
Folia Studies in the Christian 
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New York. 
FRLANT Forschungen zur Religion 
FS 
FThSt | 
FTS 
FVK 
FZPhTh 
GAB 
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Grenzfragen zwischen 
Theologie und Philosophie, 
Bonn. 
Göttingische Gelehrte 
Anzeigen, Göttingen. 
Graecitas et Latinitas 
Christianorum Primaeva — 
Supplementa, Nijmegen. 
Glotta. Zeitschrift für die 
iechische und lateinische 
rache, Göttingen. | 
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HC Histoire du Che; 
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HDG Handbuch der 
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HDIEO Histoire du Droit et des 
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Innsbrucker Theologische Kath 
Studien, Innsbruck 
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Sheffield. 

Journal for the Study of the 
i (and 


Literature). 


С M 
of Theological 


LES PÈRES DE L'ÉGLISE 


Der Katholik. Eine religiöse 
Zeitschrift zur Belehrung 
und Warnung, Strasbourg et 
autres. 

Kommentar zu den 
Apostolischen Vátern, 
Göttingen. 
Kirchengeschichtliche 
Quellen und Studien, 

St. Ocrilien. 
Kirchengeschichtliche 
Studien, Münster. 
Kerkhistorische Studien 
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Die Kirche in ihrer 
Geschichte. Ein Handbuch 
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'епеппе 


C livre est un outil de travail complet pour l'étude de la 
patrologie. Tous les auteurs, tous les genres, tous les sujets y sont 
passés en revue avec méthode. Drobner ne se limite pas aux Pères 
de l'Église, qui restent le centre de son ouvrage, mais présente 
avec eux l'ensemble des penseurs et des écrivains ecclésiastiques, 
des grands hérésiarques et des débats qui ont jalonné les sept 
premiers siècles du christianisme. 


Professeurs, chercheurs et étudiants, mais aussi tous ceux que ce 
sujet intéresse, apprécieront : 


— des introductions précises à la vie et aux œuvres des écrivains — 
ecclésiastiques 


— des orientations pour la recherche 


— des bibliographies amples, rigoureuses et ordonnées 


